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L' 1 M P R I M E U R 

au Leéleur. 

Çì N E Vtrfomte it Condithn 9 qu'll iftft pas im* 
^ fortant de nommer > Ìyant apprit qiêe je travail" 
lúis à la feconde Editton des Oeuvres 2/f G o u D fi 1 1 n, 
m*afait lafaveur deme donner la Copie d^une Lettre 
écrite par nn Honnéte Bomme de cette yiUe à un de 
fes Amis de Varis^ accompagnée etun Vragment defen 
Monfieur Ca%eneuve* Cette Lettre contientun Abre'» 
gé de /a Fie de notre Autcur > avec une efpece de Dif" 
fertation fur fcs Poèfies î èf tautre ^crit nousap' 
frend beaucoup de curiofitex^toucbant la tangue Tou" 
Uufaine. On voïd par - là que ces deux Fiéces ont 
un rapport naturel à ce Livre , & que je ne pouvçis 
meux faire que de les y ajoâter. Le mcrite de Mon- 
feurCa%eneuve cft ft reconnu , qu*on en doit eftìmer 
les plus petites chofes. Vour VAuteurde laLettre^ 
on m*en a cacbé le Som lorfqu*H m*a été permis de ia. 
rendre publique, 

La tròifiéme împrejftoh de ce Úvre a étê fi biem 
rtçui 9 qu*ií afalu en faire une quatriéme Edition %. 
áans taquelle on a ajoúté quelqi^es Vers oubliex^ qut 
mes Amii m*ont donheTiy avec une augmentation des 
Voêftes de Gautier% & dèquetques aùtres Viices qui 
ntjirontpasdéfagriablesan Le^eMn .^ 
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A un is fe.s Âmis de Pms. ' 



'Vous voutcz donc connoitre â fonS notre Poieu 
Taulournin ; vous me dcmandez rHiftoire de f« 
.Víc: voiis mé preflcz mème dc vou» ^tiicl'opj- 
nion [|uc j'ai d.e lesPocfìes, pout r<;avoiiíî clle 
^accoide avcc celle de i.inc d'Honnêies-Gens quï 
lesont fn eflimc. La pallìon quej'ai de vous plfti- 
rc me fccoit ruimontci los chofes lcs plus malai- 
íïcs 1 mais cclle-ci ne mc fcta pas diffictle, II h'jí 
a pas plus de itenie - cinq ou quarantc ans quc cet 
Homme cxtraordinairccftmDrt: quclquct-uns dc 
fc! plus familie» Amis font encoic cn vie , qui ea 
coniferïeot clietemcnt U. ntçmoitc; Sjc vous dé- 
clarequee'eftdcuxquc j'ai apptis toutceque je 
vais vouï éctite dc fa Vic , dc fcs Moeurs & dc fa 
Forcune. 

Pij;rre Goudelim íioit nacif dcToti- 
loufc', Filt d'un Chiiutgicn ttcs- expciîmentc ea 



ton Art. II écudh lesLettres Humaîncs au Colleg^ 
dcs PP. Jefuites , & s*y rcndic fftrc fçavanf, com*- 
me on cn peuc juger par la lcdurc dc Ics Ecrits, 
oíi il mclc fouvent i*ancicnnc Fablc, «c par lc pc- 
tit Commentaire qu'il còmpafa lui - méme fur fcs 
Pocfîes , oìi il citc bcaucoup dc paflagcs de Vir- 
g^le & des autres Poéccs Lacins qu*il aìmitcz. Au 
(ortir du CôIIege il fe jetta dans TEtudc dc la Ju- 
rifprudence , qui en ce tcms - ià étoit floriírante 
dans Toulouíc ', mais il s*cn rctira bicntóc : ii ea 
prit pourtant ia Licencc, & fe fit reccvoir Avocat 
au Parlcmcnt, quoiqu'il n*cn fìt jamais 1a Profcf- 
/ìon. L'on a fait ccttc remarquc quc tous ccut 
qui font ncz pour ctce dc grands Poeces onc unc 
particuliere avérfion pour rEcude des Loix co n* 
mc fi les épines donr cette Science e(l remplic 
ne pouvoîeçt s^accordcr avcc Ics Flcurs du Paruaí^ 
fe. Ainfi les Auteurs des Vies de Petrarque & da 
Taflc ont rcmarqué que leurs Peres ne purent ja- 
mais les détourner du panchant qu*Ìis avoient I'uu 
& Tautre à la Poèfie , poùi lcur faire cmbrafTcff 
cc tte autre forte d'Etude. G o u d e l i n ne fui* 
yît pa$ rculcmcnt , comme ccs dcux celebrcs Poc- 
rcs , Ic panchant de fon Genie , mais comme eux 
cncore il fongea d*allcr au Parnaiie par de nou- 
vellcs routes , je veux dirc par fes Poéíîes en la 
Lan^ae de fon Païs ^ cc quí lui a ít hcurcufcmcnt 
réiilfì , qu*il y a lieu- de croire qu'il n*aura jamais 
d*cgal. U étott encore dans fa jcuiieirc iorfque 
feu M. le Comte de Carmaingfc retrra de la Cour 
pour venir fairc fon fcjour cn cetce Vilie , ^ux cn- 
virons de laquelle il avoic la plus grande partie 
de fes Terrcs, outre fon Gouvernemcnc de Foix. 
^ G*étoit un dcs plus accomplis Seigneursdu Royau- 
me:il avoit infiniment d'cfprit & bcaucoup de 
fçavoir joint a une excrême politcire. Comme ii 
aimoîc paífionncmcnt IcsGcns de Lcttrcs , fa Mai- 
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foti étoît Ic rcndex-vous dc tous lesSçavans fpîrî- 
tuels. GouDELiN étoic de cc liombre 9 & ce 
Comrc i*honoroit d*une pârticuiierc amitié > qu*il 
lui conferva toute fa vic. J*ai oúi dirc que pen- 
dant fa prifon à la Baftille , où il fut mis par Ic 
MiniílercdcM.JcCardinai de Riclìelicu, il fc di^ 
vcrtiíToit fouvent à relirc ies Vers de notrc Poc- 
te, & à les cxpliqucr à M. dc Baírompierte , qui y 
prcnoit bcaucoup de plafir. Ilfucauín particu- 
Ìicrcmenc connu & aímé dc M. Ic Duc dc Mom- 
morcnct. Cc Scigncur vcnoic pnâer fouvent le 
Carnavalà Touloufcj 8c coifimc fa Cour étoic 
très - magnifiquc & rcffcmbloit à celle d*un grand 
Prince> entre les autres pattiesdc plaiíir ^ Ton y 
dnnfoic fouvcnt dcs Balets d*unc grandc dépcnfe, 
Bc donc il me fcmble avoir lo dcs Rclations dans le 
Mcrcure Franfois. Ce fut pour ccs • Bálets que 
GouDELiN compofa une pnrtie dc ces Dif^ 
cours en Profc qui fonc imprimcz avec fes Poé- 
fies fous lc nom dc Vrologue » qu*il rccitoit en 
Mafquc , fclon I'uíage df ce tems - là. J*ai oiii 
iircà ceu» qui fe fouvicnnent dc ces diveriiflc-' 
tticns que lc RoIIc de G o u d e l i n faifoic la plus 
^rande partic du plai/îr qu^on y prenoit *> car tl 
avoit unc gracc merveilleufe à tout ce qu*il difoic 
& à tout cc qu'il faifoit : il en avoit méme , pour 
ainfí dire ^ à ce qu*il ne faifoit pas , parce qu'il 
n*avoft qu*à fe préfenter dans unc Compagnîc 
pour y exciter la joye. Au reftc , Monfíeur , quc 
cc Titre dc Proíogue ne vous faffe pas imaginer 
^n BouíFoh dc ^Thcatre cn fa Perfonne *, car il n*é- 
coit rien moins quc cela : il plaifoit en Honnête 
Homme , je veux dirc fans deflein ni afFcftation , 
8í lors memcqu'il ne fongcoic pas à plaire. D*ail. t 
leurs tl avoit une railleric fine & délicace , 8c qu*tl 
rendoir agréable à ceux mêmc qui en faffoienc le 
fujet. Mais ua de fes plus grands talens ctoient lcè 
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boos mòts ftles reparties îngcniciifcsjqu'il difoit 
avcc rant dc naïvcté , fiu*ellcs lui fcmbloieni tom- 
ber de la bouchc fans y pcnfer : je vous en rap- 
porterois ici quelqucs - uncs> fi je ne confîdcrots 
que vous n*ctes pas aiTci r^âvant eo la Langue de 
ée Païs ) 8c que la traduâion cn François qu'il eflt 
falu vous cn faire en auroit dté toute la gjrace. 
Cétoîciit-U un partie de fcs bicns d'cfprit i cac 
pour lcs biens de fortune i il en fut íi mal partagé » 
qu*il eilt manqué méme du neccíTaire fans la bonté 
quc fcsCitoyens eutent poui lui » comme j'aurai 
rhonneur de vous le dire plus bas. Ce n*cíl pns 
qu*il n*eut pû profiter 'dc la faycur de ccs ácxix 
Seîgneurs , 8í particuliercment dc ccllc de Mon- 
fieur de Mommorenci , qui ctoit ésalcment puif- 
Cant & liberal -, mais il n'ètoit pas d'humcur de de- 
mander , & Ics Grands n^e s'avifent ^uere dedon- 
ner ìàns qu'on leur dcmande. D'aiIIeùrs , Mon- 
fieur , vous fçavex quclle eíl I'indiíFerence det 
Poètes â l'cgard des richeíTes s & vous n'avcx pas 
oublié ce qu'cn a dit un des plus cclebres d'entre 
eux : * Vefprìtifi Poêtenefe laìffe pas legerement 
gagner à tAvarUe : H rCaìme que les p^ers : il s^af^ 
pltqiie untquement à cette Etude: ilrit de la fuite 
de fes Bfclaves » des ijícentìès & autres maux de ia 
Fortune. De fortequ'à juger dcs chofes parlefen- 
timenr de ce Galant-Homme , qui a fçu tous les 
fecretsdes Mufes, l'on pcut dire que tout Pocte 
quî mettrop de foin , nòn-feulcmenc à s'cnrîchir , 
mais encore \ confcrver ce qu'il a » fe tire cn qucl- 
que forte de fon ctat , & pêche contrc fa vertupro- 
pre. On ne pcut rîen reprocher àGouDEtiM 
de ce cSté-Ià : il ne fut jamais d*Homme plus dcíîrp- 
terefle, & il n'eut pour tout bien qu^une Métaitxc 

* Varîs avarus non tcncr cft animu5> veríus amar» 
hoc ftudet unum ; detrimcnca > (pgas rervoruiii » incen- 
dia ridct. Horat» ^ , 
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âe dcux charrues , quMl avoic eue de lia rúceeflroti 
de fon Pere : encore fuc - il conccainc de la ven** 
dre piéce à piéce pour facisfaire à fcs befoins» 
L*on dic que ne lui en éranc demeuré que le bâcí^ 
menc aver quelque jardin auprès , il íìc cecce plaír 
fancerie d'écrire fur la porce en groscaraâere: 
* Métaìrie de dèux patres , & aû-dcflous en, pecíces 
lccCTCs.,' de Poulets. On dic encore fúr ìe même 
fujec , qu^un de fes Amisle voulanc décourner de 
vendre une vigne : ^^enfítúis'je > ( lui dic - il., 
froidcmenc ) ily fleut comme à U ruê s mais cei 
inocs 8{ aucres femblables n'^onc dè grace qu'en 
notréLangue vulgaireŷ enlaqueUeir lcs. difoic. 
Ainfí ne lui rcftant que trcs - pcu dc bien , Ôdes 
grandsl^acrons écanc morcs , il alioit tóthber dans 
une viei]Iefi<fneceflîteufé fans lc fccours de THô^ 
ccldeVille, qui par une Détiberation pubiique 
lui donna une peníìon dè troisccns livres > laquel- 
le lui fur payée jufqu*à fa morc. Cccce Délibcra- 
tion eíl une prciive finguliere de la grande amitié 
rque cout le monde avoit pour lui s ear cette ViIIe 
t*2 ricn faît defemblab1e,que je fçache,en faveur- 
dc quelque.autre defcs Citoycns. Imnginez-vous , 
Wonfieur , que!qu*un de ccs anctens Philofopher, 
cl*Athenes, nourri daqs lé Pritanéc aux* dépens du 
public. Auffi cc Nom n'apparticnt gnere moins à 
notre Ooudeixn que celui. dé Pôctc 5 car il: 
ctoic de crès - bonnes moeurs & d'une grande inno- 
cenTc de vie •, fnns qu'on lui puiífe rien reprocher» 
íi ce n'eft pcuc - ctre d*avoir un peu crop aimé la 
table j mais c'ccoic plûcôc pour y joiiir de la con- 
▼erfation de íes Amis , que pour y faire bonne 
çhcrc ou s'emporcer à dcs exccs : que $*il lui eft 

* jíu Ltngage du Taîf » uue Méuirte df deux paireB 
^eut dire une Métairie d< dfux charrues > éf four tgu. 
le 'v^Uiìte fou Mitayir ue iui demoit jue dîux faires d^ 
ftu^ìs : La. peintc tíW'á. 
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aiYÎvé qaelgacfoSs de 11*7 avoir pas gardé Icŷ re* 

gles de la plus auílere Philorophie » c*eíl uiie le- 

gere faute qu'il faut bien que ies Honnétes - Gent 

lui ayent pardonnée , pairqu'il n'ea a pas cté 

«noios dans Ìcur opprobation* Vous la lui pardon- • 

nerea^' vous - mème , Monfieur , quclque revere * 

qae vous foycz -, autrenient'je déchaîncrois contre 

vous unegrande troupe d'h»naétes Oebauchez» 

qai aynntie vieux Caton à leur téte , vous fofce- 

roienc d'entrcr malgré vous dans lelir parti. Com-* 

me notre Poéte fe páflbit de peu > cette penfioa 

Itti fuffit le rcfte de fesjours, qtt*il pnfla traa<* 

quillement en compagnie de Ct» bons Amís Sc de 

íès c^eres ^ufes, qui ne le quitterent jamais, 6t 

qa'il ne quitta jamais auífi. II comfpofà ctanc vieur 

ces Vers de pteté qui font à la fin de íbn Livre , 

& qui marquenc lcs difpofitions d'une Ame forr 

Chýtienne. Il mourut âgé d'environ fotxante-fcpt 

ans , rcgtcté de tous fes Compatriotes &dr tou9 

ceux qui Tavoicnt connu. Quelques jours avant fa 

dernierc maladie un de fes Aàiisl'ayant reneontrè 

quì fe promenoit dans le Cloître des Auguftins ^ 

À'lui ayant demandc comme ilfè portoit & cequ'ii 

faifoic- là iyoui le vnye%^y ( iui dic - il ,en fra-' 

pant conrre cerrcde ia 'poince du bâton donc tï 

s'appuyoit ) jeheítrte'afin qtí*oti me'vieime óuvrìr , 

p^r ou il fembla prédire fa nK>rc; ilétoit 4e tnille* 

mediocre, un pcu gcos & rcplct , & avoit les chc- 

veux châtains'ôt le vifage hauecn conlcur. Cciix 

qail'ont vû dindnc que fon Eftampc & fon Bufte 

de I'Hòtel de ViUc'lui.rcffemblcnt forc \ car cctce 

ViHene s'eft-pa^.conc^ccc' <ic cŷ qu^cHefic pou^ 

lifi pendanc fa vie :^eUe la lionoré mênteaprès n> 

mort en ie plaçanc patmi' fes pÌus'^iUiiftrcs CW 

toyeos ^ qui fonc rcpfcfcnce* daas la granrde Gaîc-- 

ric- dc rHotcl de Ville, oîi l'on void'íon Btift^»" 

^rèscclui de-Maynard >,avcc ccs quacrc Vtr^.? 
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hnins y qui font áaffi au bas ie fon Eftamp^- 
Mitjartím (Godelire) decm , Jîc ora. ferebas » , 

Lirfda cUm caneres , Berterimque Nemus. 
Non meliora mis tentabit Carmìna Apollo , 

Teóíofa^im gra/o cûm volet ore loqui. 
Lirjs eft lc nom fcint d'unc Maîtrcíie Poctiquc 5 
ear ii n*cn cuç jamais dc vcritabic > & mouruc 
même Garçon, quoiqu'ii paroifle forttcndrc dans 
fcs Vcrsîv & par BerteHum Nemus , on cntcnd lé 
grand &,bcau Jardin dc Monficur ic Prcmicr Pré- 
£dcnt dc Montravc , qui enfcrmc un petit bois . 
dans fon cnceinte , & dont ce Poete a fait la dcí^ 
cription dans une de fes Odes. Voilà, Monficur, 
rout cc quc je puis vous apprendre dc ia Vie de 
G o u D B L I N , de fa Fortune 8c de fon Caraâere 
pouc fcsPoefies ^ car je ne vous dirai ricn de fa 
Profc. }c foufcris à tout ce qai vous cn a été dic . 
de plus avantageux > car on ne peut ntcr qt|§ cc 
ne foit un très « beau Genie , qui a par tout dc 
ragcement & de la douceur jointe à une grande 
clcgancc. [l acxccllé fur tout en la principale. 
partie de la Pocfîe , qui cft l'invention , car il 
cft' heureux dansfes fi^ions,. & ii les cmploye 
avic tme extreme adreûc. Il a encore ceia dcs 
plus grand» Poètes , qu*il a aíFcâc d'ccrirc cn 
toute fofte de Caraflcrcs, qui tous lui ont égale- 
meiu rcuflS v car 11 a bcaucoup de délicateirc dans 
lcs rujets fímplcs, & s'cicvc fans cnâèure dans lcf 
grands, 81 qui démandent de la force j fans par- 
Jer du Biírlcfque , qu'il a traité auffi avec uri en- 
jouèment tout 'particulrcr.' Máis ', direi- vouí ,' 
coutceia s'eft>-ii pâ faire etì une Langue Provín- 
cialc ỳ une Langue fan« Ecrivaint', & qui ne faic 
<jue ramper pârmi lc Vûlgaire? Maîs c'eft de-!à 
incme, Monfieur , que je prétcns qúc notre Poe- 
tcdoictírcr fa principale rccòmmandntion ; car 
il n'cft pa«^ifficile.dc rciiffic cn unc Languc dcj^ ? 
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écablîe en honneur par quantité de beaux Errits ; ' 
lcs expréifions alors còútent peu ^ on ep trouve $ 
pour ainjS dirc > les oiuules touc faits *, mais lorf- 
qu*on entreprend d*écrire en une Langue qui n'a 
pas le ftiéme avantage , & dans laqueile on n'a > ni 
bel urage,ni regies pour fe condutre , il n'appar* 
tient qu'à un Efprit très- éclairé de fçavoir faire 
le choix des mocs & des expredìons , & de le for- 
mer en méme tems un ftiie dont on n'a point 
d*exen9ple. }e fouhaiterois y Moníieur , que vous • 
connumez aíTez le Langage Touloufain pour 
VOU5 faire comprendre combien Goudelin«' 
exceilc dans ce difcernement j avec combien dt- 
jugement , par exempie » il a rejetté les mécapho*- 
res dures & groífieres que cette Langae iut pré- 
fentoíc, pour ne fe fervir que de ceiie» quf ont uii ^ 
rapport facile & naturei -, ce quMi faut entf ndre 
des fujets ferieux ou de galanteríe , car pour le 
B^riefque , ce difcernement eAt étc un vice > & 
non pas une vercu. Pour moi > Monfîeur , j'ai toû- 
jours eu une grande eftime pour ces Efprits qui 
ne voulanc pas dépendre des Langues étrangeres ) 
ont eíTayé les premiets de mettre en crcdicceÌIe 
de leur Païs , de ia défricher , & ia ceudre capa» 
blé de porter lésFieursqui ne fe trouvoient au«< 
paravanc que dans ie Païs Grec ou-'Latin. On 
doit cette ioiiange aux Icaiiens d'en'^avoir mon^ 
tré i'exempie aux autcet Nations de i'Europe; 
Les François &iei Efpagnols les fuìvirent de près > 
&il faut avoiier que cescrois Langue»fetrôuvent> 
mainrenanc enrichies de tant d'exceilens£crft«>^ 
qu'elles peuvcni difpucer de beauté avec Us an-*' 
cîennes. Pourquoi donc G o u d e lì H*<a*ailra-t'tt ' 
píl faire b mciiie tentatîre en fa Lnngue î'&' 
qu'efl-ceqùî a pû l'empêcher d*y réûífir ? Pouc * 
moi je crouve qu'il y a été fi hcureux , que j'òle" 
diïc qq'il a furpatK niSmc ccux qtif en ;ont faitdè^' 
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fembiablcs avíint lui *, car íi Ton examintf àrtefi«* 
tivcment ces prcmiers Ecrîvains , on trouve qu*ils; 
manquent* d'ordinaire de force & de hardieâc., 
La nouveanté dc Ìcuir deílcin femble les étonner » 
& ils n'appuyent qu*àdemi fur les chofc». Maîs 
íl,n*cn eíl pas^e mémc de notré Autcur > il eíl 
alíé tout d*un coup à la perfcâipn , & n'a rieai 
laiiFc à ajoutcr, après lui , femblable à ces Fleu-. 
ye^ qut fottcnt tout grands &.navigablcs du fciat 
de la.Tcrrc > ou bicn à cette Mine íî celebre du 
Pcrou , à rouvcriure dc laquelle on trouva rOr 
daas fa dcrniere puretc. ]c fçai qu'îl mcfctoit dif- 
fi^ile de perAiadcr cout ce.que je- vicns de dire à . 
vos beaux^Efpeits de Paris , qui , prévenus en fa- 
yeur deleur Langue, laquellc ils rcgardent au- 
jourd'hui fur le Trone » n'ontjque.du mépris pouc 
cellcs des Provinces. Voici néanmoins ce qu'en a^ 
dit*un d'cntrç cux , qui a fçu fe tîrer de cetic prc- 
vention : Cbaque Langue , ditjil , .a fes heaute%^ 
érfeí agrémens , & Dieu a domé à tous les Peup%s 
áesparoles pour faire connoítre leurs penfées. II y 
á uu orguHl malfondé de croire une Langue plus 
diferte qu^une autre. En Vrance même il ya des 
Langagei particuliers dans lefquels it y a des ma' 
meres de s'exp'smerqupfont inimitables- Cc.moÈ., 
iiuíG bcauqMC fQli4e>cft de. M. l'Abbc Taleman : 
ilcft dans un DiCcours pronon.cé dcpuis pcu par 
€c cclcbre Académicien dans l'Académie méme \ 
cîeft-àrdire , dcvant lcs Souvcrûins Protçdeurs 
dc la Langue Fran^oife. -, & nous n'avons pas oiii 
dire qiie ces MeíEcurs rayent trouvc mauvíis , ni 
<)ue M: l*Abbé Talcman fcfoit rccraftcV Pe/mct- 
tcs^r^nioi, s'il vous plaîc , Monncur.» de paífcr 
pji^ loin , & de vous. donner , fî }c puis. , unc plu$. 
ftyorgblc idée de notre Langue que ccllc quç 
voíjs en- avcz cuii apparcmment jufqu^içi. Je nc * 
Áóua^ pci^t5juc Toys 9*^yci \ù quelque chorc.dc^v: 



ròrigihf & iú progtSs de raticienne Languc F 
vençaie : elle fe fortna dtt debris de la Romaine ^ 
pcemierement dans la Gaule Narbonoifc > d'oài', 
elle fc répandit dans les Provinces voifines , & Ce 
rendit fi ttoriflante, qtt*auxiieuviénic & dixicme' 
fiecles cHfc fut le Langage dcs Cours de pluficurt 
Princcs dc rEuropc. Commc toutcs . lcs Langucs 
doivcnt leur avaffccmcne à la Pocfic , cc forent 
auífi lcs Poètcs cn cctte Langtic qui lui donncrcnt 
cctte grandc vognc. La princfpalc caufc de ce 
fuccès fc doit attribucr à Tufagc dcs rimcs dont 
c^s Poetcs furcnt lcs prcmicrs invcntcurs. Lc$. 
Efprits dc cc tcms - là furcnt fi cnchantcx dc ccr* 
tc nouvclJc cfpcf c dc Pocfic , qu'on nc fc fcrvoíc 
poinc d'autre manicfc d'ccrirc pour toutc foçtc 
dc Sujets j cc qui fait voir àcombicif dc rcvolu- 
tionscft fujct rEmpirc dcs Lcttrcs^ , puifquc de 
tant dc chofes éciitcs cn cette Langue , il nc nous 
rcfte quc trcs - peu dc Manufcrits qui dcmcurcnc 
cachez dans lcs rccoins dc quclqucs Bibliothc»* 
ques. Cazencuvc , cct Hommc fi fçavant dans lcs 
origincs dcs Langues , dans un Fragmcnt que 'fM 
dc lui , pcctcndTnontrcr que îes trois plus beaux 
Langagcs qui foient 3ujourd*hui cn Europc , TI- 
lalicn , le François & l'Erpagnol , fc fontfdrmcj; 
del'âncicnProvcnçal. Lc CardinalBcmbc, dans. 
Ic.Traitc qu'il a fait de la VoeCic Tôfcanc , avouc 
quc tout cc quc ccttc Pocfic a dc plus richc & dc 
plus noblc , foit ;pour Ics tcrmcs , foit pour lcs cx- 
prcffions , clJe l*a emprunté des Pocte» Provcn- 
çaux. Quoiqu'tl en foit , on ne peut nicr que-no- 
trc^ Líingue Touloufainc d'aujourd*hui , à qucl- 
qucs cbaogcmens prc» , nc foit-la mcme quc cett^ 
ancicnne Provençale : Ton n'a qu'à enfairèU' 
comparaifdn ^ar les Fr sgm : s dc ces mcmes Poè- 
tcs^ut.font cpars dans lcs Livres •, on trouvcra 

facilçoHtti .qw'cUc-iii« mciM Ocûic^, l^» »«a>«*''' 
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Phf ares & lés «cmcs Tours. De - là vicm quVIIé 
^ dçfcxprefltons nobles & bardies , qa'elle abon'- 
áe en Tropes & en Métaphores > en un mot , qu'el- 
le a toutes les qualitez des Langues fortnées;^ 
•Vous voyez donc par-Ià que notre Langue n*eft« 
pas fî méprîfable que vous ravez pcut- ctre pcn- 
íc 5 & qu'encore que fa mauvaife forcune Tait ré- 
duitc à la condition dcs Langues vulgaires , ellc 
oc laiflc pas de fe fentir beaucoup de fon ancicn- 
nc Noblefle ; à pcu près commc cette Princeífc 
dc la Jerufalem * du Tafle, lâquelle , fous l*hahit 
de Bcrgcrc, confcrvoit encorc l*air & les mnnie- 
rcs dc fa premierc qualtté. }e revicns par - là à 
GouDELiN, pour vous dite que c'cft en cela 
principalément quc confiftc fon adreírc d'avoir" 
fçu puriíier*cette Languc dc ce qu*elle avoít coq- 
traâé d^impur parmi la Uc du Pcuple , & dc Ta- 
voir comme tiréc dc la pouílierc pour lui redon- 
tier réclat de fa prcmiere dignité. II a cncore 
•u-ne autre'fortc dc purcté que j'oublíois de vous 
faíre remarquer , qut eft de ne. forti r jamtiis des 
borncs dc !*honnctetc : en quoi il: feroit à dcíîrer 
qu*il fut imiic plus qu'il ne l'cft de nos Poctes 
Vulgaircs , à qui il n'arrive que trop fouvent dc 
tombcr dans le fale. 

11 fcroit tcms, Monfîeur, de mettre fiii àune- 
fi longue Letere i mais parce quc j*eti ai déja^ 
'pafie Tes borncs, & que vous m^ordonnczirdc ne - 
rien oublier qui puiâe contribuer à vous faire - 
•connoître notre Poctc , je vais cntrer dans ua^ 
pietit dctail , & eíTnycr dc vous faire goíirer qucl- 
ques ^ uns dc fes Vcrs. Voici un Sonnet que j'ái ^ 
reúcontré à Pouvertur^. de. fon> Livre : 'fý ferai» 

**Brniinîí. Kon eopre halitn oiUa nohil luce > t'ijuaH^ 
tê è tn iei daltero , éf di gentilo. Et luor U Mâefia iltí^' 

jtgij^ $rMHít.^er iiJê$^4Mm àt^ hjfnçuÌQ ^òtmUu - 



^elqaes remdrques , 8c yous rexpliquerai en lè 
pareouranc > quoîque peuc - ecre vous a'ayez pati 
touc à faic befoia áe cecce explication. 

S O N N E T. 

Hléfi tantqite U Caûì^ le cbot é la Cahico- 
Trataon à refcnr de lours menuts afas » 
E* qne ia trifto niytypet mouftrafous lugras, 
Del grau Calel de Cil amagabo la mico , 
Vn Paftouril difio : B*^ fayt uno grand fico 
Ve douna moun amour àqtii nou la bol pasg 
A la hilo Liris » di qui târfuo de glas 
Bol rindre pauromen ma perfuto bufico» 

Mentreque foun Troupil rodo le communal > 
Teu foun anat cens cops parla^li de moun maf'^ 
Mis la cruilo cour àlas autros Pafiouros. 

Ah \ Soulel de mout ils » fe jamay fur toun fe 
Yeu podifourfupa dous poutets à pla%e , 
Teu fari ta gintetque durarau tris houros ! 

Ce Sûnnec eft dans le ftite ccmpecé *, car ló 
premier Quatrain eft élevé & fleuri comme le fu^ 
jec lc demandoit i & dans laTuice le Pocce fe cìre 
quelquefois du ftile fimple par le fon des Vers 8í 
par quelques cermes qui ciennenc du grand. Le 
Dance , grand Poece & grand S^avanc couc en-* 
femble , foûtenoic-que le Sonnec ne devoit point 
fbrctr du Caraâere fimplc , non - plus que PEglo- 
gae & rElegie ^ mais il s*eft troinpé en cela , 8t 
iì en a écé juftemenc repris pai le TaiTe» dans les ^ 
Remarques qu'il a faîces fur un Sonnec de Monfig*- 
d^elU Cafa 9 ou il montre qus ce pecic Ouvrage 
ap|>arcienc à couce. forte de ftile > comme cenanc^ 
àt I*Ode âe de rEpigramme. 

Nocre Poèce commence par une cource , içai^- 
très ' élegance defcripcion de lanuîc, duranc la-* 
^ellè.un BergçcTe plaint 4e U rsgueat de fa Ber* 



fére:il rinerociuic fe plaignane lanuit ptâcôe- 
que le jtíur , piirce quê les Amans fencent redou- 
hitr leurs peines à ces heutes - là. Ainfi Virgile v 
aprcs cetce admirable defcription de la nuit , quí 
eíldans le quatriéme plvre* de fon Eneide > ^sív-' 
lìint de ramoureufe Didon : 
, At non infelix attimiPhmniJjA'i nec unquam 
Solvitur inf^mnos , oeiáiifque aut pectore noítem 
Accipiti ingeminant curte^^^ rurfufque refurgen&^ 
Satntamor, 
JBt le Grand Alcandre dans Mnlherbe : 

Comme lajiuit arrive , & que par le filence'i- 
^i fait des bruits du jour cejjer la^vioLence , 

Veffrit eft relâcH > 
Je vêi de toHs côte^^fur la Terre &fur COnde 
hes Pavots qu'elle feme ajfoupirtoutle monde > 
Et fCen fuis point touché' ► 

SV7 m^avient quelquefois de clorre les paupieres y^ 
Aujfi - tôt ma dûulcur , en nouvelles manieres > 

Fait de nouveaux cforts , &c* 

Les Poètes font pleins de ces exemples. 

fífér , tant que le Cam , leChot & la Cabèce» 

C*eíl-à-dire , Hier , pendant que le Çhat-- 
huant , le Hibou & la Chevéche s'cntretenoient v 
dans l'obfcutijtc'dela nuit , deleurs petites af- 
faires*-, mais le mot de menuts afas a plus,de 
grace dans le Touloufaín que dans le Ftançois. 

C'eft auflt ùne adrefle de notre Pocte d'avoîr" 
introduit ces Oifeaux noôurnes qui traitentd'af-^ 
faires ', &ilya une finefre.particuliere d*avoir 
donnc à ccs-Óifeaux'Une aâion raifonnablc. C'cflí 
ce qui nouí rend les Apologaes íì agréables dauf^ 
Efope & aiUcurSi Lorfqu*on void , par exemplc» 
d-ans Horace le Rat dc. Ville & Ic Rat dc^ 
^hamps raiíbnner en Philoíbphcs fur îa viecivi- 
Jè & fur ]a vic ruftique . noire imagination eíV 
toucbcc-d'ua fin^iex, plaifiç. ]c vous jrapportcr 
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rois.ici ce qM*îÌQ * dcs plus fcavaos Critiquesds 
ce íiécle a. rcmarqué là-demis dans fon Livre 
Ve Satyr. HoraU tnais vous H^avezceia mieuxque 
moi. 

£* qiáe ià^ trijlo néyt per moufira fous Lugras^, 
Dei gran Calei del Céi ama^abo la méco. 

Cefl-à-dire , & que Ja trifte nuic cachoitla 
grandé lampe du Ciel pour ctaler fes Etoiies. Il 
cft ordioaire aux Poètes d'appeller le Soleil ia 
tampe du Ciel* i^trg. 

Tofiera Phceffeo infirabat lampade terras.^ \ 

tu^ra fienifie proprement l'Étoile du jour i 
mais icí il íe prend pour toute íbrte d'EtoiIes. 

Au reíle> comme les parolesdoivenc rcpondrft 
aux idéès dcs chofes , il cft remarquable que noi- 
tre Poece, parlant du Soleil & des Etoiles, s*eft 
élevé dans ccs deux Vers , qu*il a compoíerde 

Íjcands mocs., & qui onc une grande pténicude de 
on : & comme de couces les voyelles TA eíl U 
plus fonnance , il a aíFeâé d'en remplir Icl dçr- 
nîer Vers , oh cctte voy.elle fe renconcre jufqu'à. 
fix fois». 

Vu Paflouréi dífio: B^ fayt unú grandpécà >. 
De douna moun amour à qui. nou ia boifm $ 
A ia béio Lirh , de q(ti Carmo de gias 
Bol réndre pauromen ma perfuto bufici^* 
C'eft - à - dire,, un Bctger. tlifoit ; II fauc avoiîet 
que j*ai fait ui»e grande fauce > d'avoir donné 
mon amour à qui n'en veuc poinc> à la belle Lir 
rîs, donc Tame deglace veuc rendre picoyablemeiu 
Qia pourfuice vainc. 

• Cecce cxprcflîon , ìíi fayt uno grúndpieoy eít 
une dc ccs cxpreffions. cn notre Lan^ue qui fonc 
inimitables , h caufe de cetce Parcicule ( b*i) 
quila rcnd crcs - vive , & lui donne un cercain 
Rìouvemenc qui ne fe faitrentirqu'aceiML.à qui 
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ittte Langue cft naturcUe. Cecî paroîtra mîeux 
dans cct cxcmple. Notre Auteut commcncc aiafi 
un de fc» Chants Royaux : 
ln Vafiouro Lim mayti pren fapemeto > 
E* ie long del courfet cordofousaneletS', 
Entrttan qu*el Soulel , enplegan fa ìometo 
Pencheno foun fel d^or dejfus les tucoulets^r 
B*e s*en^ ba debés Port , ç^c* 
Si vous retranchez eette Pàrticule ( 4*e ) & 

Jue vous dificz íîmplement s*én ba debes Vort^ vous 
tez à ceite expremon toute fa vivacitc & toute 
fa grace \ ce qui nous doitfairc juger qu*il y a des 
Parttculcs dans le Latin , par excmple, dans Plau- 
te & dans Terence, dont nous ignorons rénec* 
gie. 

A quì mu la bol fas , à la bélo Lms* 
Cette repetition ^ àla bélo Ltrìs , fait une éle- 
gance , & rend l'cxpreíCon plus vive quc s*il 
avoit dit fîmplement á la bélo Úrìs , qui ne veut 
pasde moi, ou de nton amour^. 
Bâí rénàré pauromen» 
Cet Advctbe Pauromett , e(lttès*élegant dans 
notrc Langue. Les Latins diroient Mifire *, mais 
tl n*a pas la mémc beauté , 

Ma perfuto buféco , 
'BuficOi eft une agréablc métaphore, prife des 
fruits qui ont l*écorce dure. M. Doujat l*a remar- 
qué dans fon Diâionnairc : "Buféc , creux , vui- 
áe , gâté. On dit dans lc propre uno nou%e bufé- 
eo d'une noix bouferete ou boufelete ^ &par mc- 
taphore on appclle buféc tout ce qui eft inucile, 
Mentre que foun troupêl rodo le Communal^ 
TCMfoMn anat centcops pa/la'íi de moun mal ŷ 
Més là cruéfocour a las nutros Pafiourifu 
11 vcut dire , Pendant que fòn Troupeau pnît dans 
la Praifie , j'ai vouluccnt fois lut parlcr de mon 
Bial i mais la cruelle s'enfait vers lcs autres Ber- 
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geres* Tout cela eft forc naturel , & fe pourrois 
▼ous faire voir ici que les Poétes les plus adroics 
repréfentenc ainfi les Belles qui s^échappent d'au- • 
pres dt leurs Amans pour ne pas écoucer leurt 
douceurs v aa lieu que ceux qui ti'ont pas la méme 
adrefie , ÌTut meccenc fouvenc dans la bouche des 
réponie» duTcs ôc íìeres , & qui ne bleíTent guere 
moins Pimaginacion du Leâeur que le coeut de 
TAmant 

M ! Sàiíiel de mous éls y fe jamay fur toun fe 
Tiií podïfourrufd dous poutets à pla%e y 

Yeu faré ta gentit que duraran tres bouros I 
Ceft-à-dire , Ha I Soleil de mes yeux , (îquel- 
que jour je puis prendre fur ton fein deuxbaifers 
à mon aife » je les ménagerai fi bîen , qúe je les 
(traî ducer trois heures. Ce dernier Terzec 
contiênt un fentiment forc délicat » & que cePoé* 
te exprime avec beancoup de politeíle. Cette ex« 
clamation , après les plaintes qu'il vient de fatre^ 
eft également Vive & natureile^ Cesdeuxméta- 
phores auílt , fourrupê & fagìnnt , onc beaucoup 
d'étegancc. '^ Fourrupa > dans le fens propre veuc 
dire fuccer ,& fa gfntet Cé dit propcement du 
manger , 6r eft oppofé à manger gouhment & I 
gros morceaux. Celui de tous les Poéces qui a 
mieux connu la nacure & Tufage des balfers , & 
qtti en a fâir un Liyre encier » je veux dire Jeaa 
Second , ne compare pes feulemenc au Neâar les 
baîfers de fa Neére , mais il dit qu'ils foat le Ne« 
ôar meme : 

NoHdathAfiajdatNedraNe^ar. 
Le Neâar , comme vous Tçavez , Monfîeur , 
eft ralîment des Dieux: par ou vous voyez que 
cette métaphore n*a rien dé dur , qu'elle eft au 
concraire auíYt nacurelle que délicate. Cecce pen- 
fée auffi de faîre durer fi long - tems un baifer eft 
' ^Ceft^ffi*e Uí Latius ifi/^t forbelUre oiá picifTare* 
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parculiere à notre Poete. CatuIIe demandoit à fy 
Leíbie un notnbre prefque infíni de baifers. 
Damtbtbajía mille , deinde centumj 
Vein mìlle altera , dein fecunda centum » 
Deinde ufqut alíera mille , detnde centum» 
Jean Second. n'én demandoit pa» moins a fa 
Ncére. 

2>4f mihi bajìa centumr 
T>a tot bafia quot dediï 
Vati multìvotù^ l^Ma quot tulit t 
§uodbLmda Venerts ^ quotque CupiiUneSf 
Ei labella pererrant > . 
' Et genas rofeas tuas. 
ÌAzis notre Poète , plus nK>defte & plus re&e* 
nu ,. n'en defire que deux s mais qu*ll ménagera 
de telle forte , qu*il les fera durcr le tems quí 
fufiroìt pour prendrc ce grand nombrc que Ìcs 
^utres demandent.- ' 

Voilà , Monfieuf , oe que j'ai remarqué cn pa& 
fant fur ce Sonnet. S'il eíl> aáex heute-ux'pour vous 
plaire&pour vous convaincre dumerite dc fonAu<> 
tcur , je puis vous aâtirer qu*il y a encore de plUf 
bel ícs chofes parmi fes Ouvrages. Les dcux Odcs 
de la Mort , celle qui commence Le Diu nenet > 
fcs drux Chants Royaux & autres femblables font 
des Chefs d'oeuvre de P Art , qui mettent fans. dif.- 
ficulté notre Poète au rang à^& pluscelebres. Quo 
íî vousen doutez encore , vous avez deox granSs 
Oracles à Paris , que vous pouvez confulter \ je 
▼eux dire M. Pelliíron & M. Doujat. Quelquo 
ffhangement quî fe foit fait en eux depuis le tems 
qu'ils ont quitcé la Province , &quelques nouvel- 
les^idccs que leurs efprits ayent reçûés , jene croi 
pas que celle deGouDEtiHcn foit eáFacée , 5e 
j.em'aíTurc qu*ils vousen diront les mèmes chofes, 
àcela près qu*ils vous le diront incomparablcment 
|oícuxqucmox..Cclui-ciJ'a honorc d*unDi^Qii<r 
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iiairequi eft imprimé avec ftsPoefies > 8c Tun ft 
i'autre fe fouviendront peut -être d*y avoir ap- 
|>er^u des eraces qui font échappées à mon peit 
Áe connoifiance. ]c fuis votce ,.&c. 

O M ME j*allois fcrriier cctce Lettre , iî m*eft 
tombé dans refprit que peut être vous fe- 
lois- je.plaííîr de vous envoyer ce Fragment de 
M. Cazeneùveqne j'y ai cité : il mefut donné ii 
y a quelque tems par M. Tournier fon Neveu* 
11 paroît que c'écoic la fuite d'un plut iong Trai- 
té y car l*Auteur y renvoye ^ cequ*il en a dîc au» 
paravant , 6c fínic ayec un demi-fens , lorfqu'il al- 
loic conmencer une narration. U y a meme lîeii 
de croire qu*il y euc retouché > mais des Grandt 
Hommes comme M. Cazeneuve , les moindret 
chofes en fonc précieufcs. 

• Fragment de M. Caztneuve. 

APrb*s que les Fran^ois ^ recueiUans avec 
les autres Peupies du Sepcentrion ledébrít 
dé l'EmpireRomâtn , eurenc conquts ies Gaules^ 
iis jeccerent d'abord fur la doucetir t& fur la cié- 
mence les fondemens de cette belle Monarchie, 
que le Ciel a depuis douze cens ans maintenuè en 
fa grandeur. De forte qu*il$ laiâerent aux Peu« 
ples qu*iis y avoient fubjugué la pofleínon , non- 
feulementde Icut Rcligion & de Icuc Loix, mais 
cncofedeleurNom & de leuc Langage \ écanc 
pcrmis aux Gaulois dc porter ie Nom cfc Romatns^ 
bien que cc fuc unc marque de Ìa Dominacion de 
leurs premiers Maîtres , & de fe fervir du Langa- 
ge qu41s avoienc appris d'cux. Ec ainfî la France 
garda cetce diScrence de Fcan^QÌs & de Romaiii 
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jurques à U fin it la premierc Eace de nosB^ois, ít 
celle de la Langue Tcudiíquc & Romatne prcF* 
•quc jufqucs à la íin de la fecotide > cout ainfi quc 
depuis que lcs Normans , Peiiple forti du Danne^ 
'marck , ie furent tcndus'maîtres du Pais quí por- 
ccmaintcniintleur Nom > on y^vid long-tcms du- 
f cr ccttc.difFerencc cic Langucs Romainc & Dan« 
ooirc , comme témoigncnt les parolc« dc Dudon « 
Livrc troifiémc dc lcur Hiftoire : Rotbomagpnfis 
Úvhas y Romaiiâ potiùi 9 -quàm Dacifcâ utitur ih'^ 
quentiâ > & hajoctnfis frequintiàs fmitur DacifcÂ 
tìngui ) quÀm Homanâ* 

La LangucTeudirqueétoitccUequc lcs Fran« 
çois avoicnt apportéc d*Allcmagnc , Licu dc leur 
originc. Le Moine dfirdius , ^lans unc Lcttre 
qu*il écrit à Luydbcrt , Evcque de Mayence > la» 
qucllc fc trouvc patmi les Òeuvrcs d'Híncmar^ 
Ârchevéque dc Rcims, rendant raifou de la Tra- 
duâion qu*il a faitc dcs Evangilcs cn Langue Teu* 
difque , appclle indífFcremmcnt fon Langagc Tc «<- 
dijque & françois* Or cctte Langue étoit commu- 
ne en la bouche dc toutes les Nations d*AUcma- 
gnc i car dans la Prcfacc d*un Âutcur fans Nom » 
V]ui dit avoir traduit cn Languc Saxonique lc 
Vicux & Nouvcau Tcftameiic, & laquellc il adreP' 
fc à l'Empcircur Loiiis lc Debonnaice , clle eft ip* 
pcllée , tanìât tingua Saxoniqua » tantót Únguéi 
Teudiftica ^ 81 tintòt Germanica Úngua. Lâ Lan« 
gue Romainc étoic un Latin corrompu , cjuc la 
longuc Domination dcs Romains avoic appris aux 
Pcuples dc la Gaulc 9 8c prcmiercment à ccux de 
laNarbonoifc , qui pour avoir été la prcmiere 
conquiíe 8c rcduite cn Province, fe vid auífi la 
prcmicre en poflTeífion dc ccttc Langue , oue tous 
lcs Auteurs appéllcnc d'un commun accord Ungud 
J^onmna. Iln*y a que le Concile dc Tours , tcfiu 
|-an8it. qui rappcUc L^if^ RmatMRufiicA \ âe 
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c*eft , à tnon avis , pour dcrabufer U créaace ie 
ctûx qui Ìa pourroicnt prendic pout la Latinc, 
ou vraye Langue Romainc. Dcpuis ce tccn&-li 
on l*a infenfiblemcnt dépoiiillée du Nom de Romai» 
ne , & l'oQ ne lui a laiffé que celui ^de Rtífitq^ui 9 
comme Ton pcut voir dans Hciganâ , Moinc dc 
Flcurv 9 en la Vic du Roi Robcrt : Ornametaum 9 
dit-ii y quod erat in fex ííncih auri dependins à 
genihus > & qtíúd nos Linguà Rnfticâ Labcllos voíéf 
mns 9 & en ún autre endroit : Exnens fe veftimentê 
purpiáreo , qtáod Lingiéà Rufticâ dicitur R o c h u t. 
C*cft de rette méme Langue quc Riieginon , en fa 
Chionique fur l'année 814. cntend parier dana 
ces paroles : Hìbc quée fuprà exprejfa funt^ in quú" 
iam libro reperi , plebeio & rufiicano Jermone cone>^ 
pofita , quée ex partc ad Latinam reguiam correxim 
Elle eft encore appcilée apertus femo , dans \t 
Tit. 20. dcs Capicuiaires de CharJes le Cbauvew 
Mais fi le Latin , qui eíl ia vraye Langue Romai* 
ne 9 lui a quclqucfois envié ce beau Nom , eile n*a 
pas laifle de fe le dornicr , d'autant que dcpuis 
' elle s*eft qualifiée du nom de Romany 8c que Jauf- 
fré Pradet , ancien Poéte Proven^ai , en queÌU 
qu*une de fcs ChanfQns , appelle fa Langue , Fla* 
na Lingua Romana» 

Ces deux Langues Teudiique & Romaine furenf 
ufitées dans les Etats de nos Rois îufqu'à ce que 
par le Partage fait entre les Enfans de Loiiis le 
Debonnaire > le Païs qui eft maintcdant fuiet h ia 
Couronnc deFrance echutàCharÌesleChauve^ 
& ce que nos Rois avoient conquis en Allemagnc 
r \ Lotiís foo Frerc > avcc le Titre de Roi de Ger« 
i manic ; car dèflocs commença ia divifion de cet 
f deux Langùes s ia Romaíne dcmcurant dans lea 
; Erács de Cnarles le Chauve , & ia Tcudifque dans 
I xeux de Lotiís le Gcrmanique^ 

Cepcadaiic cexte Langue Romaine fouíFrît cn 



f eu dtf tems un nocable changemenc ; c:ít commêi 
jes Langue$ fuivent d*ordinaire lcs Forcuhes des| 
Ecacs & perdenc Isi puretédans leur décadence»| 
après que rAllemagne fuc cclipfée de la Couron- . 
ne de France > la Cour de nos Rois , qui fe tenoíct 
auparavant à Aix-la-Chapetle > fe tínc à Paris» * 
Sc d*autant quc cecce Vilie fe trouva affife près deí 
4*extremicé du Royaume qui tient à l^Allemagncj 
& par confequent éloignéc de la Gaule Naibo- 
noife , où étoit Tufage de la Langue Romaine , il, 
tiirrívá qu'infeníîblemenc à la Cour de nos Rois &'![ 
aux Provinces qui en écoienc voifînes il fe forma.; 
tine croiíréme langue , qui retint bièn le Nom de • 
fiùmame , mais qui fe rendic avcc le cems couc à ^' 
faic difference de Pancienne Langue Romaine , !a- 
^uelle pourcanc demeura en fa ^urecé dans les 
Provinces qui fonc de deçà la Loire. Et d*aucanc 
<]ue les Peuples de délà la Loire difoienc Ouï « & 
•ceux de dé^à Oc > la France fuc enfin dívìfée ea 
Païs de Langue á'Out ou Françoife » & de Langue 
d'Of eu Provençale , donc lé Nom eft demeucé à 
la Province , auparavanc appeilée Septimanie. 

Or que ccctc Languc4*0c ou Provençale foiç 
la même que i*ancienne Latigue^omaine , cela fe 
peut clairemenc juílifier par les Sermens'qui íe 
voyenc dans Nicard , & fe liíenc en la page f . Puis 
donc qu*il eft hors de douce que nocre Langue 
A*Oc ou Provençale eft cecce méme Langue Ro. 
maine que les Anciens François parioíenc devaDi:< 
la troiíîcme Race de nosRois > c'eíl • à - dîrc , at^- 
paravant le dixiéme fîécle ', ne pouvons - nous pas. 
«uffi , fans fatre les vains 6c nous donner une gloi- 
re imagtnaire » aíltìrer que c*e(l de notre Laogucj 
que cetie que nous appetlons maincenant Frah^oi- 
fe apt'u fon origtne ? 
, Voilà bien à la verité de grands avantagès pourl 
une cbetive Lafiguc » qae lcs inconfiances revolu* 

cioní 
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^iom ciaTems ont avilie à ce poinc qué (es Iioii- 
nêcesGens tiennentmaintenant à une efpcce dc • 
lionte d*en ezptímer leurs penfées \ & qui , après 
dvoic été bannie de toute forte d'adions publí- 
qucs , eft à peine fouíFerte dans le Commerce des 
'Gens de baíTe condition. Toutefois fi la confide- 
«ratton d*avoir été autrefois heureux laiâe quel-. 
•que refpeâ à ia mifere préreiite , ce lui eft toA* 
joitrs de Phonneur d^etre comme !e Cep d*oìt s*eft 
pxovignée cette belle Languc Françoifc'qui fe 
fait maintenant voir parée de toutes lesgraces 
dont l'Efprit humain eft capable. Mais quanil 
faurai fait voir de plus que c'eft d'elle que fcs 
Langties Italienne & Efpagnoic ont prts Ìeur naif 
fance , j*ofe bien aíTurer qu'en tout as on n'ctt 
fera pas moins d*eftime qu*on cn faic d'ordînaire 
des fources des grands âeuves , quelques petites 
qu'elies foienr. 

Quant à la Langue Italienne , eertes eà n*eft 

pas funs faire force à ma créance que je puis me 

perfus^der que Ì'Italie ait emprunté Ja Langue 

Romaine corrompué d*un Païs à qui elle avotc 

autrcfois prêté la vtaye & Ìégitimc , y ayanc 

beaucoup plus d*apparence que cettc corruption 

dc Langue ait ccé plutôt faitc chcz eHe qu'aii- 

lcurs. Toutcfois , puifquc ics Italiens inéme« 

avoiient !a dette , & quc fans contrainte iis pu- 

blient qu'ils nous font rcdcvables , il mc femble 

que nous ies en devons croirc. Speron Spcrone^ 

9u Dialoguc des Langues , pa^e i^ . coitfeáê îti- 

genuénient que Ìa Languc Italicnne a tiré fon ori- 

gine 8c fon accroiâ*ement de ccUc des François 8c 

des Provençaux , & quc c'cft à eu» qu*cile doît, 

îion - fcubement les Noms , Ìes Vcrbcs & Ics Ad- 

verbcs, mais encore i'Art Oratoirc &laFnçon des 

Vers. Car il cft croyable que dans la longueur àc 

croû fiedes quc l'lcalic craina ies chaines de (a 

c 



ÌMirtivîté ; Toùs la tytanníqué .doimnatlon. d«i 
ílots ,de$ Vandales , des Hctulcs & dcs Lombatds, 
t^lepctdit,i»TCC lalibcnéa'ufage deja Latiguc 
ratinc , & en fon lieu en appttt quelqu autie 
fompoféc de divets Jargons de tant dc Nations 
Lrbates. Mais aptès que Pcpm & ChatlcmagBC , 
<n la délivrant dcs mains dcs Loaibards , 1 «urcat 
ibûmifc à une.plusdoucePutflaaçe , JesItaUeas 

^oyant qucJi plus g»a<l« P""« ^" Fta"ÇO.»í«r- 
Joient k Langue Romaine cottompue , qm ponr 
Irefotne de lâ leut ancienne avoit dcs accens 
t U prononciation defquels .lcur gofict avoit unc 
Lcutelle npiitude ,iU s-y accoiuumcrcnt mfcnft- 
blcment , & cn fotmcccnt avcc lc icros cette bcl- 
le I aneue I-talienttC. . , • 

Pour ce qui eft de la Langiie Erpagnole , je ne 
dourc aucuncment que ccttc humcut fierc & arro- 
linic dcs Efpagnols ne me faflcd'abord roufttic 
4'ítFrimt d'un démenti 5 mais, quoi quil en atti- 
^e, ic n-abandQnnetai pas lacheraentJe patti dc 
Ja veritè. ]e vons laifib h penfct qucl dcvoit etre 
-Je LÏgage-' dc PEfpagne. «ptcs <I"';1I<=^^<;^V.'Í 
ieuplée les Vandalcs , dcs A ams , des Cattcs, 
îes Sueves . dcs Silingues & dcs Gots , & fi d«- 
^mt le cours d'enviton quattc cens ans qu'dleíuc 
Ìofl-cdéc par les dcrntcts , il nc s'y forma pas uae 
ítranee confufion de Langage , outte ccllç que lcs 
Satraxins y appottercnt , aptè« .cn avo.it chaffe 
}«Gats. £'Ef?Igne parlcroit encore l^ Langage 
compofé de tant de Langucs barbatcí , fi Charlc- 1 
Se & Loiiis4eDebonnaitefpn Fils, avecle fe- . 
«.uts que leut dorniereot Icuts epecs yiaorieofos , 
S lui cuflint apporté les femenccs de cclui dont 
elle fe fctt aujourd'hui. Ccs gtands Ptinccs ayaat 
conquis le Païs dc Catalognc, de Navarre & ^A- 
facon fut les Satrazins, y envoycrent tant deO). 
•loíics «i dç GíiafoBsptÌfÇS 4«. í.|ngue<loc Ôt 4ç 
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Cuyenhe, que «% Provinces s*accoítiIiîftreiit îít* 
feníìblcment à U Langué Romaine ou Proyenç.ile,' 
laquelie a écé depuisen Efpagne, auí&-bien qu*err 
France , la foarc-c d^s auttes Langúes ', la Provcn* 
çaie dcmeurant néanmoins en fa puretc dans I*i 
Catafogne, auífìvbien qtiVljc a fait en Langtiedoc ^ 
d'oh vient la gtandc conFormité qtíi fc void enco-' 
ic c$ Langues dc ca dcux Provinccs. ]*en appei- 
lc a tcmoin les Efpagnofe memes , s'il n*eft pa* 
vrai que la Languc Catalane cft fdrtie dc la Pro-^ 
Tcnçale : Bernardus Gomes, Liv. ii. dc PHiftoirtí 
de Jncques , Roí d'Aragon , l'appcllc tantót L/Vi* 
guam Aquitammt Ôc tnntôf lìnguam lemovicenfem^ 
Sí mçme il avance cts parotes : Cátatanos Aquiîanct 
íiu Lemovicar verba ufnrpantes* Mais cc quc j\ii 
iìx dcsGarnifons & dcs Colònics envoyécs cn EP 
pagnc n'cft^ pas unc pctité preuve p«ur appuyci: 
cettc verité, d*autanc quc lcs Grccs & Ics Romain* 
ont fait voir dat)« nos Gaules, fâns parler dcs au« 
rres cndroíts du Moníc , quc lcs Colonics peuvcnî. 
facilcment apprendrc les Langue s aux Province» 
oíi clJes font traniTportces. Or que l'Efpagnc air 
autrcfoîs rcçu dcs Colonics Fran^oifes , lc nom 
mêmc dc Cataiogno , qui a pris fon origíne de 
Catalanis , cn cft Mnc prcuve invincible , commc 
j'ai fait voir dans la Catalognc Françoifc, me con* 
reutant d'y rcnvoycr le Le^eur , & à cc qu'cn ít 
dít Miqucl Carbonel, cnfa Chronique d'Efpagnci 
qu'ii a compofée en Langue Catalanc , Ch. 19» 

Encorc qtt*à mon avjs ^ayz aflcz bien prouvé 
^uccestrois Langues font des Rejetions dc la nó* 
ttc, jc ncfuis pas íî vatn que je mí pcrfuadíf 
á'avoir- portc cettc veritc' au-dclà dcs doutcs & 
dcs contradidrons. II eft dcs Efprltî quí, vrais oi- 
ftaux de nuit, ne fçautoientTouffrir la lumicra 
de la veritc , ou ù. par la forcc dc fa clarté eiîe 
lgs«Wigcil|jj-fCÇOAi»0ÍUC;i iU nc Ìavffent pas éJ^^ 
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f ouloít ÍSL flécrlr du blame ie queíques dcfâutf i,. 
femblables à ces nouveaux Ailrologues qui on dé- 
çouverc depuis peu des tâches dans le Soleih 
Tmtteíois, puifque leurs Auteurs.mêmes s*int^* 
jeíTenc en mon opiníon » & demeurenc d'accord 
avec moi 9 il me femble que je puis bien encore- 
demeurer fcrmc en ma démarche ,^ ne pas re- 
culer que je ne me voye preíTé par des preuve» 
ylus fortes que les miennes. Au concraire la har- 
dieíTe me ccoiíTane par rheureux fuccès donc je 
croi mon defiein accompagné , jc paíTerat encore^ 
plus av^nc , )ufques-ià que j^oferai bten foûce*-' 
BÌr que la Poêíie rimée , donc la.grace rend main^- 
tenant jaloufe la gloire^ 4es anciens Pocres 6rec«; 
& Latins, a , non « feulement pri» naiíTancc de no^ 
trc Languc Romaine ou Provençale , mais que de- 
plus ellc a été enfantce daas ia Caule Narboni- 
noifc. . 

MarîoEquîcola, Lí^. i. Cb. j. Dí laìfature e^jf^ 
iRoiirinous afliire quc plufîeurs ont temi que la- 
Provencc écait Pinvcntrtcc. des rimes , & quc lac- 
façon cn ayanc étc porcée en Sicile , dc - là clíe 
fc ilépandic dans couces les Provinccs dc PEurope v. 
& n*en cxclut pas même rAlIemagnc s car ilcflr 
aífucé , & Eginard meme l*a remarqué » que I*£m^ 
pereur Charlemtgiiç diverjtiflbíc fon efprtc a écri- 
îc & a apprcndre par cceur des vcrs Barbares ^ 
très - anciens , oìi dans le reCic dcs belles aâionsv 
;de guérrc écoît confervéc la gloire dcs Rois fcs 
PréaeceíTcurs : Barbara & antiqutŷma Camtna qui-* 
bus veterum Rcg^m a^us& gefta canebat >fcrìpfiffe 
mmorìaque ì^tuLiJfe. Thegan , en la Vic dc I.oiu&. 
Iç Debonnaice fon Fils , rapporte auffi que ce 
Prínce, qui> à l'imicacion de fon Pero , avoic en Ccs, 
j[«unes ans crouvé dansvcetce force de Vers le plai- 
£r d'un honnéce diverciíTemenc, à la íîn dégoúcé' 
|ac le chagrÌQ d'uac vieUleiSe tsavecfce d^ foÌAs 



idt ie ColMcxtuies , les pric celíeflMnt a CMttc^: 
I cceur f qu*il ne pouvoit pas fe dontiec U paclence 
I de les dire , ni mcoie &uíFrir qu*ou Us recicát ea* 
ía pr éfence : Vociica Camina Gentilia qike in )uvtn^ 
tute didictm i r-effimt > mc Ugm » nee audire , uec 
\ dúcere veluh^ 

Or puifque BCtis avons déja faic voir que deso 
ce cehif^là on ne connoiíToic en Francc Puíage 
, d*aucre Langue que de la Teudifque ôc de U Ko« 
; Riaine., &que le Moine OíFridius > cémoin icrcpro- 
if chablc 9 nour aíTure qu*à peine de fon cems ott 
; commcnfoicd'écrtre enlaTeudifquc» qui ferafi* 
'■; hardi de cevoquec en dòuce que les Versdonc 
parlent Eginard & Tbegan ne fitfienc compore:& 
en Langue RomainC) & qui eíl appellé Barbari, 
en comparáifon de la Lacine ou pure Romaine , & 
que Tbegan appelle Gentilia j c*eft à diie » de foa 
Païs& de fa Nation, ou» pour mieux dire, du^ 
i "^^h dc cettc Provincc , qui a étc Langue de Tou- 
íoufe & à'Oc ? Ecbien que ces Auceurs nc nousdi- 
I fcnc pas <iu^ ces Vers fuflcnc faits en rime , on ne- 
ffauroic pourtanc afiurer le concraire fans faiUir s^ 
; carqut eft-cc qui , &.de qui a-c-on vu desVera 
! Barbares mefurcz à la fa^on des Lacins ? £c s*il' 
ctoir vrai quc ces Vccs nc fuflcnc pas rimez , fuif; 
i quel modéle reut-onqueles premicts RoisTcu-- 
^ difques aycnt compofé cn rimes^? 

La principale glofrc dc tout ce que jc vîens de 
Arc dcla Langue & dc h Pocíîe Provcnçale ap- 
partient fans douce à la Villc de Touîoufc, com* 
me en ctanr la Ville Capitale. Ici je fuppHe moii> 
Ledcur dc rappcller lamcmoire de cct cndroic da 
'^ tivrc prcccdent, oìj j*ai prouvé que le Tiirede 
. 'Provtnçal n*^coic pas ancicnnemenc d6 aux feuls. 
Habicans de la Provencc \ mais qu'il s'cccndoieî 
fiir ccux d*un grand nombre d'aucccs Provinccs ,, 
r 9Lc^e n*x-ayattc poinccn coutcs ccs Povtttcc& dft: 

c-iiL 



VîlíepíU$gmí«qtt€Tôuloufií, nî pîi» ceretftl 
pour Pexcrcice desSciences, & oìi u Cour d'ua 
f^Ius grand Seigneur eût attiré un plus grand nom- 
bre de Beaux Efprits , on ne r^auroit facilemenc 
fe défendre de croire que ce ne fût U Ville Nftir' 
creífe & Capicale de cette Langue Provençaie » 
i}uand méme ce ne^feroit que d'autant que Iq 
Comte dè Tòulonfe , comroe Marquis de Pcoveir- 
ce , pojÛedoit la meilleurc partie de cette Provin- 
ce, qui étoit proprement ^pfcMéc Froven ce 'y 8t 
e'eft pourquoi , à mon avis> bien qu*ii ne fut que 
Marquís de Provence , & que le Titre de Comte 
en appartint h celui deBarcelonne> tl eft appellé' 
par quelques Auteurs Comte ProvençaU Pulche- 
Yius Caxnotenfîs , Liv. i; £x geflis peregrinantiuat' 
Francorum : Raymmdus^erò Comes Vrovincìalis cum 
Cottis & Gafeonibusy joignant a ces confìdera- 
f$ons> queh Religion de Malte ayant compris la 
Provence,|e Languedoc^la Gafcogne & la Guyenne 
íbus le nom de Langue dé Provencei de dcux grandi 
Prieurez qui onreté fondez dans cett&Langue ^ 
c'eft à (cavoir Touloufe & SaintGilles, celui dc 
Touloufe étoicle principaL ^ 

II eft ccrit au premier Regiftfe des JeuxH^yguaç^ 
ỳí Tottlouíb , &c, , f^i.y. 
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E* I>"E TOUT B'RABE- 

SE IGNGU» 

'ADRIEN DE;MOUNLUC> 

frìnct it Chdlmntr, C»ntt it Carmáin ỳ 
SaroH de Mountefquiu ySan Fillx , La*, 
bafiido i San fulìa é auires Locs , Coun-^ 
feillcdtl Rfy^ en Jì^p Counfels drE/íat £ 
Pribat , Capitani de cinqnánto Home» 
ÍArmesdefas Ourdounanfos^Goubernur 
i LoSenent Ceneral par Sa Majtfl^t at 
Pais de Fouìs , Térroi fiuhiranos d^An-t 
meXéan é Andorro. 
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RAN M'OUSSURi 



Le RamclcrMóundîjdefcubcrt pcr un Efprît tt^ 
Oct,.cúuín quicoma prcsoiiéy couratgé de bouit. 
bcnr fa Ìa r.cbclcnciò coumo à la Flou dcs brabcá 
Efprits è' dcs Cburatgcs à probo de couto poou* 
Kaniclct és lè Noum d'uff piloutct dc Conccpcius 
acatados^quc dcfiron fc rclcba joutsboftrcNoum,, 
que teliouflro de gtorio , çntournejat dcì:ent Ti- 
ues hounour'ables. Noftifos Flburctos cícaílbpe- 
nòs tiraon le cdp ỳ quc le Tens Aujoulet coiplu» 
*mat cro prcft de lour coupa l*hcrbo jouts lc pc 5 . 
lc Chichet dc rEmbejo courrio tnbif pcriasblîixi-; 

(^fiS;Cnfçci4o5 ?}çn|io5 j <i9in4 Ì?4Us ^ dc prioi»-- 
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^Bonf ) 0mBatUu!tis run é le fa demoura coucfi , 3; 
Tautre trinco lá dr^ilho d^eíïròus en eíìrous. Le 
Soulel » Payre coumu de toutos Flous , counienço 
4e pugni ful pu nauc tucoulet de Parnaífo, pet- 
" beze s*aqueíVos meriton un cop d*éi^fabourable \ 
nés el s'abifo que tì*an de te befoun , perque Te 
fbun efplandidos joucs la Ftlho armado de Jupìcer.. 
Bous é Pallas éts uno metiíro caufo , cac elo n*cs, 

Îu'un rancountre miracoulous de Sagcífo > de B^- 
}u, de Sabe, ues raros Qualitáts qu^en bous hii« 
jroufomen fe trobon > é formon un Touc de Per-!- 
fccciu* Aquelo propio brabecac me gardo de re- . , 
«ercala de boftres Âujols, srandiílìmes Capicanis- 
é Marefchals de Franço , de quî les bélis cops, 
^ourtats h bras birat al miéy de las Armados en- 
aemigos, encaro repoumpiíren, encaro ne tirois- 
rErb^ per toutis les Counns de TEuropo. Bous , 
lour diene Nebout > n'abéts pas mens dtadreíÌbL- 
Ai d'ardieflb^ tout cop que perle ferbici de foun. 
, inbÌDCÌblo Majeílat cal raeni TEnnemic à jubé. 
Aprép Ìa Ouerro ben la Pats,c d^amb^élo las Filhos. 
4e Mcmorio boascridon à lour douces excercicis>é 
labets boftre béi Efprit dcfplego fas rerctats pei^- 
graba boílre Noum s*ul Maibré de rEternitac. 

Nou m*y fau pas à fcgui U Mar de boílros loijan»- 
jos dons le négofol de ma ítâquiéro s me cali ^fott- 
lòmcn demandi que la bouno boulouncat s'emmér-^ 
^ per la manco del poude. Acradiics dounc > Mag* 
ftifíc, Gran c de touc Brabc M O UN LUC». 
que Ift Ramelet Moundi s'azoumbre jouts las Cou— 
xounos dounados é dÌugud.os a boÛre merici. Q^K 
\t bous pcefenco dantonco rebelencid coiìo miio< 
ferbicis dedins Parmoper les eí^eli quaad bous- 
j^acio rbounoura d^atuanL de coumaadomcas ,,. 
«iiNjmo«9 

ÌtOUNSEIGNOU^- ^ 

Boiìre bertadicromen cout enrii^ 
SicibitíHîî.GOUDEt IJS*. 
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JN SnRrVM TOLOSANVM 
• Dfimini Godtlim, 



V 



lârricî redivîva cinge fronde , 
Cingc tempora » nobilemque parcc^ 
[ Jam palmam cibi vindica triumpho , , 
! Tanto clara fupcrbiens alumno : 
î' Jamquc lo €ane , jam4|uc lo iriuraphc 
Pcr Tolofà , lo triumphe, clama, 
Viftot Aufoniasquc , Gra»ciafque,. 
; Galliapque tuo tuiat »b hortis , 

Quos novâ tuus hîc fed & btati 
; Kuper excoîuic manu Poeta , 
Excerptam capití inferît Corollam* j 
Quam Venus velit, & fuam Cupido ^. 
;'Et Aiam Veneris vdint Miruftra!. 
; €> I quancis micat hxc Coroîla gemmiV; 
Qaasquifqui&vidct, optct ha?c fibi eflfe 
Argt lumina , totque habetc occllòs , 
I Quotcoelo Aftra, taccntcnoâc, fulgcncv 
; O ! quantis quoquc ilocihus rCnidcc 
; Qui plufquam ambrofios vpmunt odorcs y 
[. Unde fcrta fib^i lcgant PucUae , 
i Exbrnencqiie finum , & capuc coioncnc^ 
Quos & lcâa OccitaBÍcar juvcniac' 
Circum tttrba fcrat , manUquc geftct^ 
; Ijno peâ:ore condac , ofculctur î 
; Undc hxc mella fu» fttaviora 
i Omni mellc IcgAC paretquc Itngttxi» 
Longè mella fuaviora nellc , 
Queis cedanc ctiam Attici Icporcs , 
Keâarque Aufonium , tuaequc ccdant^ 
GalUas illeccbra;. Poccafelix! 
Qui dum noftraî Occitaniae, vetuftum' 
It rcddis dccus ^ -fimul & loquclam,. 



tíflguasTcôofagutoin tu©5 hònorcs 
Excitas > aciiifque ^ dumque geinmis 
Contextam quoque (loribus CoroUand 
Optimc capiti infcris parentis, 
Omnium Juvenum venuftiorum , 
VenuíliíTime GoDELiNfi, noílra; 
Prima gloria , honos decufque Mufa?» 
Gratcs gcatior invícrm rependic , . 
Donatamquc fîbi unicam ob Corollaoi ; 
Scxcentas tfiibuittibi corollas 
Tolofa alma parens. Vitens odorc 7 
'JFlagcavit tua fîc fuaTÌori 
Scmper fama nepotibus colenda , 
Quamvis pcíliFcrum tuis anhelec 
jï.tas invida floribus vaporcm j 
Quantumvis cabidus petat canîno 
Livor dentc ^ nihil nocebit illis : 

^tçsnse vnctuuQt: nibil coroUa;. 

M A L A ft l^ 

ADt LECTOREM. 
. Di PQÌincú GoiclinÌPfirr. 

CArmina,Ltâ:or, habes doâi ingcniofaPoeçar^^ 
Elige qua; genio funtmagis apta tuo. 
Omnibus ut placea^, fcrti Godelinus amoíoi 

Floricomum varto carmine pinxit opus. 
Híc liricus dulci refonat modutamine cancus^ 

Spargtt & argutos hic EpigTanima fales : 
Híc teneromolles^Vcrfu fcribuntur Amores ^ 

Invenit hk partes ucraqite fcena fuas; 
Pura Tolofans nitec hîc facundía linguar, 

Qupd folùm Phscbo nunc idioma placet* 
Barbarus eíl iftam nefcic quicumque loquelam ^ 

|avì4us ç]Q;iquifciuis dcfpicit iíVud opus. 



A T O U T S 
• JO^amb'un îfinflê d'ábMiJfomin^ 

Slon quitis daiì les que dounon del nas à la Leii^ 
go Moundiao ) tanc per nou fe poude pas en-^" 
prîgoundi dedinsta couneiíTenço de fa gracioycou- 
áio per nous fa creyte qu*elÌ8 an troubac la fabo à 
la coco dela fuffifenço. Acampen le cnefpréis ^an 
le mefpréts , c de toutòs iours paraulos uflados é 
trufandiéros fâzan autant de niobles de boudou- 
âo > Rb. Béromen S » coumo fe la Rofo mufcadé- 
lo téfto de nous fiuleta le nas c les éls^ encaro que 
le Tabar à cabuíTets reboundo le fifloudins fas eCi 
tacjos amouroufos. Noiiirigat de Touloiiíb > me 
plaý de mantcni (bun Lengatge béi é capabie de 
dercambuitu touto forto de councepcius>é per aco 
dîgne de fe carra d'amb*un plumacliou de prétc é 
d*eftimo. Aquefte.reprochi Iy poden manda, que 
debés quaique mout fe taing c s'encadeno dan le 
Latî : Amour , Cél ^ Terro » Mar , tabes au fa le 
bfous Frances , ritalien él'EfpagnoJ , que digno- 
tnen fe banton de touca le pu naut efcalou de U 
perfecciu. Taíl parentage ben de Veftudi o de ia 
frei^aentaciu de i'un Pobled*an I'autrc. Garats acî 
de mouts del Païs que biben de lours rendos : Gof, 
péc, leCj crauc» rane > brufc> gahguié » perot, ran- 
guil> royre, chichiu, fouifina, rampoyno , requin- 
ca , chambouta > chapouta , carrinca » mitacouca, 
ìajoijata , chotum <- botum, efpalabiífa , à cuílos é 
buílos, a ttialos endebetos 5 par milanco d'aucres 
que dqa fe foun enginacs dins noftre pecic paíTo- 
tenas. Per féc de iour anciqulcac , quand dci maii* 
domen de Diu las Lengos fè troubéguen à la Se^ 
pulturo de ia temeritox del €igan Nembrot > qui 
âira que la noftco nou fourefib pas de i'Afempré ? 
ScgouQ roiípinjtt coumuao;ToIus;petit Nebout de 



xxxvj ' 
"Nòé, fouddcc Touloufo : rapareHço dîcs dom 
j)cr nous que bc pourcao qualquc Lengatge pi 
ticulié d'aquclis qu*abion fcrbit à la coíifufiu ' 
Baftimen dounc las giroucccs dcbîon frcga íe 
c dcfpica le Majenc de cout autrc Dclutge. /_ _ 
íîo dic de fregado cotitrc ks Trufandics, en fa- 
bou de U Lengo Jloundino , Toufoufano , Tou- 
]oufcncoique nous afournît de fas flourctos pcr f* 
le Ramelet que ccrco qui pcr drftric & foro d'afas 
Jcbolgobczcdebounél. Adrjfiats. ' 

AMOOJSSUB. 

DE SAPORTA, 

noubel Fabourit d' Apolloun^ 

Petîto Gayetat, 

SE tout ouéy moufí humou s^amuíb i 

A Ì'excrcici dc la Mufo 
•Que d*Arnaud-Bernat al Sali 
torto le noujri de Goudcli , 
Acos qu*yeu cérqui dins ma bcn# 
Couffi faluda per cftrcno 
' Vn bcl Efprit de notre tcms, 
•Qu'encaros es en foun printens, 
De qui la joueno Pocfio 
Nou fe nouiris gue d*ambrofîe, . 
Per canta doufibmcn un jout 
las bcziaduros dc TAmour. 
E* lcu, ma plumo, fay li plaço : 
Tabe le Princc de Parnaflb 
Bol hounoura de fa fabou 
'Lc Fil dcl Seignou de Cambou. 
Dífcn qu*aqucl Diu de fcicnço 
Cardo le Ramél de Clamenço , 
E* ^uc léu le fara pourca 
Al bcl Efprit dc Sapoita. O. 

LE RAMELET 



•: 



FRVMIERO F LOV RETO, 
A L'HUROUSO MEMORIO 

D'HENRIC LE GRANj 

I N B I N C I B L B R E Y, 
de Franço é dc Nabirro. 

ST 4 N S O S. 

IA M T I S Paltoiiieleis > que dcjouti 
luoumbreios . 
Sentéts apazíma íe calimas <lel joiir, 
Tant quc te$ Auzcleis , pei faltida 
l'Amour , 

Uâon le gargailtol de mtlo canrounetos , 
, Fetîcs lUus , doun t'argen beziadomen gouf' 

Fcadets , oun le plaze nout embefco les éls, 
Quandla joueno fafou bouscacgode caméts, 
Augí» coulfi íe pUÌng uuo Nytnpho Moundin». 



z LeRamelet 

Quand del coumunìalhur uno niboul efcuro 
Entrumic la clartat cte mon Aílre plus bél , 
Yeu difî quant !a Mort dan le tail d*un coutel 
Crouzéc Le Gtand Henric ful Libre dc Naturo;'| 
De roumécs de doulou mon armo raudurado^j 
Fugtc del gran Soulcl la pamparrugo d'oc > 
Per ana dins un roc ploura d'él é decor 
Del Partérro Franccs la béloFlou toumbado. 
Oucy tourni prenebent per uflama Mufcto 
Quel del Rey ta plangut entoune uno canfou : 
Sur le brabe L o ii i s regt tara le fou ỳ 
Car al rafîn reben Taunou de la fouqueto. 
Que nou nous bengon plus brounzt pec íes au* 
reillos y f 

Ni Cefar , ni Ic Grec que mouric pcl taloif. 
Pcr dcfliis Ic boulum des Princes de balou 
UnHfiNRica claufit le Mounde de merbciUot. 
Les fourtunablesRcysdoun le Mounde faféfto 
'Soun coumo de roubis paufats en rofo d'or, 
Oun Ic baIent>H £ n r i c^tout braíles c couc cor» 
£*ro Ic diaman qu'òundcao tout le réfto. 

La Térro cn tremoulan al brut de fas armados 
Li dounao la bouts p.er foun prumié Seignou : 
Tabe per lc plaíTa dins lc Templc d'Aunou. 
Le Cél l'abio fourmat à bertuts rapourtados. 
O flouriífo la Pats, ô touquéílo l'alarmo ^ 
La Juílecio ^ la Fe , la Forço , la Bountát» 
£' touc ço que que le Cél douno per raretat , 
Coumo Taygo à la tnar fc randion à foun armo. 
Taléu que lur (bun froun fc pauféc la Couroune, 
L'englazi fe neguéc al Riu del Dcbrembic , 
La Pats y ba bcnî 3 quc dc foun Oulibié , 
Y féc un bél cmpéut ful Laurié de Bellouno. 
De fas tnilo bercuts la precíufo richeflb ' 
Croumpao d'pn cadun Ic cor c l'affccciu *, 
Soun Cos fe fíifîo bczc un Ccl dc pccfecciu , 
A1 lum de foun Efpcit ? EfcUirc dc fagcflb. 
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^ Aco^s el que ful fi cemecio la balanço 
í Taléu que la Rafou fe plaignio d'un afroun : 
Aco's el que prento la Fourcuno pel froun , 
I Que clabelao péy ful Scéptre de la Franço. 
[ ■ A ia fiéro des trucs el cailio qu'on le biíib^ 
^ Dan le foulfe del bras efclafa le fer blánc, 
Foulze que fafio courre un labaífi de fang 
£* regîta de ca^s uno groíTo eraniflb. 
D*Eaeniis animats un mondè (e bandao 
I Per fa rebés del dret , que dê dret li benío | 
; Més el éro 1* Atlas que couc au fuftenio 
> E* peyfibun l'Hercuiet que tout au englandao* 
Coumo s'enbalauzis la bicho pel boufcacge j 
Quand le fou deicournet dins l'aureilìo li bat» 
AlNomdelgrand Henric l'Enemic cyfiburbat, 
Fugio > marrit de poou é beouze de courage. 

Vun fentio d'nn eftoc defclaba las couuélos ^ 
Per oun s'eftourriífio le fang à bel ra/ol -y 
L'autre , que milo pics aloungaon pel fol , 
Befio fon paure cos defpartit en'eftéios. 
Acai dedíns un Parc le Lion fe boulégo 
AI mitan des mouftis> del Paftre , é deys aìgnéls; 
A cal à cops dc dens , de coúS, d'ucpos é d'éls> 
, Les efpauris , efquifib , endoulomo , moufi*égo* 
Hurous le que labccs éco à la picouréo , 
O que sXéto mudat dan las acmos à bas ; 
Per biêure nou caiilô^ue cambos fenfe mas^ 
£' fe monftra puléu Cérbi que Briaréo. 

Jamay cap d'autre R.ey nou féc talo foulad» 
De coíles de Souldats efquicats an la Morc» 
'£* Caroun jamay plus nou troubéc à fon Port 
D'Efperîcs defouiTacs ca rabento menado. 

Dounc,6 Tygrc cruel,piri qùePOurs (albacge , 
PÌa t'abion poufiedic las Fetamios d'Ifdç > 
Quand ta fcarioto ma s'anéc arma de fér » 
) ( Seignour Dicu ) councfun R,ey que daurao no- 
ftc'^itge. 
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Quí te pxcgec le bras de tant d'àíTeguranço , 
Que nou fíbleílb.pas jouts Tourrou d*un tdl copi 
Sampa PEfprit de néyt > que ii trtgao trop 
Que biflb reboundut le Soulci de iâ Franco. 

DeÌ'auratge emmalir d*uno guérro coumuno 
Tu bouiilostreboula ie caime de la Pats , 
Més touscops en nourte foureguen diflipats 
Taléu que d*un Daiphi Diu fazec un Neptuno» 

Abalifco le Gus \ de qui ia ma proupiiaao 
Ben de roun^a pei foi Ì'Auta de ia bertut : - 
Son cop paíTo ie cop d'aquci autre perduc 
Que féc un fougayrou dei TempÌe de Diaaoi 

Efcantit es le Ìum , ufac es Ìe bei mobie 
De qui la térro féc i*aunou de foun iiouftal > 
La defcarado Mort un cop tout à bei tai , 
Endrom dcdins le ciot ie Pagcs é ie Noble. 

Le Moundc esiino mar* oun coun)o jouts ie 
belos , 
L'Home íènt quado joun qualque bent d'afHîccittS 
Més noftre Rey , coumoui dc touto perfecciu , 
Hurous Hoíle dei Céi , trepejo ias eíleios. 

ABENTURO 

AMOUROUSO. 

LE Diu Nenet , que dan fa Méro , 
Coien en Paplios é Cytlicro , 
DouB ie matras de ploum o d*or , 
Rouftis è torro noftre cor : 
L'autre jour d'uno grand'atteoto 
Me gourdiiliéc i'armo douieoto > 
E' defpéy fes degun regard 
Me fa bouca com'un mounard , 
Ni*nou refto per mous ferbicis 
De me ìà miio defaguicis » 
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.Més afî qae ma coundiciu 

Maugo qualqu'un à compaciu ^ 

Yeu boli counta de paflado, 

Quin cop aqueílo bourmoulado , 

Qu'encaro porto le bequi 9 . 

Me deíTarrec ful cazaqui. 

Un cop yett prenio la frefcuro 

A foulei couic fur la berduro ^ 

£* concro Ie*RouíIignouIct , 

Fazîo tînda mon fiajouiec, 

Tanc que fur Pberbeto pradiéro 

Mous éls fe dounaon carriéro , 

Quand Amour , qu'éro plus en - là 

Qu'augic i*un c i'autre fiula , 

Ben douffomen coumo qui pano ^ 
'- O qui camino fur de lano , 

C* couc d*a(fiecous cofto jou 

Boi jucja qui fata milhou : 

Més yeu laiíH fur fa bengudo 

Noftro quetélo remecudo} 

Tapauc ycu n'cri pas ca f oi 

De penfa que ie Rouílì^nol , 

Nou rnndeflb mous fredous mudis : 

Car béromen el ba ays eíludis> 

£n féc de canca brabomen y 

£' qualque mes a foulomen 

Que mon fìulcl per ias efcolos 

Apacio-dins las beífarolos. 

A i'Amour ii ba fai>e mal 
^ Quand yeu m'éri calac atal y. 

£' d'un créc de Maynacge penço 

Que 'per dcfpiéic de fa prcfen^Oi 

Yeu nou bouilio founa bouci > 

£' jamay nou boucge d'aci 

Se jou quitégui Ìa befouigno 

De defpiéic , (bunque de bergoulgno^ 

. A la fip ça 9 mc iiStc el> 

Ait} 
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Dabân que la Sor del Soulel 
Darre la niboul amagado , 
Tire ca courneco argencado , 
Tourno carrida fe ce play 
L'auzél 9 é fay le canca may ; 
Car per l^ftix b^a bouno paufo 
Qu'yeu n*abio'augic ca bélo caufo ^ 
Prep de con fou ca coucinauc 
Yeu cciii Pan per un quinauc , 
Quand permo de quelque Paílouro 
Fredouno de fa creftadouro , 
Car el fe foun com'un l^rdou 
BÌaflac d'aqtrefte pafladpu > 
E* pcy m'en rixi de lc btie 
Quand à las Nymphos bol fa ciçit 
Que dan fon pei é dan fa pél 
£1 nou réfto pas d'eftre bél ; 
£' le pis es que quand s'afifco 
Toucos li cridon : Abalifco ^ 
Que bous fencécs al faganas ; 
Mes couc aflb na poun de nas > 
Ni nou bal uno ráfanélo 
Al prép de ^o que Philomélo 
Cancao concro cu mecis 
Sur [a morc del pecic Iris : 
£' perque nòu canco pus aro , 
Tourno le mecre en joc encaro , 
Car cu podes , s'yeu n'é bift cap , 
Fa Ìi defplega ço que fap. 
£n dico d'aquefto berduro 
Que ca doucecomen muitnuro , 
Brandído del Benc amourous , 
Baylec de la Damo de flous y 
Que cancof nou brallao brxco 
Per efcouu boftro muíìco : 
£n dico d*aquel luneyflac 
u'cs aqui nauc couc cmpríeiflat 



M o u K D r. ■ 
A fa del béc milo ttierbeillos > . 
Que tantSs éro tout aureillos. 
Breí , en dito (Ì*aquefto foun > 
Foun bélo coumo le béi joun , 
Quc ten tout Tan frcfco l*herbeto 
Pcr fa de bélo ramadcto^ 
£' doun Pargen cro charmat 
Tant que tu tenios aniaiat - 
L*auzc]et que ta pla fredouno ^ 
Dau donc , c fe bos founa founo, 
Soun tres cops que ten é pregat. 
Que bous me baillats pla Ìe gat : 
Ad'autrcs y ^a li bau jou dirc. 
CouíH bous pcílugats fes rirc : 
Caddc qu'aco n*es pas d'un joun 
Qu*ycu fabi las trufos que foun ^ . 
Mes fe bouléts qu*el fou me placio 9 
Toucars m>n un'autro de gracio 
Quc fc danfe fcnfc frcdous ; 
£' m'cntretan que toutis dous 
£*ron en ta bélo difputo 
Bcla moun roufllgnol à futo , 
£* adiínats • fouiâat dc poou , 
Sen ba dcbés diahuruhoou , 
Dinquio quc lc perdén dc biílo. 
Alaro d*uno mino triílo 
Amour m'alupo de trabés , 
£* dan lc bounct al rebés , 
Rcgaignadomcn me prepaufo 
Qu*aco*s yeu qu*cri cap é caufo , 
Pcr abc trop naut refpondut > 
Qu*aqucl auzcl s*cro pcrdut > 
E' péy d*amb*un mout brounzìnayrc 
Dits Quc nou trigara pas gayre 
Quc íoun bras me fara fabe 
Qu*cl cro Gigan de poudc > . 
E* quc s'cn fafio ta pla creyrc 
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Coumo le Mcftre ieì trouneyrc, 
E' qu*ycu plaigniré nou re plus 
De le contenta d'un rcfus ; 
Encepeadan que barboutino , 
Un paíTadou fur l*arc engino , 
E* tant quc dediu poufquec , tac ,. 
Le me fecout per l*eftoumac , 
Dc talo reddou quc jou paure 
Toumbi fenfe me poude maurc ;i ^ 

Quel bouillo -fcgui bitomen 
Pcr le carga d'apuntomen, 
£' li bailla metiíib pago ỳ 
Car la fcouzcntou dc la plago 
M'aurio fayt fa qualquc tentat, 
E* renegui ma pauretat , 
Qu^elauiiobift, toutDiuque s*cfa: 
Qui foun yei» quand foun cn coulcto , 
ìàcs certos aco fourec mîu. 
O beci qu*encaro le Diir 
í ren lc temps à foi> abantarge ,. 
Car quand me bîc fenfe couratgc , 
Eftendut com'uno jaxen , 
Pcr m*au bailla pus efcouzen, 
Mc dits d'uno modo fubtilo 
E* be DroIIc, qu^es , croiix 6 ptlo , 
F be hoou , tu qu*éros ta fiér ,. 
E* tc toucat ful pot cfqucr ? 
Apren , apren à toun doumatgc , 
Quc cal íerbi de boun couratge 
Vn Diu que pot paga truqucc 
Aqucl quc dan trop de caquec 
Contro fa boulountat counicfto , 
£' qu*a d*autro mounedo préfto 
Per paga le que libromen 
'Se rengo à foun coumandomen j 
Més aco fîo prou dit pcr aro , 
Quc lc Çcl foun mantou prcpato , 



MonKr»z 
Countro)miitat, tant ple que béyt , 
De las eftelos de la néyt. 
£' mencretan ajan la biro 
Que t*a couzuc fes prene míro > 
Per caftíga del cros mccis 
Lcs que coumo cu foun niutíf». 
Aflb dics > é me ben decoft*^ 
Rebiíìca cofto per cofto 
Le defcarac cop que fon crayt 
JDins mon paure cos abio fayt. 
£' bill que l*a , de malo for^p 
Le reciro d'amb'un'eílotŶO » 
Afi que'le cap barbeiac» 
Que s*éro lazins clabetar y 
Tirés perla meciíTo craílb, 
Le Cor darvigat de fa pláábè 
ço qu'arribec coumo boulguec » 
TalomcD que quand le tenguec 
£1 fourec fiér cqumo berceco > 
£* ful cap de la biro dreto 
L*anéc utri per couc jamay 
. A la qu*yeu aymy canc é may^i 
. D*endeípéy re nou me pot pUyré^ 
E* íbun gran coumo Payre é Mayce> 
<2uc pcf ^co nou fabi pas 
Abe le Cor à mous afas. 
Oyda le cor , de quino forco 
Quand ma MeftreíTo le s'emporto l 
Qu'a refoulut fenfe rafou 
IDel fa mouri de languifou » 
AB oue quand ie Cor pacifco 
Le chuc de mon cos s'eílouriifca^ 
£* que i'efprit caífat de mais 
Se trobe fora des Gayífais. 
f o que m'abendrio , fe ma bélo. 
M'cro coucjoun duro é cruélo y, 

Hcf^aoiLfccp pas fç li play ^ 



lo LbRamblÉi 

Car yeu fecé tanc foun laquay ^ 
£n ferbin fa beutat a'urtbo ^ 
Qu*à la fî fera touro níibo. 
Labets yeu lebaré le Áas 
Com'un pourquct de fépttouira» t 
Labets aymat de mon Eftelo , 
Yeu ferc toutjoun al ptcp d'elo > 
Nou gauzi pas dirc deíTus , 
Coco dc fus , noun fabi plus , 



MASCARADO 

D'un Orb { dt fa Guìdo , fêr un9 
de/cripciu dt BifttAt. 

PE Y RE Voth c Guilhém la guido, 
DroUes é de fort janti bido , 
Partîguen un jour de I*autt'an 
Del boun País de Carroaiîtram^ 
Pcr à plaxe beze las minos 
De lasT'ouftounetos Moundinos , 
£* fabe fe lour perfccciu 
Junto dan la rcputaciu* 
Pcyte , <ju*ej aci que m*cfcouto ^ 
E' que quand dromnou f*y bey goutá, 
Agrado touc , c ttobo bél 
Tout ço que paíTo per mon cl. 
Filhctos dounc , cai qu*yen retite 
L'or que diu rcmounta mon dire , 
Placio bous nott refufa pas 
Dc me dcfturbi boftre cas* 
Yeu parli de milo parcidos 
C^c bous randen tant accoumpIido5> 
Quc touts , pcrcanto de bcutac » 
Bous dounon le prumié b.antat* 
A papt ;^ capctos , gajo , gara 



MoufiDr. xs 

Qu*yeu bcjo (e te per cncaro : 

Couratge , un f roun fc defcrubtt 

Doun la pcrfccciu me rabû , 
. Rclcbac , c fcmblo aucvdigo : 

Aci la Nacuto proudlgo 

Scmcncc may ae milo fíant 

De liris efplandìcs é hUns : 

Al cubért cí*uno trclTo primo , 

Quc lc Souicl mcmos cftimo , 

E' fa gran cancan que foun pcl 

Sio loung c cout d*or coum'aqucl : 

Aqui de fas mas miftoufletos 

La Rcynò de las AmoufCtos ' 

Fa ccnt înbifiblcs fedous 

D'aqucl pel frifoucac é dous , 

Oun qui s'arrcfto d'un cilhado 

Y bcy fon armo-rambulhado : 

Dcs fcdous que Ton nou bcy pas 

Dous nc coumbon un paucpu ba^ 

Drcc lc trauquct dc las aurcillos , 

Tcugnos c bélos à merbeillos , 

Afi que dins foun bcl efpric 

Re nou lcgucnc dc mal dít 9 

O pcr fa quc dcdins la cloto 

Cap de piuie ni babaroco 

N*intre , dan cambados é faus , 

Panale fucrc dçl rcpaus. 

Un'autro caufo pla poulido : 
.^foun él é ma parauip crido , 

Dc qui fc parlo que le Ccl 

Nou fcc jamay rc dc plus bél 5 

Aco foun dos gautos fourrctos ^ 

Poucounctos e bcrmciiictos» 

Tabc quand l'alc d*el Prihtcns 

Ben cyfuga ics prirts gouten$ 

£' cafia lc tor c ia bizo 

D*;iquclo gauuto ta lizo I ' '- í ' 

Av| 
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Pren é malébo las coulous> 
Per mirgailla toutos ias flous. 
Més tenéts couSì Cc prefento 
De dous éìs la clartat roufento f. 
£Is> que dins un cor amourous 
Alûcon milo fougairous , 
£* que dejouts un arquet bJounde 
Nou fan que capigna le Mounde. 
Hro , per mouílra dou$ foulcls , 
Alandou toutis les perpels : 
Aro d*uno finto murtriéro 
Guignon com^uno dignadiéro >. 
Aco's le loc oun may quc may 
Le petit Diu puntié fe play ^ 
Sounque quand ba fa la cantaro 
Sul pu bel moble de la caro j 
AcoV aquel nas coutinaut ^ 
Ses qui l'Amour ferio quinaut ; 
'Car fus el le Droitllct.fc cario , 
E* d'aqui douíTomcn defiarro 
X'arc d*an que baiUo fuÌ bequi 
De qui que paíro per aqui > 
E* fe degus lc pcrfecutQ 5 
Dins las nazics fe mec. a futo. 
Dous pots d*oun Ìe tint naturat 
Mato le pu rouge cour.nl , 
Tenen ma biílo ta pipado > 
-Qu'yeu peníî qu*uno girouflado > ' 
Bn fugin \a ma des Paûous > 
A pourtat aqui dous broutous. 
I>'Uno coulouceto bermeillo... 
Ay 9 hé birats aquel!^heiIIo , 
Quc , fampa nélfio coump jou 
Penfao befe qualque.flou. 
Toiirno-t*en à toun buc,pctico.5. 
Ton mél n*a poun açi de dico >, 

CaxLftíUA difcQjiusriibcju Aiìçl 



tê pu dòus que fucre ny mél. 
Be Ìas befi be las deocetos y 
Que pareden en dos lenguetos y 
Doun manidan ny mal de cap 
Nou n*a jamay tiiado cap ^. 
£* teni per caufo feguro- 
Que fe la fabento Naturo- 
Bouillo fa de fas propros mas. 
Unomilgranodounles gras< 
Fourefibn de pérlos cauhdos ,. 
Que d*aquelos dens ta pouTidos 9. 
£' des petits cayífals unencs 
Fourmarîo les plus bélis rencs* 
Hurous à qui calos dentetos 
Mourdran ie nas per amouretos T. 
Car entretan fous pots countens. 
Chucaran milo paûbcens , 
E' Dou fera pas qu*el nou bayfe 
Le mentounectout à foun ayfe^ 
De qui ie cap bél é g.entil 
Efcarnis un petit troumpil ^ 
E* clabo les trécs del bifatge» 
JLa befiaduro de no(lr*atge. 
Daqui jou fauc un redoulccr 
Pcr prcne le col alcoulct, 
E* diré del per raílelado 
Qu'acoV un pila de caulndò >. 
Quc le petit Diu féc coufi 
Damb'un panet de fucre fi 9 
Dount aros el bol prene exempte. 
Per fa de claftros à foun Temple.. 
Dn pêtit courdou de blu clat 
Tout efcaâb penos y par > 
Aco's uno petito be.no 
Que ta douâbmen sy permenoi^ 
£* tant fa de tréts à!l*encour , 
jQu*oa X bejr ccoi.chifcos d'AuioiUi 
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Ay > ay , Pcyre , ten me la capo» 
Qu'ycu cengo rnrmo que m*efcapo » 
E' quc coumo Víiutéì al befc , 
Se prcn fur aqucl burrc frefci 
Quc per nous fa milo embejecos > 
Sc dcfparcit én dos boutecos. 
Aco's un nizal de beucats^ 
Un cfpercnc dc libercats > 
Aco*s Ic gauch d'uno armo crîfto ^ 
E* le bouignou de noftro biílo. 
Aqui coumo fur moun treíbr > 
Ycu é coucjoun rél ô le cor. 
Doublo poumeco micy maduro , 
Per cu me play de fa gacjuro 
Qu'aqucl quc ce beyra puléu. 
Pcr dc carboii prcndra Ìa ncu : 
Tabe ce cenes en parado 
Per cftre couijon defírado ; 
ÌÁés qui n'cs counccnc coum*un Rey 
De beze coumo Ton y bey 
Lc pouls d*uno calpo que bufo 
E* la fayíTou d*uno baudufo 
Salbilome que per clabél 
Es plancac un pcric poupél. 
Hola , mucus , ycu pajGGi l'ofco > 
Me pouyrion bailia fu la clófco 
De bouíe dirc moun abift 
Dc ço qu^encaro n*c pas bift > 
E* que ncpoun fifo dc befe, 
Sc quaIqu*uno de may de lefç ' 
Nou me bcn tira pcl tebéc , 
Pcr me mouftra cout béc à bcc. 
Atal fenfc may de difpuro 
Plçguen la fardo plus eyfluto»' 
E* fafén à noun *ana léu , 
Per^o que bous fachan bclcu.. 
Douncosp ô bélos Moundinctos, 
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Ot, Soulels} Pérlos é Flottrctos» 
Agradats qu*ua bon Coumpagnou 
Parlc coutjoun i boftr'aunou , 
E* que bragardomen fuílengo ^ 
A bél tail d*erprit é de lengo , 
Qu*en bous demoron né^rc é jouff 
La Beutat» la Gracio é PAmour* 



SlVERrLO D'VN PASTOV 

■ 

Pcr uno defcrípcîu de Ledou.. 

UiUi » moHH DÌH , fue farájon ^ 
Tsnt ^4 h/»f4i ii DÌH ÍAmiH. 

D*A u T R E íou que mc fapio playrc 
Nou podi fa refouna Payre ^ 
Defpéy quc d'un gran patafléfc 
Amour me fcc peca ie cléfc > 
£* que fas boulugos cruéfos 
Ruméguen coutos mns couiléios> 
Tabc pcr mc ceni foulas, 
Que podi jou dirc qu'hélas ! 
Pcrquc permo d'uno Meftreílb 
Moun cor cs ciaufic de criteâb. 

Hélas , Amour , pecit beauf ils ! 
Le cincanfoyo gorjo - lis » 
Que nou bczes quand coan arc tirO(„ 
Degus à probo dc ca bico , 
Oun que cu fios bcy dc boun ét 
Un Piouro micos del Caftel t 
A ^us dc plourt uA*aygo dara 



Y^ IS R A ME t B r 

Eugotirgo le nas fur la caro. 
A tu men bau , paurePaílou « 
A£ que del metis baftou 
Que m'a touto la car macado^ , 
Tu me fournífcos la poumado y 
Car per remédis ỳ npu n'y a cap ^^ 
Des qufr deforo Bilo on fap 
Qu*yeu n*ajo metut fur ma plagoî 
t.as rafics que la rérro amaso , 
Ni las féillos qu*on bey de rét 
N*an poufcut fa junta ma pél : 
Aygo de foun ni de ribiéro y 
Ni la qu*es al pouts prifouniéro» 
Ni la que legueno d'un roc ^ 
N'an en re demingat moun foc f 
Talomen qu*yeu demori couro 
L'aganido Mort prengo l*houcò 
Per me cluca d*un rafité 
Dins la toumbo pcr raimitc 
Aço d*uno doulento mino 
Cantabi fur ma ChaIamino> 
Sus un gran tupél aíTtetat , 
Mentce que d*un aucre couftat 
Mous Agnelets en bélo tcoupo- 
A gloups eílourriílion la poupo 
De loucs mayces > que couc a) tour. 
f^ayíEon en fredounan del mour.. 
Quand un Satyci pé de ccabo , 
Que mous ccébocors efcoutabo 9, 
Soct d*un matas à bélis faus, 
£* mc dits fens autce perpaus : 
Poiártats li Panfaladoj 
Camarado » Camarado » 
Ver foun qiéiér rejojïy y. 
Camarado > moun amy^^ 
Hélas ! ça dizi jou^ Sacyci 3^^, ^ 

'4Uo ^u'gsL dugtt moim nuiit^rr^ 
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Nou tVn trufei pas , fc tc play , 
Coumo jou nou.fégui jamay , 
Quand le béi él de Peyrounélo 
T'abio demargatla cerbélo> 
£* quetout enjaurit é bauch ^ 
Biboutejaos íeaCc gauch. 
Hà 9 hà > hà 9 ^a me ba el dire , 
Minjoulet » que tu me fas rirc : 
£' laâeto 9 quino rafou 
As« tu de fa coumpararou 
D*uno bélo rofo efplandtdo 
D'amb'uno lagaigno blafîdo ? 

Ma Peyrounélo béla bou , 
Més ça , fay me tu la fabou 
De me dire fe cap cte taro 
£n re li deíbundro la caro r 
Aprép que fegoun la bercat « 
Dins tres mouts yeu t*auré pintac , 
Le bjfatge de ta Paílouro t 
Eícouto dounc ^ à U bomi*houro>^ 

De fa courolo Torre pel 
Luzis coum*un quioul de calel y 
£* dans le plus prim de fa tufo 
N'encourdarion uno baudufo» 

Soun ftoun íemblo*un teule canal ^ 
Lis coum'un roiiet de petrinal , 
£* nau pels li fourmon las filhos y 
Arrengats coum*un joc de quilhos. 

L'un deys éls fa un prigoun cloc 
Coum*un pichactou fenfe poc , 
L'autre tray defclayrou deforo , 
Coum'un gat qu'es à la demoro. 

Le fartre que li féc le nas , 

land fe troubéc entre las masb 
bélo coulou de majofto^ * 

panéc may d*un tiérs d*eílofR>, 
's pots fonn dods. bf oundéls de pa , 
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Sas dens > lc MaUdan las a , 
£' de fa gtan bouco d'armari 
Sorc un íou coum'uu calibari. 

Sa barbo fe troíTo en redoun 
Coumo la tefto d'un biuloun , 
Oun per calhibos foun plantados 
Quatre bourrugos incarnados. 

Sas gautos de double de bioou , 
Qu'à l'Alo baldrion may d'un foou > 
Ri^on coum'uno grouUo bîéiUo , 
S*ajuílon coum'un portofétllo. 

Lcs lagaftis en tens d'eíliu 
Dins fas aureillos fan lour níu , 
£* i'kiver ( dau dire me doli ) 
S*yfcalfuron al buco I'oli. 

Nou cen bouldrio pas dire may , 
Tant foun cos dcguért me deíplay > 
A toutes fis fe bos encaro 
Que pafl*e may que de la câro , 
Sas poupos foun , Ah ! capdenou > 
f a bau jou dire de ferou , 
La poou de las Nỳmphos piucélos y 
Le faíli de las Paliouréios. 
Calo I cálo , que per un cop > 
Tu nou m'en as countat que trop. . 

Sus aflb preni ma houleto , 
E* dan dos mas la lébi dreto , 
Pey d'un truc entre cap é col , 
Moun bilén eftendi pel fol : 
De fayc é de dit dan îa îtotxnto, 
JÀ crouzi las mas drec ia lounzo ^ 
£* countro le pé d'un alba 
Dan le farrou le bau traba : 
Oun de cent é cenc foubarbadoc 
'L*é pa^c de fas campitfados , 
E* d'amb'un latas nouzeluc , 
Bouiltô gcai^^^un quér pcluc ^ 
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Se n*cro que m^a fayc proumeílb 
De courre drec à ma Meílreflb , 
Counca li de quino afFecciu 
Yeu menteni fa perfecciu. 



MOUT DELETTRO. 

' A P R E p abe coucic les dtcs 
jr\. Dins un boun peis enprigoundics ì 
£* aaes en foucmo la cougcco 
Dati le bcabe chuc de fouquecoji 
Andemelé , Cucois é jou y 
Toucis cres prens de bérhumoUi 
Nous ajagueguen d*uno cimo 9 
Senfe la paíia joucs ía limo. 

Aroba 91 , commencéc un 9 
Se le Careme es împorcun 
A Paris canc coumo à Touloufo $ 
A quf la Garono aboundoufb » 
Fournis le gros é gras Barbéu» 
Eftacjan des locs ícns apcu > 
Le Grouîgnauc ple , la grofib Carpo^ . 
Oun fa boun paufa couco l'arpo , 
La Siéjo , le Cabede béi 
La Pércho , le Coula noubél » 
Dan la Troiîeco delícioufo 
£' ìa Lamprefo careAioufo , 
Nou counci pas çó que fouben 
De la Mar de Narbouno ben , 
r^numo le Turboc , la Daurado>. 
Solo , le Loup , la Rajado , 
qo qu'abcn h touc perpaus , 
coumpanacge des Pouíblaus : 
, ^a diflcc Cucois alaio ^ 
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£n pintân de doulou fa caro ) 
FoureíTo MouíTuc tal aci , ^ 
Que te tìcatio de fouci , 
£* nous joiiyron cn perfouno 
De fa prefenço bélo é bouno. 
Plagues à Dius aro metís 
Que qualque Peyâounic partis y 
Fer li pourta ladito biando 
Dins Ìa grand Bilo francimandoé 

Mouímr » açi , diíTegui jou , 
Que per bous rejoiiy milliou 9 
Le Treginié de Roiìian bous porto 
Mareyo de quad'uno forro, 
Qu*aco dounc cro fuperflu* 
De manda quicom de coumu» . 
B^es néín , ça ban elis dire , 
De penfa que Pon ly defîre 
Sounque de qo que per aíG 
Nous tenén per un boun bouíl^. 
Que s'el a tout coumo cu difes ^ 
E' que s*en fafíb les pots lifes ^ 
Nous n'entendén pas eílrcfa 
Que gran be nou ìì pofco fa > 
Soulomen boulen que counefco- 
Que dins le deíìr de la pefco 
Fourran uno declaraciu ' 
De noftro fancero afTeccíu. 
Bous é jou dit , amay au quiti , 
£n paâes, almens s*au meciti) 
Qu*yeu m'y barrejaré tabc 
Per de ma part li fa fabe 
La bouno embejo que nouyriífi 
D*eftre toutjour à foun ferbicL, 
£* diré qu*abén imttat 
Les Pérfos de l'anûquitat , 
Qu'en farcin brabomen la paaço> 

BudfHon un fayt,d'impourcan;o. 
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Car , MouíTur > nous aus n'abén pu 9 
Hy de plus impourtans afas , 
Ny caufo de que fazan glorio 
May que de bous ^b'en memoiio i 
^o que ía que parlan de bous' 
Al mítan des bòucis millous. 
Aflb douíic per humoii bous maadoH % 
E'per debe fe recoumandon , 
Tres que deíîron bous ferbi 3 
Sens'autromen fe defcrubi. 

Aquefto letro de boutado , 
D'aci ( beléu ) fourcc pourtado f 
Laforo , l'an quin que fe fîo > 
Quand la fafou rebeftiílo 
La fouco de mefos noubélos p 
La ptadario de ptmpanébs » 
L'albre de frut é de raméls 9 
E' lc feillou de caraméls. 
Le jour que tres DroUes amaflb ỳ 
Bayfaon douífbmen la taífo ; 
L'houro quc ful bentre fadoul 
Nous aurion crufcat un pcfoul. 



*•■ 



CLU A T R E N- 

JOuTs le noum de Liris ycu cantí ma DroulIcto> 
Que mato le renoum de tout autro Beutat > 
Coumo le Liri blanc pares de tout couftac 
Pet deffus le Mugnct à la M^moy.ncneto. 
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SOVN ET. 

LA Paftouco Liris cs ca Jantio é poulido 
Que fcn pofco crouba joucs U capo dd Ccl. 
As fredbus qu'clo fa fur un ayre noubcl 
JLa Sereno de Mar fe croubario rabido. 

D*un quicom de beíiac fa paraulo fe guido ^ 
Un guignou frifoucac que fe cors en anel , 
Un lambrec amourous qu'cícapo de foun él > 
Sur couc aucro Bcutac la cenen accoumplido« 

Simple , més coucinauc es foun habiilomcn ^ 
£*jd'aqui me reben un gran councentomcn \ 
Car acal elo par plus gencilo é bragardo. 

Douncos en prefcran le naturél à Tarc^ 
Taiéu qu'cn coumpagnîo la befi fenfe fatc > 
Ycu bouldrîo cap c cap la bcfc fcnfe fardo. 

MIE'JO DOUTZENO 

DE CANSOUS. 

'Aquejio fi fùt C4n$s fnr Vayrt dî Us 
fiuilhs à rEfpâgnoh. 

AY , . ay , nou beyré Jou jamay 
Uhouro que canc é tant me trígo j 
Còuro ma Poutouno me dìgo , 
Que ma languifou li defplay. ' 

Tout le fante - baccn dcl jour 
Daban fa finéftro jou rodi , 
Per li guigna de rél > fe podi , 
Que le (iu m'aluco d'aiiiour. 
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Atal foulec é renre bruc y 
Paffi moun cemps en crifte lcici 
£* lébi le cap pet la béze , 
Coumo qui cérco un eftournut* 

Quan^ per paÚa ni repafl*a 
Moun foc nou s^apazimo gayrc 9 
Yeu fau milo cafiéls en i*ayre > 
£* me flati dan le penfa. 
Bcni m'eílrena a'un poittet ^ 
ça difi jou , bélo Aymieto , 
Que pecara fur ta bouqueto 
Coumo quaná cridi ie gatec. 

L*embejo me pren aucaléu 
De palpuga fas mas doucetos» 
£' de foun fe ple d'amouretos j 
Lts dous grumicelets de néu. 

Amour ^ fay qu*un penfa ta bél 
Moun paure cor coutjour aífîílCf 
Cac fens'ei yeu demorí triííc 
Coum^un capou jouts un creméff 



A U T R O. 

Sur un étjrt fionhl. 

D*A N quin moutec de canfouneto 
Diré jou gracios à rAnour» 
Quc ma triat un*Aymieto 
Qu*en beutat mato le bél jour. . 
Més hélas ! per éílre ta bé!o > 
Nou rcfto pas d*eftre cruélo. 
Tant de beutats qu*on s'imagino 
A moun fens nou (bún que rebrecs , 
Quand foun bél él , que m^cnbelin* 

Dins le miu mando fous lambrecs> 

j 



Per ta beutat , que tant hounori , 
PaíloureletO) jou me mori« 
Un petit Mé dins ma çabano , 
Me douno tout countentomen , 
Sío que fur la prim^yguo lano 
Yeu paíTe la ma douífomen, 

O qu'el, en demenan la coi'ieto» 
Poupc fa Mayre fu Pherbeto. 
Douno m'en un poutet en cambi , 
E' fazan tengan é tengan, 
Atal yeu troubaré relambi 
Dei nial que 'tous eillets me fan. 

Beni dounc , Bouqueto fucrado, 
Beni me fa bélo parado* 



AUTRO. 

Sfir un jíyn nouheU 

DE s p £'y que dîns ma pauro péi 
Liris reboundec un cop d*él , 
Le miu de trop ploura negat » 
La íìéc toutjoun à pam de gar. 

Sur foun bifatge d* Angclet , 
La Beutat téc un caftelet : 
Amour s*y mudéc autaléíi 
Dan foun atquet é foun flambéu. 

Soun él en clartat aboundous 9 
Tiio le lum iics tres bourdous , 
E* daban foun pei eílendut 
Le Soulel me femblo toundur. 

Sa bouts , pleno d^encantomen , 
Me pipo de countentonien , 
Et foun fe 5 per éftre trop bél , 
Me.fa beni Pefprit earrél. 

Yeu flambi prép Iq fa Beucat ^ 



f M o u M D r. i^» 

I E* fraitìblí joiirs fa cruautat. ^ 

\ Atal le foc > atal le tor 
Bibea à migé dias moun cor. 



A UT R O 

D'un Amourous pauromcn aîmat ; 
fur VkyttVï2incts^^0ÌfaHt.il 
donc qu'Amour VAÌnqueur. 

TA N T que le nas me fumara 
En debrcmbié nou toiimbara 
la courtezio de ma Meftreflb , 
Que toutjoun es en pçnfomen 
Couffi per moun countcntomen 
M*hounore de qualque careíTo. 

Un jour que dins foun courreiou ' • 

Yeu Ty countabi mcun ardou, 
Bigui paufats à la demoro 
Un gous que rufao le nas , 
E* un Baylet amb^un leígnas , 
Que me tcguen biarda defpro, 

Bélo, fourtéts, ça dìfîojou , 
E* heyrets boftre Serbitou 
Que de caytibié fe paluflb. 
En rattenden tout efcalfar , 
Sentigui quc m'abion coufac 
Un grazal d'aygo de mcrlujro. . 

Encaros oiiéy , ea la preguân , 
Ecs pots li paflabi le gan , . . 

An difant : Mutus é bibotis. 
EIo , fampa de gayetat , 
O per un gatge d'amiftat , 
M*a fecoutut un grand repotis. 

Degus dounc nou me doune cort 
S'ycu bibi dinquio& à la morr » 



Zi LB RAMEtEl' 

E* s'aymî én chifro ma Migtíarde. 
Ycu l'aymarc tant que biuré , 
Scntcn atal à rcndarrc 
Coumo qui porto Palabardo. 



A U T R O 

Sur rAyrc , Bellequi me hlejfsì^y é'C. 

MOuRouso,cu t*ca bas pcr tout aqacfie 
Eftiii, 

£* quitos lcf que tout cs t!u .* 
rla ferc cos caléu que de touti él 

Pcrdré l'erclayrc ta bcl. 
Crifoul de mous plazes , n^anes pas feare mi 

Prene la pcno dcl camí. 
Prcn per Laquay qui mor , fe de toun cl 

Nou bey Pcfcla'yrc ta bél. 
Sc paíli lén de tu dos houros foulomen > 

Mori de mal esfregimcn \ 
E* foun rouzent taléu que de coun cl 

Bezi l'efclayre ta bél. 
La Baleftiéro Mort , pcr nou mc peca pas, 

* Deja m^afufto foun matras : 
Al cor m'ateing , Liris , fe de toun él 

Pcrdi refclayre ta bél. 
£' to , Droullet Amour 9 qu*as pres ma Itbercat 

A I'cfpcrcnc de fa Beutat , 
Fay que toutjoun yeu pofco de foun éì 

Beze rcfclayrc ta bcl. 

A U T R O 

Sur TAyrc , l^our aimer fdtlèment^ 

R K A u I r T fouii , dczaaac , 
E* de íeh debargiaat ^ 



A 



M o u K * r. i/ 

Vcípéy qu*un bìfatge bél 
Féc de moun cor un ccubcl., 

ço que ruïno moun bc 
Es qu*Amour aymo tabç 
La Bélo quc pot gari 
íe mal queme fa mouri. * 

£1 n'ajo tout ço que bol i 
E' jou que ne beni fol t 
Se li dizi quicoumet» 
A Pétcelfis me ttamet. 

Perço que nou porcí pa€ 
» Cent flouris entre las mast 
Me dits fe boli Mouillé , 
Que m'en cérque pel paillé. 

Amour fus pots é fus éls 
Lî fa cent poutets noubéls , 
£' dits 3 per me deítourna ^ 
" Embejetos qui nou n*a. 

Alabets tout defpitous, 
Yeu li tiri les guignous , 
Més taléu que pren Tarquet , 
Eftau couch coum'un barber. 



i*» 



S V N B T. 

• 

HIe'r , tant que le Caits >Ic Chot é la Cabccd 
Trataon à Pefcur de lours menuts nfas, 
E' que la trifto Néyt , per mouílra fous Lugras» 
Del gran Calel del Cel amagabo la Mcco» 

Un Pàftourél difio : B^c fayt uno grand pccd 
De douna moun amour à qui nou la bol pas ^ 
A la bélo Liris , de qui Ì'Armo de glas 
Bol réndrc pauromen ma perfuto bufécQ- 

Mentfe que, founTroupél rodo le Coumunàï ,' 
Yeu íbun atììat cent cops parla^i de moun molâ 

Més I^ cruélo cour à Us ^mttos Paftouros. 

Bij 



\^l Le Rameiet 

Ah î Soulel de mous cls , fc jamay fur tout fe 
Ycu podi fourrupa dous poutcts à plazc , 
Ycu farc ta gÌQtct quc duraran tres houros. 



F RE S E N. 

LA Balcfto , quî la me fap ? 
Qu'yeu m'en anc bailla ful cap 
An un Lebraut , que dins la Bigno 
Countro une Souco s*acoufigno. 
ça , ça , jou le bczi dclà. 
Capdcnou , fc nou fap boula, 
Pcr tant que guimbc ni que courro ^ 
Bc li farc fauta la Bourro. 
Ah , Mouflur ! me fcmblo deja 
Que lc bous bczî ranqueja , 
E* quc s'cftenilho pcr térro 
Endouloumat de Tanco cfquérro. 
E* léu , Laquai , boulcgucn-nous , 
Ajats mc fayt qualqucs lardous, 
.En<yinat foc é lardadouro 
Pc°me gautcja dc boun*houra 
D*un Lcbraut que d*aqueftc pas 
Bauc émbouti dcdjns Ic jas. 

* À perpaus, nous abén ài'oulo 
On caul capus amb*uno poulo , 
l3no liftro dc cambajou , 

É* tt'én que Grignoulcc é jou. 

' Faxen-ne douncos pet boutado 
Un prcfcn à la Camarado , 
Que fur tout*a«tro del Païs 

- En tout aunou fe rcjouïs. 

• Sics foun de qui me play dc dire 
' Que per pafla le tens é rirc , 

B* fc úu dc pçflbmcn , 



ì , . , ' M o U K D î^ 

f Elîs biben galantomen. 

Jamay lc fiííou ^e Pcmbcjo 
[ Demcft lour bi nou fe barrcjo > 

Ni nou meten cartos cn ma , 
I Que pcr lipailia Pendouma. 
Més à perpaus de noílro caiTo , 

<ìue pcnfi jou qu'un Lebraut faflb 
I' En mas de tan de brabo Gcn 

A qui nou manquo cap de den. 
I ^utus , c d'amb*une paraulo , 
1 Bouden-lc per la bouno taulo 

Dc dous Mouflurs que l'autre jour 
; D*an nous anéguen fa le tour 

DeMontaudranéde Santagno , 
; Pcr trouba la Lébre en campaguo, 
i EIis aro fon ays Eftats , 
• De dous Abeíques deputats, 
' Jantis toutis dous, ó jou morîo , 

Dignes quc l*aujolo Mcmorio 

Faífo fabc per rarctat 

Xour bido à la Poufteritar. 
: Ay , ay , I'afFccciu que m^cyflbrbo , 

M*a fayt efcarni Catitorbo , 

Que dits qu*à cent flourisen-mas, 

E* p*jr mouftra nou les a pas. 

Atal yeu douni quicora aro 
^Qu'cs enfa libertat encaro , 

E' quc taleu qne me beyra , 

ÍAl grand galop fe falbífta. 
[azard , y bauc , y foun , abîzi 
ft bîgno é là fouco que dizi , 
Més dc la proyo de tantos , 
\ Noun bczi pas , ni pcl , ni os. . 

I Ho î que fî fau , pcr la morburro i 
? N'cs pardi , qu*aco*s une turro. 

I I s-y , hoou , Drolle ? & quc non pas , 
I Al bourdcl , tapauc n*cro gras. 

1 Biij 
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^o 1b Rameiet 

Per dcfpicyt ,mal Lcbric li pofc» 
Pauromcn roueaigna la cloíco , . 
E* dcíins fous budcls pudcns 
Hcboundrc Ic mouìc c las dcns » 
O qu'un gran Auzél dc rapino > 
'En lc picaflan fur rcfquino , 
Faflb quc dcl plus gran pctas 
Dn brian nou brcfpaiUéflb pas. 

A bous-aus ma plumo fc biro 9 
Mouflìirs , quc mon cfprit admiro 
Coumo Patrous dc pcrfccriu , 
ýi qui pcr arros d*afiFccciu , 
Ycu mandabi ço quc n*a gayrc 
Pcnfaon prcne cn prcnen l*ayre î 
^és perquc me foun mcfcountat.^ 
Prcnéts cn giat la boulountat , ^ 
JD'un que n*a te quc tant li placîo^ 
Que d*eftre en boítro bouno gracio.9 
£* que fidclomen fera 
Boftre Baylct tant que biura. 



^mmm 



DESPIE'YT. 

Gulgnofálet ^uhat per paurìérâ 
De fa Mclirejfo trufandiéro^ 
Foro de fen é de repaus 9 
Se counfouléc d^un tal preŷaus* 

FI de PAmour, ycu le defpiti> ;^ 

Aro qu*un Home de mcrîti " 

£s prezac cant que la Tincou 
Quand fc bol dire Serbitou 
De la plus quito Doumaifclo > 
Sc n*a daurado l*efcarcclo. 

Toutos s'agradon à piafa > 
E* dan TArgcn aco fc fa. 



I 



M o u N )D r. 3f 

Beléu qualqtie boun'.ÂujouIet» 
ïTaura qu'uno fîmplo raubeto ^ 
£* fens eílofo ni clincans , 
PaÛara rcfcay dc foas ans 
Baudomen ', més aco*s à Tatge 
Que le tcns rido le bifatge , 
£' quand per nous coyre d*amour > 
JiZ beutat nou fa plus al four. 

Eftérle, ^ue de taMeftreflb 
Kou podes tira que rudeífo , 
Apren qu'yeu beni de fabe 
Que per facilomen abe 
«go que bos de tas amouretos , 
la bourço te fara catetos. 
Atal fe tremudéc en or , 
Jupitér per gagna le cor 
£' bayfa la bouqueto lízo 
l>e labélo Filho d*Acrizo. 
Bréf, per au dire d*amb*un mout i 
L'or es Taymant que tito tout. 

E' tu , que de moun mal te rizes > 
E? que per trufos aro ámcs : 
Sefgnour Baldiit , qttc 11 bouléti 
AL Courpoural que nouna cré»^ 
Es aco trét de Fiiho fajo 
Dc jura refclayre que r ajo , 
Que toun humou me pagario 
Un jour que mens y penfario. 
Oyda de mefprécs é de minos 
Fredòs é foro de jouïnos , 
Mounedo que jamay nou cour 
Fnrre Gens que fe fan Pamour. 
C tos à tas doùífos eillados , 
I parauletos enfucrados , 
J lay noìime fouílì roungat, 
( e tu me bailleflbs legat. 
*i que fazío per ta carrícro 



jx Le Ramelet 

La permenaclo dapaíHéro , 
Coumo ba per foua carrayrol , 
Un efcaragol bibarol, 
Quan tray las cornos per fon PayrCj 
E' pef le bexle Tcrro Mayrc , 
Per payífc mouh él afamat 
Sur toun biíàtgc trop aymat : 
Trop countent quandtu d'efcapado 
Me trametios qualque guignado j 
Trop huroux quand ful parcdou> 
O cap é cap al courredou ,. 
Yeu te difíô : Bello MeílreíTo , 
Fay me léu fourti de triftefto, 
Que toutjour eftau penfatiu 
Couro moun nas grate le tiu, 
Alabets , cn rizcn de gauto , 
Tu fabios capbira Pefcauto, 
E' per cncaro m'anima , 
;Me remctios al lendouma. 

Yeu quc fenfc cap ni ccnteno, 
E* gourrinat per la fereno 
Toute la fanto de la ncyt , 
Per te Fa gratillous al Itéyt 
Dan qualque mout de canfouneto 
Fayto per tu , ma Poutouneto. 
Ay , be foun grcp d'entendemen 
Dc te patla ta douflomen. 
AtaJ bibio dedins moun armo 
Le foc d'un amoiiroufc alarmo, 
Qluand les Traquanars del Soulel 
En Mar fc ban' folbre le pel , 
Mentrc qu'ayci la-néytbruncto 
Ten en defplçgo la clouqueto , • 
E' quand per nous à noftrc tour 
Pcr Ins nazics bufon le jour. 
E' be be tu mc quitos aro , 

$lpan pas pet mon bici ni taro ^ 



•Méì |>c^ ço qu*un pijoun noubél 
^ S*es atrapat à toun cimbél. 
Almens d'uno caufo me fìn, 
Que quand le Droile que jou diû 
N'aura plus poudro d'oribus » 
Tu li íaras touca l'abus. 

Aros en fugîn toun ferbrcí > 
£* le mél de toun artifici, 
Yeu boli dire amay guígna 
Que dan tu n*a res à gagna. 
Pren doun un adiu per cftrenos ^ 
Mentre que de plus grandos penos 
Sur mi le labnffi nou plau. 
Per a^i paíH quand m*en bau. 




CANT R OV r A L. 

> 

Uanp le Cél en.plen jour &*4màntouI# 
d'oumbratge , 
E' le Scrs , é l'Auta fe gourmon toutts douj, 
Lc Beílial efpaurit d*un ta rabent auratge , 
Se cour agourruda dins fous amagadous , 
Atal la Moufco ba dcjouts uno teulado ^ 
O countro uno paret'gandi-fe la trumado \ 
Més taléu que fe cteifeguro dìns le jas , 
JLa Tararagnp fort doun nou fe tracho pas j ' 
Que Piftroupo les pésé le cap li rougagno. 
Ten bou , Moufcp , teu bou , qu'adezaro beyr ns 
Le broc que del trauquet tiro la Tararagvo» 

• 

Tu que fas le tutét alcap dí toun rourdatgc » 
Per prene traytomcn Moufcos é Moufc^illous , . 
Yeu meni , Tararngno , à toun defabajntarge . 
Uu brounzinayre I ol dc grofí'esFouíTfiIous, 
C^e dCKOun,cQS arput auran pic ó peiadiD . .« 



/ 
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^4 "^ IiRaiieiït 

Daban que dins un trauc te trebes eftujtid^. 
^a, FouíTalous , quitats las tutos des albas> 
Per à cops de fiíTous ii defendre le pas j 
Car per la bous teni díns la razo campagno ^ 
Ycu courrcré cerca redde counVun matrjis 
Lc broe que del trauqiitt tìro U Tararagno. 

Coume Ic Loup cruél é coubes al carnatge 
Anirio dins un Parc gourdilha les Moutous , 
Se le Paftre , fournit de bras c de couratge , 
Nou li fafio fuma qualqucs cops de baflous 9 
Acal nou y a coufin tant foro d*efcaIado 
Ount une Tararagno on nou bis en)oucado > 
CJu'en bél arpatejgn debalario plus bas , 
Per nous cura les éls c courre per las mas , 
En dangé de nous mettre en tarriblo magagno ^ 
ìAzy que nous-aus aben tout fayc à noílte cas 

l^t broc que dcl tra/iqutt tìro la Tararaffio» 

Més la pauro Aracbné b\iuguec à íc>un doumatge 
Xe cerbél delougat c Pefprit cabilious, 
3D'ana n*intan n'incan coumpara foun onbratge 
AI que Pallas fafio íúv foun rét merbeillous. 
E' be que l'tn foubréc ? re , founco qu'ennayrado^ 
De Filho fe troubéc en Bcílto transfourmado » / 
Aprép que, per mata la primfilo Pallas , 
Soun fabe fourec court de m§f de milo gras* 
D'aqucPhoure s'amago, & de poou dç caucagAO>. 
Fuch dcfcaradomen en toutis fous afas 
Lt broc qut del trauqaet tíro la Tararagno» 

A perpaus , un tal broc n'es pas mes en ufacge 
Per ctttrouca bruguets ni per pauía fedous j 
Ki pcr fa crobo'çs crabo entre mas de Mayn^gC^ 
Ki capauc pet fourni mércos as }ougadous s 
Mcns cs le qu'al cubat repouífe la grunádo , 

McAs ie ^uc dcl Cialel ten la aicco'|itnz|4^a 



MôuKD^ jy 

Ki U qu^unPâare pren pet tirâ ieí fangas 
Un'efpillo routUoufo , & bira le paillas : 
Yeu canti d*uno bouts que le cor accoumpaeno», 
Senfe qu'al gran jamay l*on m'en counefco las» 
L€ broc quB áel trauquet tìro la Tararaffio. 

BfflicacÌH de tAttegourìo. 

Per l'orro Tararagne entendan Sathanas^ 
Qtíand dínsun Cor coupnU'el pot fourra le nas ; 
' E' per la Coufeíllu que de nous le deftragno , 
£* doun le fa biarda plus bite que del pas 

Lt hroc que del trauquct tìro Ìa Tararagno» 



wm 



EPITAPHOS. 

SOVNET. 

JOuTs aquefte gran Roc es rebpundudo rOflT» 
D'Encelado le fiér , la glorio des Gigans^ 
Que per tira del Ccl les prumiés Eftatjans , 
Enjouqucc Pelion fur la grand cimo d'Ofifo/i 

Ja lebabo l*un pé le defcarat Coloflb 
Per fauta dins le Cel befi de quatre pans, 
Quand^upiter faíîc un fouize de tres brans i 
Que, flefc» U féc brounzî pel miéy de la caboflo. 

Dcl brabc Jupitcr lc Çcl fourec gardat j 
Car , percanto dc Mars , que fe fa ta Souldar, 
El s'arrucao tout 3 quand augio las Campagnos 

Retrouni jouts í'apréft d*un ta cruél aflaut , 
E' péyflbun fe mudéc plus rcdde qu*un lebraus 
Quaad bic »1 ciabimé carreja las Mouotagnos^ 



jnL 



AÚTRO. 

Ci repaufo prifounié 

Lc paurc cos d'ao Almouynlc, 



\ . 



^^' Lb R AMELIT 

De qui la Fatnilho hibento 

De cxnq (bous n'a pas hericiic > 

Car le foc de la Caritac , 

Quc tenio íbun Arme roufento , 

Fazec foundre tout foun argea 

Sur ia ma de la pauro Gen. 

A U T R O. 

La M©it , que prou fouben fa milhou qu*on noìi 
penço , 

A-trapéc juílomen mon Fiíhol al poupél , 

Afi que plc de layt , yeu dizi d'innoucenço , 

Pel carrayrou dcl layt el gagnéûb le Ccl. 

A U T R O. 
L*Aujoulet Turutc , fredeluc en joueneíTo, ^ 

Aro tout efcalfat , boiìillo dins qualque jour 

Ana prene litfous à i'Efcolc d'Amour, 
Sentcn fe marida de caps à fa bicillciro 'y 
Més le Tcms magifté Ta mcs à I*ablatif 

Quand le pauret boulio paíla pcl gcnitif. 

A U T R O. 
Acì Jai qualqu'un que jou fabi , 
E' de qui le clot aro labi 
De l*aygo que de mon cl chop 
Diílilio per le plaene trop. 
Ay ! moun cor de doulou fc cnrgo 
Q;^and me foubeni de fa targo , 
Sio que pcr co'ùntrofa lc bcl x 
EI elpiéífo de coiio d*c! , 
O quc d*unomino brabacho 
Se relcbéífa la mouftac4io, 
Nani 5 nou , Jamay le Soulel 
"Nou bic Souldat plus brabe qu'el. 
Tabe quand éro ple de bido 
Sous Enemics fugion d'augido 3 . 
E* chardit que milo ni may 
L'anéífon ataca jamay. 
Hél»s l cl cjfcbcc pec U p^njo 



Ì D'un tros áe canfalado ran^o 
' Que rougagnéc à Pamagat , 
■ O ! qu'yeu Ìc glaigni , Noftre Gat ! 
1 AUTRO. 

Cos es le Courpoural Baldéu » 
h Brabe Souldac à U picherro, 
Le Cos es««iro dins la Térro» 
£* rAnno dins le Ccl , beléu* 



FLAT D'EP IG RjiMMOS. 

VE*N u s 5 del Cél forobandido , 
Per I'affrounque féc à Vulcan, 
Difen que fe gaigno la bido 
A fa rufcado tout oungan. 
Le boun icíliu de fa rufcado 
, Es de Nfcrcuro fayflounat , 
Dount elo mec un toupinac 
Al cour de la fnrdo tncado S 
Mcs b'cs ta caudomen dounat , 
Quc ia tclo es pla renfourçado 
Se daban que íio nccejado 
Le paure pci nou n-es anar. 

II. 
Gingi fe tenio béle fízo 
De beze lcu dins un linfol 
Couzudo fa Moiiillé Danizo^ 
Mes aro qu'cs bcngut Au jol , 
E* tabcs clo touie grizo y 
Juro que nou li fa pouiì dol 
D*abe prcs une marchandife 
' Que li duro may que nou bol. 

III. 
Dc que deriots que Gqulibaat 

t$ous uaçcc hier al banqûci £u ^ 



/jt IS &AMB1BT 

Cértos A*íin rabble de lebcaut 
Que tumao quand eto biu. 
Toiít Francfs entendra aquefte quatrèn trUt áe- 
mouts Francefes qtíe foun tabe Moundiu 

IV. 

la Filho d*un boun Ârttfan. 
Porto de pérlo de tòut bélo » 
De gans à la modo noubélo » 
£* de fia or un gros carcan. ^ 

V. 
Aci caldra le DíóHounart* 

Bclomen quc s'en apitarro 
Quand cen un broundel à bél cayg , 
Aquel grand Golîs de Poutarro, 
lifre coumo l'anquié d'un Ta j* 

VL 

Aco^s uno grand rebario 
h qui ba per la Pierrario » 

Courre ía Mar fus une fuílo » 
Se Carmantran nou réfto pas 
De carga deRoubis foun nas, 
Que nou fa courre quc la Jufio. . 

VII. 

Cuceis , creyrios-tu boulouncii 
Qii'aco fe íîo pouícut efcaze 9 
Que l'autre jour un Carretic 
D*ua cop de fouèt > tu cs un Âzel^ 

y 1 1 1. 

Coucoulou fe paíTcjo foul , * 
E* d'amb'uno paiIlQ noubclo s 
<( Digomcndiu qu'cs pla fadoul ! ) 
S'efpepifTouno la mayfleío» 
Més ytii legiín brabomcn 
Sur fasgrnns gautos dc pantouflos^ 
Que s'arrigoîe foulomeu 
Dc badailfols ç. de boudou£os. 
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IX. 
Margot m'a bayfat demayci , 
Qu'a le poc garnic de pels rouÂes 
Coum'un gigoc de giil > é douífes 
Qoum'une frezo de moufti. 

X. 
D*un Vroudígut*. 
Kftre , de grabélo preffac , 
Dics qu*en eaduro malo guérro : 
J*au crezi ^ car le mes paíTac 
Se mangéc cres arpens de cerro* 

XI 
£n qutno Coumpagnâ que Mouflìir Eing s^es 
ango , 
Elpoulfo per darrc cancqu'on Tauch couc alcour^ 
Més digats mat de mi , fe nou Paugén un jo^r 
£íclaca damb*un pec coum'un pafiis de fango» 

XII. 
A l*Embejùus* , 
Fuch , Jauparel , é fay-c'en ré , 
O croubaras que fegoun l'ordre^ 
Sourcén de parla de darré , 
AÉ que croubeâbs oun mordre« 



i # i»ii ií » I 



BEVTAT FANTjìZIADO, 

CO u s s I ? quado boun Coumpaignoii 
Aura MeAreífo (bunque jou , 
Quadun croubara fa quaduno , 
£' jou noun croubaré pasunof 
Noun fumetis que fi farc , 
E' fe la que courtizaré 
N*cs de cos & d*efprîc triado-, 
Tournacs rae fa manja íibado» 
ScfCiC cs quc nou f^bi pas 
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S'elo fara ie mi gran cas , 

O fe d*uno renoufo mino 

Me bouldra bexc per efquíno. 

Hazard , qui de poou de coungec , 

Kou perfeguis un bcl Sutgét , 

N*es pas el un grand Coiiard Coiîardilho > 

Que nou bal pas un pet de grilho ? 

Paífc , jou dounc à moun aunou > 

Que que n*arribe ni que nóu > 

Mcn bau fouzilha tont Touloula 

Per trouba la janti Mouroufo 

Quc íîo dc moun countentomcn > 

E'- pcr bous dire libromen 

Couffi cal que fio per mc playrc > 

Sur un papié la bau pèrtrayrc î^ 

Car per tira quicom de bél , 

La plumo bal bc lé pincél, 

La Bélo quc bouídra ma tclo 
Lugrejara coum*un'efteIo 
Que pel trabés dc l'ayre trum 
Fa moftros de íoun brabe lum. 
Lcs Boiiés 9 que matats de lafficroj 
Soun al prim fon pcr la Rihicro > 
Mentrc quc dc cado couftat 
Casto Ic Gril dezentutat , 
Sc Icbon autaléu que Payrc 
S^cnluzis d'un ta bél efclayrc., 
E* drolles tant coumo jamay, 
Palîbn lc tcns coumo lour play. 
Aro fur rhcrbeto dailhado 
Fan quatre fauts dan l'agulhado > 
Aro cércon dc tours noubéls 
AI br.illc gay des quifcabcis , 
Per ne mouíira qualque paílatge 
Enta la boto dcl bilatgc , 
Tant que las Miíffipos s'cftan 
Jouts lc gran Oum , é mcntrcian , 
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Qu*elis fan tato é talo caufo , 
La Boiiaillo pel Prat fc repaufo ^ 
O gouludomen à bcl cays 
De l*hcrbo maïenco fe pays. 
Atal quand ma joueno Meílreflb 
Fara Ìuzi ror de fa treflb , 
£' que fas milantos beutats 
Toucaran las extremitats ^ 
Yeu feré fretillant alaro 
Comm^un barbéu dins l'aygo claro^ 
Yeu faré milo tréts galans 
Per pafla les miihounis ans , 
Que ban en poílo à la biclleíro 
A probo des cops de triíleíTo , 
Mentre que touc grand péíibmen^ 
•^ Ennemic del countcntomen 
Que d'un cal pafibtens arribo ^ 
Sera paufat à la calhíbo. 
Aquel bifatget animac 
En obalo fera fourmat , 
Frefc , & biu de fas coulouretos 
Coumo las rofos bermeilletos , 

Que TAlbo as pels enfafranats 
Semenopel CéÌ à manacs. 

De fon pel un efcaut#íìno 
Oundejara debés refquíno, 
Sounque fîo mes cn grumicél 
Coumo d'un artííîci bél 
£s rcliatiede laBcbo, 
£t dcbcs oun le froun fe lébo 
De flouquets frifoutats fouben 
Faran à barros dan le ben. 

s froun , que ne prendra rombratge » 
^ ] cîrara tal abantatge 

î le çran puncic Cupidou 
:auzira per paredou , 
' ^t cout le joujc cl prcodra Tayrc , 
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E' fe degus s^apptoprio gayrc , 
Li fouïgn^ra dedins le cor 
Un cop de matraífino d*or , 
Que fur la clartac aíFougado 
Des belis éls aura fargado ^ 
Talomen que qui la beyra 
Riboun , ribayno Ì'aymara. 
J*au crezi , car qníno Perfouno 
A Ìa pél del fetge ta bouno 
Que nou fe trauque d*un cop d*él ; 
Gay , rifent y enfucrat é bél 
Coumo l'aura ma Miftoufleto j 
Dejouts uno íìlho negreco, 
Qu'efcarnîra dan foun miey tout 
L'arquec de l'efperenc d'Amour. 

Le nas pareflera decoílo , 
Lix> longuet & faitet en cofto , 
Ount cent poulits Cupidounets 
Faran cent tours daus les penets 9 
£' dan las manetos habillos 
Ai redoulet de las efpilios. 
Vn que fara , trop defpitous 
Le darrié part es des fiftous 9 
Sera caíiat d*uno gourmado 
De l'amouroufo camarillo. 

Més en fugin nou fera pas 
A miey trabés de dit ptus bas ^ 
Que refoulut coumo Bartolo , 
Senfe poou de may de patolo> 
Cridara per les adouci , 
Aci , Coumpagnounets 9 aci , 
Hé courréts , que de boftro bid^ 
Kou bigitets çgufo tà poulido« 
£lis 9 plus douces que de gans^ 
Coumo fabéts que lcs Efans 
y[*an pas couléro de tengudo ^ 

Courret^ à brido ab;ii;udgi 
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Allocbeiî qiie lour a dit 
Le fiílounet forobandit. 

Aco's , Bouqucto , pcr ic bezc : 
Més fe te play douno me leze> 
De faini per tcfamilhou 
Ma plumo dins le bcrmilhou» 
Fi, fi 9 carbun foun defplegadot 
I^s rofes & las girouflados ỳ 
Le fardnou fa dcgun befoun , 
E* fur tu flouriran toucjoiln , 
Ta pla que jamay Paftourclo 
Noun culhira cap de ta bélo , 
Al tens que !e gay Rouffignol, 
Scnfe becarre ni bcmol , 
Fredouno l'aunou de Naturo , 
Quand les Prats cubérts dc bcrdufr^ 
Per nous pipa fur las coulous , 
Biron en May trinfle de flous. 
Aro bendran les Dius en pilo ^ 
Que de la bouqueto gentilo 
Nou poiiyran pas d'arriga l*él, 
Sounquo per paflbtens noubél , 
Faflbn al tour de las flouretos , 
(Audoufos toutjounéfrefqucios, 
En defpitan dc tout Hybér ) 
Al Capitanî mal goubcr 5 
E* qui fcra troubat en fauto 
Scra reculat fur la gauto , 
Tant quc qui fara bratomen y 
Coumo fcra dcl mandomen , 
Bayfé la bouquo couralino. 
*•« T ça , Laquay , ma carabino , 

»un alczan , moun coutelas , 

ndclaté > nou bezes pas , 

le me fourrupon la Mçftrcflb , 

las ! cfcufats ma fimplcflb , 

its pîUs , fc fçns y pcníja ,. 






Ycu lorti de bous ofPença. 

La bertat es qu'une boutado , 

D'imaginaciu treboulado , 

M'a gardat dc me foubeni 

Qu*aco's un joc à l*abení. 

E'pey 5 me fabiomal encaro 

Qjjc fur uno Beutat ta raro , 

Tant d^amiftouzeç Eíantets 

Fefloh tindarailo poutets, 

F que jou que l'aurc fcrbido 

Pauromen chapéflî la brido. 

D»aflomaBcloferira, 

E* ccpcndan defcrubira 

Dins la bouqueto que j*hounori 

Un petit magafln d'Ibori , 

En diré be de pctits dats 

Que s'un cop yeu c regardats , 

Lour blancou , per toute ma bído • 

Me raflara Tarmo rabido. 

A perpaus , d'un counte noubef , 
Qiiicom m'esintrat dedins i'cl , 
Qui de bous autres le me bufo'? 
A perpaus , digos fenfe truFo, 
Metan cn joc dous paftiflÌHJs* 
O beromen dous gautiflbus, 
Doun la roujo , blanco tintura 
Nou fc diiira qu'à la Naturo. 
Afl!b me fa bremba del Ccl, 
Quand le Soulel fenfe píncél 
-Enrougis Ja niboul humido 
Qu'en autre loc es emblanquido,' 
Signe rirat de la coulou , 
Quc Tendouma fara calou , 
O quin parterro de flouretos 
Seran aquelos dos gauretos ! 
Mcs fur tout ý fera plantat 
Unbroutoude pudicitar, 
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Quc per oiinJra toutc la facio 
S'cfplandira dc bélo gracio , 
Tout cop quc rAftre dc tnoun jour 
Augira quelquc trét d*amour. 

6ous-aus cts aro dc partido , 
Pctits Pourtanéls de Paugido, 
Que per un courrcdou beíibu 
Dins un cap cftujats lc fou. 
Bélomcn , fourrctos aureillos, 
Qu'cn bous on beyra dc merbelllos í 
O pla , car les répíecs petits , 
Mignardomen pla dcfpartits , 
La fayíTou péy d'unc coudérlo 
O d'une cauquilho de pcrlo 
Nous coufcran l*entendcmen 
D*amb'un fíel dc rabiíTomen. 

Aro men bauc en fentinclo 

Sul cap dc la barbcio bélo , 

Pcr cfpia deçà , dclà 

Coumo d'un petit couftalí. 

Me digats que fcra poupino 

Dcl col la carncto bezino 9 

Col , que pu blanc que pla pertrajft 

Dounara rcftos à la layt. 

A foc , à foc 5 alarmo , alarmo ; 

Quicom peys cis me rume l*armc , 

Le Se, fayt per admiraciu 

Sul patrou de la perfccci^i. 

Deja las bezi las Poumetos 

Blancos , redoundos é duretos , 

Coumo dits Mars que Vcnus a 

Quand tourno de îa couttifa 3 
" qui pourtat de coubcicnço , 
loumo dins un ott dc plazcnço, 
cu dîré , de gaucb cyflburbat > 
oro de part , que m'c troubat 
1 bríibc patcl dc majofoí. 



4f L&Rameic^ 

Hc ! le gtan cnbcnto-boulofos , 
Dira rAmour : b'as paurcs cls 
De nou councyfle les poupéls i 
Ount clmctis ple d'amourctos* 
Fara del nas cent candelctos , 
En fouzilhan coum'un pourquet 
Quc manjo bren din$ un nauquet. 
Mcs cl cs tens qu*yeu mc rctirc 
Dan le garrabot de moun dirc » 
Car las oundados d'aquel Sc 
14c pouyrion ncgadcplaze. 
3E» péy r E s T E L o dc ma bido » 
Autant bounefto que poulidô, 
Cti<Io dejaquc nou bol pas 
Quc dc rél you courro pu bas » 
Ni quc paríe per conjcfturo 
De ço que cren rcgardaduro , 
O fc d^abéfcops mc permet 
Dc bfxe encato quicoumet , 
N'es pas bcfoun que tout Ic Moundc 
En talo fabou me fcgoundc, 
Scc : Arrefto , pabíllou , dounc , 
Quc le Coflbul à prcf un trounc. . 



A L A S FLOVRETQS 
del gran Ramié. 

BEutas Flouridos dcl Ramié ,^ 
Oun pcr un plazc couftumié , 
Cinq ô íics fouben nous en biftis 
A fa de brabcs rigouliftis , 
Prcgui Diu quc dc cap d'aygat, 
Boftrc prim pé nou fio ncgat. 
Jamay nou fçntats cajioutado» 
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Lal^aínj brutnôs , ni tourrado : 
Prégui Diu que de cap de ben 
Nou fiocs brandidos trop raben* 
Le Cél , per amiftanço raro , 
Bous íaflb toucjoun bouno caro j 
£' j*amay nou bous mande ro8> 
Que d'aygo-naíFo & d'aygo-ros« 



N O UE L 

A Vaunou de Noýro - Damol 

■^ A PitouTEN-.nous,PaftourcIs> 
jf\. £* digan en noftre lengatge» 
Couífi fourec íaíc un Meflacge » 
A la Regino deys Angels. 
Jamay dedíns notro memorío 
Lé noum de Ìa Biérges nou morío> 
£* dinquíos al darríe badal 
Canren à Paunou de Nadal, 

Gabriel l'Archangelec gencil > 
Dits ;i la Biérges benazido , 
pyiecto ) Diu bous a cauzido 
Pciç eflre Méro de foun FiÌ. 
Jamay dedins noftro memorîo 
Le noum de la Bicr^es noii morio , &c: 

Mario refpoundec humblomen , 
Pleno de gauch y coumo de gracio ^ 
Faíib Diu couc ço que li placio s 
Yeu foun à foun coumandomen. 
Jamay dedins noftro memorio , &e. 

Incouncioen dedins fous rens 
La ma del Sainc - Efpric oupéro, 
Car cpumo Biérges daban éro, 
Biérges péy fourec » amay prea«; 



\ 
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Jamay dedíns nafìro mcmorio , &c, 

Atal per un miracle gran , 
E' pcrdeflus noftro cetbclo , 
Se troubcc prens uno Piucélo , 
E* s*ajaguec d'un bél Efan. 
Tamai dedins noftro memorio > &c« 

Canten , Paftoutclets Moundis , 
En pregan la fagrado Mcro , 
Que prcguc Diu foun Fil c Péro j 
Qu'un jour nous doune Paradis. 

Jamay dcdins noftro memorio , 
te noiim dí» Ifl Rirpg5i»s nou morîo, 
E' dinquios at darric badal 
Canten à Taunou de MadaU 



A U t R E. 



PL A fe pot tcni PHome ficr , 
B'es hurous tres cops , amay quatrd , 
Oiiéy quc per cl Diu ben coumbatre , 
Toutos las Pouteftats d*Ifcr , 

Un bél Moutct cntouneo , Coumpagnous , . 

E*.foro de tout' alarmo , 

HÔunouren de cor é d'armo 

Le Rey des Reys , le Seignou des Seìgnous. 
Sul Poumic Satan enjoucat , 
Nous atcrrcc en troumpan E*bo, 
Més bcci Diu que nous rclcbo , 
En esfalfan l*horre pecat. 

Un bcl Moutct entounen , Coumpagttous > 

E' foto de tout*alarmo 

Hounouren de cor & d'armo , _ 

Le Rey des Reys , le Scignou des Scîgnous , 

Un coufin d'Eft^blc li play , 



.MoUMDf. 

OUn taâjtf renre poumpo ni glori 
Afi que foHn Poble nou morio 
D'uno mott de tout c jamay. 

ï^ítTT' f1"""" ' Coumpagnouí, 
t toio dc tout'aljtmo , &c. 

- Sio benazit à tout perpjus 

Diu , que dçl Cél féc fa fourtido , 

Pf r a la fi de noftto bido , 

Noiu douna le fantc repaus. 

Un bél Moutet entounen, Coumpaínous. 

E' foco de tout'alatmo , '^ ^ » 

Hounouren de cor é d'armo 

I-e R ey des Rey, , leScignou desSeignou,. 

A U T R E 
de Noftre - Seigne, 

P A 2 A N à qui cantc mílhou 

X Lâ grandou de Diu counefcuáo , 

Oucy que fcns«Homeni doulou 

Uno Biergcs s'es ajagudo 

O un Enfantct rizcn c bcl , 

Diu de toutjoun , Homc noubél. 

Ça , ça , trieh uno Canfou pouIiJo 
ler faluda qui noutdouno fa bido. 

Nnft^íc * ' """fg« ,t:oumpagnous , 
Noftre Seignct es oiiéy nafcut per nou». 
pms uno gran;o de Pagès ^ 

Dmbentaftanoftromiféío, 
Oun I'acoumplido Biérges et 

I*badoa,SetbicÌaIéMéfo, 
Bï^o ful fe le Poutouaet. 
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■ ça , ça ) tricn uno Canfou pouHd» 
Fec laluda qui nous douno > &c. 
Atallc granBiu s*acatcc 
•pcr Adam beonzc d'ianoucen^ o ^ 
Adani quc l'ambiciu poUtcéc . 
A mordrc lc Frut dc Scicnço , 
Sur que lc Diablc dan foun cr«c 
Nous dibio chaupi dins lc foc. 

ça 5 ça, tricn uno Canfou poulida >.fiec< 
L*Homc fayt pcr admiraciu 
Siir tóut ço qu'es jouts TAftrc blouiidc.» 
Soul Animal dc pcrfecciu, 
Pctit imagc del gran Mou.nde > 
Fourec coundamnat quand AdatM 
Pequéc à foun & noftrc dam. 
ça, ça,trien> &c. 
Dc prumié tout ço qttc lcs Céhf , 
Le Foc , la Mar , la Tcrro , l*Ayrc 
Eftajon dins'lpa»'^rumiccls 
E'ro coumandat de ly playrc : 
Tout dibio pourta libromen ^ 

Les mors dc foun coumandomen» 
ça , ça , tricn , j&c. 
Mes quand ei defplaxcc à Diuj ^ 

Tout intréc cn camp dc bataiUo : 
Le bounheur li diífcc adiu , , 
La moTt arribcc an fa daillo \ 
E* de douîous un regimen 
Èfpnlléc foun countentomen. 
ça , ça 5 trien , &c. 
Douncos bpus fiotsle beûbengut , . 
Diu hcray , îiÌ de Diu le Péro , 
Home beray , qu'abers boulgut 
Nayffe d'uno Piucéló Méro , 
E* pourta del Cél le pcrdou 
Al miferable Pecadou. 
ça,ça^tricn, Ac* 



- * 
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Boqs n^abécs pas tant de paíHit 

Qiic quand uno armo malautiíTo 

Flaco dcjoucs Ìa tencaciu « 

Bous maadets à Thouco metiâToo 
\ Las puos d*un í«ulzé alucac 

Per Pabima dan foun pecac. 
ça, ça , tcien^ &c. 
Bodro pietat bol foulomen 

Que nous tournen à la carciéc» 

pe boftce fant coumandomen » 

Afi qu'à noílro néit daccicro 

Ajan pact à boftco fabou , 

Gran Diu>tout pietadous 8c bou. 
ça , ça , tcien , &c. 
Hélas \ qttand moun tens fio recbfci 

Boun. Seígnou, fazéts que bous placio 9 

Quc per éftce coutjoun cabit , 

Sur la beutat dc boftco facio 

Moun efpcit íio menat al Cél 

Per la ma de moun boun Angél. 

ça 5 ça , tcipn uno Canfou poulido , 
Pec faluda qui nous douno la bido. 
Haupalala , coucacge , Coumpagnous , 
Noftce-Scigncc cs oiìcy nafcuc pec nous. 
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Per lc jourdcç Rcys; 

1^/$ Pajtùu hen de Hiérufalém , é* 
dits a fous Coumfagnons. 

E noubélos , Efans , en benen de la Bilo» 
E'bift paSa tfés Reys d'uno fAyâb^gen- 
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E'^cíetiiaiadon per touc rHouftalct benazir^ 
Quc íe Rey d'Ifracl pcr Palays a cauzir. 

Qual<|u*uti a dccelat que porton pcr cftrcno$i 
Trcsbrufticro» d*cnccns , d'or ôc dc myrrho plc* 

nos, 
Quç li ban humblomcn ufri 9 digomendia 3 
Quc coufcflbn dcja quel cs Rcy , Home ^ Díu. 

Rlis parlon fampa áe TEfantet aymable 
Q«c nous-auj I'autrtjoun troubégucii à rcftablci n 
A qui Peytct dounéc un Aignclct pla fayt, 
E* jou r fenfe reprochis 5 un picharron dc layt^ 
Pofco dounc oiicy mctis uno tá bélo t roups 
Hnroufomcn trouba le bcl Efan de poupo , 
Mentrc quc dc nous-aus quadun lc prcgâra 
Dc nóus falba l*£fprit quaud le Cos mourira. 



COVNTRO rv LIBRET^ 

MA M A D E T dcFloureros coumunos, qoe 
gauios cfpera regardadnro dcdins lc gratí 
ç mirgaillatParterro dcl Langucdoc, de toutís 
Tous cfperf^rces tc bçzi pagat cn mouncdo de 
trufos , fe nou tè. fafbos'pcr %cu Quadun al mí- 
jal de foun armo trobo foun acciu bclo , qua- 
dun al bougtlou dc rÂunoU tiro dan qualque 
qiialitat que 14n douno. D'amb'un lum pariou 
at de Diogéno , bélo paufo me foun eípoiiilat i 
cetca* qui nou penfo fabe quicoumct. Un foiif 
Socratés,le belet dcs Sagcs , ícmbíao nì^arreíla de 
lén d*amb'aquefte áitzzt : vmm' fcio i quodìùhìV 
Jcio. Quand de prcp c pcl trabés d*uno ta graa- 
do coufeífìu d'igiiourcnço bigui qu*cncaro dhs 
Uhe<i\úço\imi:VmmfcÌQ. . . 
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Al rebcs , tetiíts couífi mîejo douttceco dc bra- 
bos Gcns fc préfon , couíE fe fan fa gratilhous à 
la glorio , Birgilo , Oubido, Horaço , Martial, 
Rounfard, éPetrarco. 

Tentanda yta eft quâ me queque pojfm 
' Tollere humoy vìSiorque virúm yolhare per^ra. 

Cùm volet illa dìes , qua nil nifi corporis hujui 
Jus habet , inceni fpatiim mihi fintat hvp -, 
Farte tamen melìore mei fuper altaperennis 
' 4fira ferar , nomenque eritindelebiîe noftrUm* 

Exegi monumentum are persnnius^ 
l^ègalique fitu fyramidum aliius. 

Et pcy. 

ÌJân emms morìar > multâque pars mei 
Fitavtt libitinam. 

Sum non obfcurus nee mala notus Eques y 
Sed toto legor or^e frequens , & dicitur , Hic efi. 
Jc fttis , di5-je , Ronfard , «c ccl^ tc fuflîfc. 

Et pcy. 
11 cft aîfc dc me teprcndrc , 
Mais malaifé de faire mieux» 

ifaro force un mio lavorfi doppto 
Tralo ftil de moderni , e7 fermon prifco 
Che ( paventofamente à dir , lo ardifco } 
Infin à Roma ìfudirai lo fcopio» .^ 

Acoco que íbun cpuratges cn mico» é qdC 
• noii crcigncn pas quc le bantat de íî mecis cour- 
ro pcl Moundc cargat d'ourrezié. Aíib íîo dit 
fcníe coumparafou , foúlomen per gandi noíhc 
ìíûurre d'aqueíVc reprochi , quc perque fc mec 
en campagno , be fcmblo fourdomcn s'eûima 
^uicoumet. Sur la defpartido me brembo d'ua 
Pagcs de la las tres Canclos , que diflec à foun 
Pcrcurairc. Moujfur^ béts nCuo Kequefto > couma 
foHlio bè un Honmenet deou nofte Tays , que Aab 
quouate mts de pelijfoun nous cambobìrao touts 
ibic ilefpens* Y a dc Gcns quc per tout bolcn dd 

' c iij 
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Lati defcubért , fenfe maftulha s'on y guígtio || 
6 cout > à lour abift , es idit per efcajen^o ^ tout ai| 
mandon eftroupa pebre dan la debifo trufandié^ 
jo de Roumo , S. P. Q^R. Si peU que riea. 

D'untalTitr« d'efcajenço, Aí»j7«r Ci»f«;j , pct 
nou beze de citacius , eílrenéc noáro Foroniíbù J 
yeu dizi noftre petit paíTotens , qu'efcaíTo penoìj 
iburtio de la pr^flb , quand , per en qualque faifd 
Ìbu le countenta , la tintéyno 'm'arrapéc de fíd 
iino petito rebiio d*éls , que d'an may de lezd 
pouïra creiíle. Efcrtbans au]ols , de quî l*cfpríC[ 
coumoul de raros inbencius , tent tan de pla^o 
pêr toutis les camis de la fencio , que deféciblo^ 
men on pot pafla per un futget coumu fenfe bous 
tufta , placio . bous agrada que de la forço dâj 
qualffu'uno de boftros autouritars ycu pi%e i^. 
jRro ílaquiero, Atal. 

ALBO. 

£* bolì que fas eouhu^tos 

Semblen las rofas berfneitletot 

Siue VAlbo as peís enfafranats 

Semenopel Célà manats. 
Le fafra & ia rofo fe dounon coumunomeAì à.| 

PAlbo. 
Cubido li fa les pels de fafra. 

Placuh croceis Aurora capillis. 
Birgilo les y fa de rofos. 

(rimbus & rofeis tenêbras Aurora furarat. 
Lc liéit li fa de fafra. / ^ 

^t jamprima novo fpargebat lumtne montes 
Tithoni croçeum Hnqucns Aurora ctêbìle* 
L*Arioílo y demando plaço. 

SpeJJo aprir la fitîeftra ha pcr coftume 
• Ver veder ianco di titon la fpofa 
Spargè dinan%i al matutìno Itme 
II bmco gìglio , & U vcrmiglia rofa. 



' M©u ND r. '^ »ý 

ARACHNF. 
Arachné, macacto dc Pallas cn (ét ác tiibaílla 
de raguilho , per defpiéit fc pcBJcc , c pcr pictat 
foutéc craBjfourmado cn tararagnoj qu'cncaro 
JîoupDt pas. debremba le mcfti«. Jantimen a^ 
dits Oubido al 5. dclaMcr. 

Defiuxere cemét , cum quch & naàs & aures ; 
Tìtque caput mmmum^ toto quoque corpore Parvfif 
In Utere exiles digiti pro cruribus harent. 
ATOUTOSFIS. 
A. toutos íìi fe bos encato 
Qtie paífe may que dc k caro , 
Sar poupos (bum Ab CapdcBou. 
çabau )ou dire , &c« 
Qualqu'un nou troubao p^as aquî counpliili€» 
dc fcns , mes aco*s uno figurò à coupo coiio , & fc 
fa quand on s*arrcfto tout court cn fafen femblan 
de paíTa. Atal , al prumié dc rEneidò, Ncptuno 
s!.iui àjòdàâ lesbensmutis.'. 
famcélumterhLmque meo fine numni^ f^entii 
L Mìfçeri y & tantas audttis tollére malés. 
^os ego \ fed motos prajiat componere fiu&íts^ 
B* Tibullo à Prìapo. 

Jmprobus utfi quh nofirum vtolarìt agelîum ■ 
HuncToy fedtaceo ' fchputo quodfequttur. 
.. BERTUT. 
Tabe per le plafla dió$ le temple d'Aunou , 
Lc Céî rabjo f4wrmat h hertuis rapoòrtados. 

Lc fe^s guigno anafib» A Roumo'i .rcns^ne 
Dius ajo pct inira din$^kTemple d' Aunóu , caillô 
pafla per le de la Bcrtut. L'Allcgorio n'es pas dc 
tnal trouba. 

B R O C. 
. Le btoc que âel crauquet tîro la T^raragno. 
Digan que coumo la Moufco es atrapado de I.1 
Taracagoo , atal es le Pèoulou. de Belzebut in- 
terpcetai: idolo de Ul Moufco^ 

Cív 
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CARRAIROa 
Afi que ple de layt > yeu dizi d*inflouctfnço i 
Pel carraírou de layc el gaignéíTo le Cél. 

Uno de las caminolos que ménon al Cél es rín- 
poucenço. Les Dius de l'antiquicat y ban pec 
aqui. Obido, al i. de lasMet. 

•jÇ^ via fublmh cxlo manifefta fereno t 
^ Xaâíea nomen babetp cmidore notabHis îpfo» 
Hac 'iier, eft Superis ad magni teâia Tonantis* 
Aco's un cop éco un Home. PÌus bertadiéromen 
rinnoucenço porto l'Home dins le Cél : en dico 
del Rey Proupheto. 

^is afcendetinmontem.Domm 9 dutquhfta" 
bìt in, Ificù fanfío ^ Innocens manibus & mfándoi 
mde. 

CARTOS. 
Ni nou meten cartos en ma 
Que per ripailta. lendouma. 

Obe, que d'éftre trichot>le bail à la fi Te baigti^í!: 
Appeíen d'efcahmpado ie joc ^erreglac Camt* 
nolo del'Efpital, Oundado de debauchoy que 
gito^la bourço à reyflut. 

Sunt & chartit íuforÌ£ , cum quibus quì ft vatíc, 
deleóiantfnaximèotftniumfcmperegenu 
Pol Birg. E* le Poucto. 
lufori cupido femper gravis exìtus ìnftat» 

BIU NENET. 
An^our , Heritié de las pUços doun Ventis fe 
banto d*càre Seignoureflb.>Birg. 
Eft Amathus^ eft celfa fapbos ^funt alta Cytbera» 
îdaliieque domus^ 
Doun lc matras de ploum ô d'or 
Rouftis ô terro noftre cor, 

Les Pouetes tenen que le puhtté Cupidou tl ro 
de dos biros , i'uno li fan d'or , I'autro de ploum* 
Aiiuçfto íâ haï ,. aquelb fa aima. Pbfo&bus & 
Daphné ílon per éxemple. Peofi i^u'acpieriii- 



t>6ûcîu ^orto uft fcns en croupo ^ que h biro de 
la pauretat toco raromen le bougHoii de l'amou- 
fouíb perfutò. 

£' fe prenen indiferomen matras > matraffino ^ 
paûadou , biro , trayc,coumo dard » fagette y 
fiefchc j trai^ > qitarrelU > fcgoua le befoun dcl 
vérs 3 atal yeu & jou. 

EFANS. 
Coumo fabécsque les Efans 
N'an pas couléro de tcngudo. 

Heddere qui voces jam fcit futr^ & pede cerfg 
Sìpiat humum , gaudet paribus colludere , & irm 
ColHgtt , ac f&nit lemerè , & mtttatur in horáù 

ESPRIT. 
E* que rEfprît caflat de mals , 
Se tcobe foro des caiíTals. 

Segoun Houmero > rEfpric nou roucno pfus de^ 
âins le cos d*uncop qu*a paflat la randucode 
las dens. 

E S T I X. 
Car, perEftîx^ b^abélo paufo. 
Amour aci juro per uno de las KibIéros dlfer > 
gcan fegromen des Dius. Birg. iE.neid. 6. 

Cocyti ftagna altavidesy Stygiamque p^ludcm>> 
Vìi cujus jurare timent & fallere numen. 

Fer flumind juro 
Jnfera > fub terras Stygio labettíia tuco. Oubída , 
I. Mec. 

FISSOU. 
Jámay le fiflbu de rEmbejo 
Demeft lonr bi oou fe barrejov 

Medigats quc Pcmbejo fa fa ratjos à dc Pcv- 
ibuaos quefcnfe fet tiron toutis les aufl'cts-de (a 
juflo , entre mas de qui jamay le bi nou dcniao- 
docambia de camifo>. jamay nou fuzo> jaipay 
n^es tout aygo. 

Sluifquìs prjttcrìmt fot^s mfdum , j»û» m^- 

C V 
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fUus tlle fuit rmguje compos eft neque menth* 

Chardít quc la Maldifenço, fa Fílho aynàdo 
snanquc de s'y trouba. Cal íabe , dilîo Pytrhuí à 
dc fous Souîdats , d^autouritat de qui bous - au5 
fourtéts de desfíelfra bilénomen mas accius é ma 
bido. S I R o , refpoundéc un per touts > cn bi- 
lan la trumado d'nmb'uno pefounario : E' poou 
quc bous aurion milhou netejat la fardo , fe four- 
xaduro de ílafcQu nous aiiéírogayre maj^efcalfat 
le cafcou. 

Et te occidijfemus , Kex , nîfi lâçi^eníi defecijjet. 

Aquel me manjao las ceriéros dan de mericlcs) 
afi quc femblcíTon ác griots , nou dibio fouaque 
s'ajuda de l'embcjo , que fa ttouba las proufpeti- 
rats de foun bexi plus grandos. Oubido* 
Fertilior feges eft alienis femper in agris > 

yicinimquc pecus grandius uber babet^ 
GOURRINA. 

E* gouMÌnat per la fcreno 
Touto la fanto de la néyt. 
Bt potui totns hybemo tempôre no5ks 

Fixus ad ingratas p^rvigilare fores» 

H O M E. 
Petit Image del gran Mounde, 

^ia homo cum omnibus qu£ in mundo fuAt pár-^ 
ficipìumhabet y cum inanimis effe ^ cum elementis 
fnoverì & tranfmutd/i , cum arborib^S vivere , 
£um animantibus cateris fentire , cum ciZleftibus 
ìntelligere t minormundus dìci folet. . 

JANTIS TOIJTIS DOUS. 

Un Efan que bic, aprép foflb |)«ltíromeiîs à 
de malos , cabulfa foun Payre« îz Mâyte fourro 
bourfô' pet l'tíiralié , críílóc, pcr bárôtû t\xìié 
rautre >' Jfaniis mufis dms. 

} R A. 

Es aco trét de Filho fajo 
Dc jufft d'ercliîytc qu^ rajo. 
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Les erperjuromens. en amour foun emplumaM 
rouoio If Ditt s lc mendre efchaure lcs ennayro 
TibuUo,L.i. 

Xec jnrare t'tme , Venerïs' perjuria ì^cnti 

Irrtta per terras & freia fummafermt* 

£* un aucre. 

JiifHer è ctele perjuria rïdct amantum. 

LIOUN. 
htìX dedins ua parc le Lioun fc boulcgo 
Al mit9Q des mouftis , dcl Paílre é ácis aignélsS 
Atal , à cops de dcns , dc eouô , d'urpos é d'cls^ 
Les efpauris , efquiíib , endoùlopio , mouíi'égo. 

ìmpa^íis fen plena Leo per ovilia. turhans 
( Suadet enìm vefana fames ) manditque , trahitqui 
Molle pecus ^mutumqtte metu : fremt ore cruentu 
Birg. iEnéid. ỳ. c l'Atiofto , al Cant. i8» 

Come impafto Lcone inftallap/cna 

Che lunga fame habbia fmagrito , & afcìuttô 

Zfccide , fcanna , mangia , & àftraiio mena 

Vinfermo gregge iufua balìa condutto* 

LIRIS.^ 

Noum imagînat de-Mcftreílb , coumo Clori^ , 
Philis , Floris. E' fe tiro de Liri , flou counefcu- 
do autromcn Rofo de ]unoun. Tout dci long au 
dits un brabe Medeci. 

Fuchfius tn Hí(loria ftirpium , vetcrcs Griccorum 
Voét^e fingunt e Junonis laóîe refpcrfa tcrra natim 
Zilium, Namque cum tìercules puer > qncm cx Aìc- 
mene fuftulerat Jupiter , Junonis dûrrnienlis ube-' 
ribusadmotusefet , & laóle fe replejfetj poft fu- 
éíum digrcjfus mamma lacle copiosh profiuxit. ^od 
in cotlo àpuero.y vago & incertofuâu profufum ejii 
laCteam efecit viam : quod bumi refperfum eft 
Lilium laóieo flore niieniem creavit , und^ Rofa 
Junonis dicíum» 

MOUNDINETOS. 

Aros « ò bélos Mouadinccvs. 

C vj 
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Sòuleh, or, pétlos é flouretos. 

L^ Filhos áe Touloufo s'apélon per cfcay 
Moundinos > noun pas de qualquc Mundmù^ > nî 
perço que íîon plus Moundénos quc d'aucros j 
roés perço quc pec cxccllcnço foun Mundala , 
jantios,j>ropios , coucinàudos , graciufos fc 
d*aucros s'cn crobon al mounic. A Munditìe. 

MORT. 

Un cop pcr tout jamay la Mort touc à bél c%l 
Eudrom dcdîns le clot lc PagCs é le Noblc 
\}n cop pcr couc jamay. CírtuIIo. 

Soles occìdere & redire pofjmit , 

Vûbh quum femtl occidï t bre vis lu x 

Ví^y efi perpetuà una dormienda, 
Endrôm dedrns lc cloc. Ronfard. 

Vne maifún nous peut être renduê ; 

Maìs quand la vic eft une fois ferduê > 
' Enfevelic en un tombeau recius 5 

Cefl fait , les Sceurs ne la refilent plus. 
ìn aternam clauduntur lumina môlm* Birg» 

Le Pagcs é lc N oblc. 

Mors fceptra ligonibus iiqmt 
Vìjjimítes 3 fimili condì îi one trahem. 

Vnda fcìlic^t omnìbus 
^ìcumque terra muncre vefcimur , 

Enaviganâa : five reges 
Sivc inopes erìmus coloni* 

E'^ d'un autrc couftat. Vallìda Mon > ^6\ 
Hor. • 

NOUE'L. 

Nouéî é Nadal fc prcncn dibérfomen. 
A la Féfto de Nadal cantaren lcs Nouéls» 

Atal y a à la fecoundo iTropho. 
Dins uno granjo dc Pages 
Diu bcn tafta noftro mifcro. 

Invenerunt Marìam & Jofcph j & Inf^títem {ofi^ 
ium inpr<exepi(it D. Imc, C. 2- 
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VU SybiUo Ecícrco. mmliablmr Piiés & [iàk 

fWB îacebìt Agms* 

P*Aam péy fe parlo. Més quand el defplazcc 

àDiu, 
Tout intréc en Camp de BacaiUo 3 
Le bounheur li diíTec adiu ^ 
La mort arribéc an fa daiUo. 

Ter unum Hommem peccatum in hunc mundum itpi 
travit 9 & per peccatum mors. D. Paul. fipiíL ad 
4i^om. Cap. $. 

Huic mandafti dlllgere viam tuam , & frd^ 
terivìt eam > & ftatim ìnftituifti in eo mortem* 
Efdrac 9 L. 4. 

£' de doulous un Begimen^ 
Efpaliéc foan councentomen. 

Horaço au dics de Proméchéo plus elegan-^ 
tomen. 

Poft ignêm éttberea domo * 

Subdu^um 9 macies » & nova febrìum 

Terris incubuit cohors» 
Diu beray , Fil de Diu le Péro^ 
Jíome beray. 

retrana à, la Sanâta Vlrgine. Canx. 49. 
JUccmmandamini al tuo Figlivol > verace 
Honuf è verace Dio. ) 

íh^accolgaVnúo fpirto ultimo inpace» 

OR. 

E* per au dîre d*amb*tin mouc , 
L'or es l'aymanc que ciro couc > 
Vindex avara fraudis , & abftïnem 9 
Píácèntis ad fe cunBa pecunia. Hor. 

PAN. 

Peafabi qùe foureíro Pan » 
Que peraio de qualque Paftouro 
Sounéflode fa creftadouro. 

La fiaco dics que Syringa > Nympho Bourcacié^ 

jo ? pçífçguido dç Pâtt ;i fouïçç à fj| múS(> pc«:r 
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^jirîo 9 eambiado «o caQabiéco ralbatJo.Pafì » p^ 
fc fa foulas , c fe brcmba tout joutt dc fa Meftrcifo 
dbalido , coupcc dc cànéls , é lcsaJQftéc dan d,e 
cero à modo d*uno flaiito dc Crcfiaytc. Birg* 
Bglog, 2. 
Mecum una in fylvìs imitabere Pana. cancndo* 
Van prìmm calamps cera cenjungere flms 
ïnftìtuîU ♦ 

Atqiit itá difparìbus calamis cùmpagine cera \ • 
Inter fe junciis 5 ììomen tenuijfe Pi^elU* Oubid» i. 
Mct. PABILHOU. 

« De Coflòuls anaon prefenta le Pabilhou à lo«r 
Seignou , que fafio foun Intrado dcdins lour Bi- 
lato. Un d'clis , quc n'cro pas ttop pla cauflat, 
quíto foun baftou per fe tira quicom del pc y le$ 
íautres nou reftaon pas de íc muda quand quàl* 
qu'un cridéc , Arrefto Fabilhou , quc lc Coûbul 9 
pres un trounc. 

RAZIN. 

Car. al Raxin rcben Taunou dc la Souqtieto. 

La coumparafou de Sòuqueco é dc Razin à uú 

brabe Péro é un brabe Fil ben dc ço que Aftia- 

ges , per la Bigno figuréc uno rarctac dc bertut : 

car cn founjan quc del Cos de fa Filbo íbumo 

unc Bigno doun le bél oumbrarge fc pourtao 

per touto l'Afio > il diflec c debîgncc qu'clo s^a^ 

jayrio d*un Efau quc qualque jour ferio raunou 

de fon Païs , oundrat é plc d'uno raro c cxccl- 

lcnto bertut. 

SANG. 
L*un fcntio d*un e/íoc dcfcouïe fasxouftélos^ 
Per oun sVftourrifiGô le Sang à bél rajol. 

La pérdo cntiéro deiçEfprits que fìéc reftour- 
timcnt dcl Sang y fn que le Cos c l'Armo roum-' 
pcn coumpagno. D*iqui Empcdocles tircc cre^l 
icnco c]»ic TArmo dçmourao dinslcSang: Bii- 
gilo y gufgiTo, V ;. 
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lurpuream vomh ilie mimam. 

E' pcy. 
Vna eademqííe viafanguifque animúfqiíe fequHntHr^ 

£• r Ariofto. 
^ella traffe al tomar l^alma colfanguc. 
Traquanars dcl Souicl, 
Pîroïs , Eoiis , iEton , Phligon. 
Lc darric bérs d*aquefto counccpciu es de! grao 
Pouete Latî,qpe n*es pas defaunou d*cfcarni, may 
^u'on y barrcje quicom dc iîu, 

Poftera vîx /ummos fpargebat lummc montes 
Drta dies , cum primim alto fe gurgtte tollunt 
Solis Equi 9 tucernque elatis naribus cjfioíit» 
Atal bibio dedins rooun armo 
Le foc d*un'amouroufo alarmo, 
Quand les Traquanars dcl Soulcl 
En Mar fe ban folbre le pel , 
Mentre qu'^yci la néit bruneto 
Ten en defpíego la Clouqucto , 
E* quand fui nous , à noftre tour , 
Per las naxics bufon le jour. 

A perpaus de la Clouqueto 3 ac'os elo que 
nous crido que tens es d'acaba la petito rcbuo 
counìençado dêfpéy I' Albo. 

Ecce coronata for^m tetìgere carin£ 9 
Trajeóiíe Syrtes , anchora jaâia mibi eft, 
X)n autre cop tournaren fa tirá le farclct dc 
f humou , fc lc prefcnt Ramelet a troubat le nien- 
dre coufín de gracio anco de milanto bélis Ef-* 
p'rics doun Touloufo Fa les paiomens de foun 
mantou d'nunòu, gailiars , efcarduifats, letruts, 
é que tout le jour abcrmon à grnndis gloups le 
criílâl leguen que nafquéc d'uno reguinnado. En 
gros , toutis les admiti ^ en^etail , dizi à quadun 
que dc courteíîo nous hounoro de fas puntos 
daban qui le tcns tout c jnmay biiara Us ca« 
lous. 
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'ú tùut Moufiirqu'a fres ìa peito 
De mouli$ àoujfiimenfa btjto 
A n»fir» Ttctittmittàacitt , - 
Are que tçutfianêt me mudi j ^ 
V'u» bél gTamece\_ U faludi 
»ttaíart át mtitn aftccìif. 
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A L A B R A B O G E N. 

Un 'BRouTOtfNET azagat à bélis 
gioups de rhùmou priiniiéro> ben de fe 
pouíTadel Ranielec, c' coumo cl,relc-: 
ba fa pecito cnirgailladuro joucs U 
gcandou del mecis NiotiAfcîgnou ^ 

ADRIAN DE MOÛNtUCs 

PRINCE DE CHABÀNOS, 

C O K T E D E C A R M A I. N,' 

Barou dc Montefquiu , San Fclix • i^^bzRiio^ 
Sanjulia c autrcj Locs , C^ní'ciUc delRey 
cûfous CounfcU à'Eí^ac'c Pribat , Capitanî 
de ciiiquanto Hemes d'Armos de fas Ordounan-* 
ços » Goubcrnur c Loâ:eiienc Gencral pcr Sa 
Majeílat al Païs deÌFouïs , Tércos foubicanoaf 
d'Aumezan é Andorro, 

ME*s 5 , cu^i fc pot unoFloureto milhou 
carra ni hounoura qu*enccc mas d'un ma« 
gnific é couc acoumplit Seignou , dc qui les mc- 
jcicis, coumo dc raros flous , parcíTen fur unoPra- 
dario dc perfccciu ta larjo , que jamay rembcjo 
n'y croubéc Coudougnéro j ta béio, que Padmira- 
ciu y cen coutis les plus bélis Efprits arreílats 
d*amb*un Courdounet d'or ? De cent, aprep milo, 
doun la Franço fc pcézo , boulountiés yeu malCi? 
bario fa Plumo per mc delata fur fas grandos 
qualitats , qu*es pla deíeciblc dc counta , mcs im«' 
pouífible d'imica, Que fe Tun cs deícnduc à couc 
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le Moutíie , yettrovìtt nou podi pas Vúntte y é per 
aco faré milhou de cluca las boulugos de moua 
afecciu dejouts las cendres d*un èfta - íîau. Trop 
hurous fe nofire Broucounec a Taunou de recacca 
dìns fas féiilos un'eiUado de fas fabous , per le 
mens quand prengo relambí des impourcans afas 
oun fa brabecac de jucjomen é de couracge I'em- 
mèrfon prèp de foun tnbinctblo é cres- auguíto 
WAJESTAT. 

Councugae fa Grandou de nou me boule pas 
mal , é tourne quand li placio nous efclayra de 
fa bélo prefenço) per cira d*efclipii fous Amics, 
amay qui dinqui^s ^ cloc fcra berca^iécomca 
|>ua Sçíbitou , 

Gp»PEI,ííît 
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de M. GoHdelìn* 

S T A N S O S. 

LÊ Méftre qu'a pintat fa tclo 
N'a pas encaro fayt pcr elo 
Tout ço que bol la perfecciu^ 
£1 quil quc ly trobe uno pla^o . 
Oun le jour pla defpartitfa^o 
Bczc l'oubratge é i*inbencîu* 

N'cro pas pcou que dins la crambo } 
Tat flous , may que cap de luícrambo ^ 
LugrcjéíToun fur le papié : 
5e n*éron (oro à la campagnoy 
Plancados fus uno mountagno 
Quc l«ur fcrbîs dcgirouflic. 

Pcr ma fe , bc l'as pla caufid» 
Aquclo mountagno emuíido 
Dc milo perlos dc bcrcur. 
Bay dounc, Ramelec de nierbeiílo j 
Carra-te délfus foun aureillo ^ 
Scs abe poou d'eftrc batut. 

Jou boli dire de rembcjo ; 
Car tout le mal qu'elo carccjo 
Nou te poiîira atcignc laâiis : 
Hé ! quc poc uno tararagno 
A Icncour dc talo mountagno ? 
Creba , ccrcos , âc nou rc pus. 

A may encaro be qu'y mount^ % 
Y troubara be pla foun counce 
Dc ca beutat é fa balou ' 
Digos-iy dounc : Fy , abalifquo î 
Car tant que le Soulel luíîfquo 
Sur le mount lufira ta FIou. 

s.aT. 



V^Ì^ tl RAMI.tEt 



Q^UATRENS. 

TV que rufos le fil , què mordes toutos CúufoSf 
Tu que nou trohos rês à toun contentomen ? 
Ze Ramelet Moundi n^fcut noubélomen 
Te benfa la Cuinéu j étoco-y 9 fe gaufos. 

R.C.T. 

Tounténoíliu , "Ruél , Sangermén é Goundt 
Toden per qualque tem itnì la Court jouyoufo : 
£* nous per tout jamay auren dedins Touloufb 
fer nous teni gaycts leRamelet Moundi. 

GARKOCHO,T. 

tas Tlous del R^melet Moundl 
fait de la ma de Goudpli ^ 
Toutos culhidos dins foun Ort , 
le faran bìure aprép fa mort. 

L.R.T. 
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ZEPHIR, FLORO 

E UN CQR DE NYMPHOS, 

Rebelenciû /í foun Ihlrenciblo yî- 
grado é tres - auguýit Majeýat» • 



B 



ZEPHIR. 
ï^ù lOVXÌ , u foul é&gne Seilfftâit^ 

Canvo pcl Ccl l' Aftrc tont bél é bíounde , 
<f. Quand fa clartat ía la toundo delMoundtf 
Per dcfcrubi lcs miracles d*Aún«u. 

Bíbo le plus balent é le plus hrabe K€j 
^e le Sùulel a bifi y que beyra ny què bej : 
Bibo le Réy* - 

F L O R O. 

Un ta bcl Noum touto mê rejouïs 9 
Anen , anen , Nymphclctos Sourrcto$, 
Endîmenja lc cami de flouretos 
Pejouts tó pcs dc raymable Loiiis, 

Bibo le plus bítíent é le pîus brabe Key 
^e le SouleL a bift , qué^ beyra , ny q}*t beji 
Bibo le Key. 

LAS HYMPHOS. 
Daiicen pec et à fautt entrecoupatîl 



î^i LeBrortou 

l^amôur dcl Ccl , joucs qui tramblo la Tcrr< 
Talcu que pat une niboul de Guérre . 
Per cntrutnì Pefclaire dc la Pats, 

Bibo lepíus baient é le flus brabe Key 
'$ue le Souleia bifi , que beyra , ni que bej t 
Bìbo le ^ey. 

ZEPHIR. 
Faffc mil'ans Thur de fa Royautat, 

FLORO, v: 
^a tens touc d*of accoumpagnç fa bidfi 

LAS NYl^PHOS. 

De fas Bertuts quado Nympho rabido , 
Doune lcs cls à fa.doulïo bçutat. 

Bìbo k plus balent é lè plus hrabe Rey 
'^ê le Soulel d bifi j que bfyra ny que bey t 
Bibo le Rey. 



I NT Rji DO DE MAr, 

ME N T R E quc lcs Mouffurs Eftérlcs * 
Guimbon é fiulon coumo merlcs » 
E* baa plus redde qu^uh mìiiras 
Bada d'amour as Feletrai , 
Yeu , qne per tout à la boubbouíb 
Nou rodi pàs un*Amouroufo , 
Ycu j que. pcr un pauc de bcutac 
N*engatgi pas ma libertat , 
Boli d*un6 faiflbu plus bclo 
Me moulfe toiit fiau la ratélo, 
E* dan qualqu'un de moun Hiìmòiì 
Caífa las brumos'dél palmôti. 

Oucy dounc que le bcl Mcs Jltriboi 
De plaze chapi U f^libo» 



E' m'cs abîft que bau 'deja 
Pcl gran Ramié calandrcja. 
Bibac , yeu bezi Biílobacho 
Quc fc relcbo la mouftncho » 
Crocodil que s*cn ba foulec 
Trouba Cucois c Guignouler. 
Mouflur Chic/CŶ de la parcido , 
Quc jamay n'agucc la pepîdo : 
Tabcs el aura coumiíliu 
Dc fa pourca la couhífiu. 

O ! quin plaze d'cftrc à roumbreté , 
£* fa cambados fur l*herbeco , 
Mcncrc'qu'à cops dc gargaiUoIs 
S*cngrimon trcnto Rouffignols ^ 
Pcr nous cftuja dins Paureílló 
Ccnc caníbunecos de merbeilío I 
Labecs prcndrcn le flafcoulcc > 
E' lc budaren al galec , 
En prcgan Floro quc li placio 
Quc bcgan à fa bouno gracio , 
Aii quc fous bélis ramcls 
Nous bengon fiulcca Ics éls. 
Couycacs-bous^c flouri, F4ourecûs, 
E* dc milanco coulouretos 
Faz.écs - nous fur la Pradario 
Un bél capis en broudario. 
Almcns quand fcrecs mìrgaiUados ^ 
Gítacs à douífos alenados , 
Tanc d'audou dc cado couflac 
Que moun nas flo couc mufquecac. 
Atal Paflanc nou bous crcpejc» ^ 

Efcaríigol nou bous ourrcje , 
Ni rAbcillcco foulomen 
Kou bous fouzilhc rudemcn. 

Cbuc 9 que Ic Gril cs cn pouíturo 
De canca quicom per aacuro , 
Prengan « íe pec raccouílunia 

D 



De fJi gtic i gtic fur noftto ma. 
Tâbc nous - au«> cn rccoumpenço* 
Li farcn plus btabo defpenço > 
Car cl chucara coume nous 
Dc pa foulbut an dc bi blous. 

Nou dixi pas quc quand íion laík« 
Jfloudarcn faufcs, oums é caflcs, 
E' dcjouts, en countcntomen , 
Farcn tinda qualqílnftrumen : 
Biro la Bolto , la GaiUardo , 
Xe Manugct é la Guimbardo , 
Amay qui bouldra de biél foii 
RcbcilUra lc PaillaíTou. 
Echo , la Driado lengudo, 
Jouyoufo dc noftro bcngudo » 
Sc playra de nous efcarni , 
E> nous-áuî, per l'entrctcni , 
Cantarcn à l*houro mctiílo 
Un airc dc ttngrat Narciflo , ^ 
Qu»cn flou quad*an fc coumbcrtis, 
Blaxit d'amour per fi metis , 
Dizcn quc raygueto ttoumpuro 
Oun le DrouUct bic fa figuro 
Clarejo dcdins fon rriftal 
May qu'un Saphir OurientaL 
>lc^ que aou faflb plu» la bclo J 
Car uno Founteto noubélo 
'Dcl Ramié dins G^rono cour 
Plys claro qu'clo ni le jour. 

Pcr uno raretat plus grando 
On petit bent fayt dc coumando 
A la Boutigo dcl PrintcBs 
Kous tendra talomcn countcûs , 
Qu'cn dançan mêmc la Courrcnto , 
Nou nous caldra pas abc crento ^ 
Que lc ros gaftc per aqui 
tcsfabatous dc marrouquî. 



Cl{>denou ! be bâuc fa gacjuto 
Qui qui bey talo befîaduro , 
Nou bouldtio pas metre le pé 
Dins Bajos ny dins le Tcmpé. 

Bélomctt dounc qu*yeu reré brabe^ 
Més el es houro que jou clabe 
Per unis tres o quatre jours 
Le pourtanél de moun difcours, 
Vcr drubî pcy la permenado 
Coumo l'abén imagtnado. 
Entretan las flous crciíferan j 
LesRouífìgnolŷ s^accourdaran , 
Las hecbos fe faran plus nautos, 
E* ycu m*y fccoucré dc paucos. 
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S A L U T 

A las Flous de Vamó Clamençâ. 

DIu gard la Court , la Court c nous , 
E* cant dc jantis Coumpaignous 
Que foun benguts fcns ana qucrre. 
Yeu tabe foua bengut aci 
A pé, de poou que moun rouci 
Pcr la ramado fc desférre. 

Prép de la Pa rnaíEdo Foun 
Yeu me ttoubégui l*autre jou« 
Al miéy de nau bclos Maílipo?. 
Btabos Gens , que n*abéts caftac , 
Crcfcts ô , que b'cs ta bcrcat 
Coumo manjan aqucftos tripos. 

"Pho&bus , le Diu letroferit , 
Mc femencc dcdîns rcfprit 
Uno ik>urcco de plafcnco , 
Quc fe bol aros efplandfi 

D i\ 



yft LeBroutoiI 

• E* faluda d*ufl crct Moundi 
î.as ílous de Madamo Clamenço. 

Dcja , com'un bél Soulcillet ^ 
Lufis le mirgaîUat OEiUct : 
Ciytio , ma janti floureto 
Sur fon ot me tcn cncantat 9 
E' péy faludi la beutac 
Dc i'Englantino c la Biulcto* 

B'es houro que bous amaguets ; 
NarciíTos , Tulipans, Mugucts , 
Kofos, Memoys é Pimpanélos : 
Las flous que nous - aus cultiban^ 
Bous douílaran d'aci'n daban 
Le noum & l'aunou d'cftre bélos. 
Ane dounc, hounouren tout nauc 
D'un Ramelet ta coutinauc 
La fayíTouncto mcrbciUouíb ; 
Car tant que le Mounde fera 
D'autro flou nou fc parlara 
Que de las quatre dc Toulouíb. 



LE CROUCAN 

D*I s T R E , que fenfe peflTomen 9 " 
Moun cl dinnao douífome» 
Surlas flourctos^'un partcrro, 
MouA efpric , per oucupaciei , 
Pcc quatre dits de coullaciu , 
D'un DroUe qu'ancc à la guérro- 
A qucfte Croucan fcnfc n&um 9 
Mcs de qui lc brabe renoum 
Pcr tout le Barri s'efcampilho • 
Mcrito d*cftrc rcgardat, 
Car cl a mino dc Souldat y 
Coum'un lebrayt à la peAdiIho. 



r 



NoUBEtET. fî 

Un tcns cl roudéc per aci , 
ì Countcnc c franc dc («ut foucî , . 
f Sounquc dc prcnc la inounino 'y 
\ Més quand !• tambouti touqucc ^ 
■ Un cmbcjaflb lc piqucc 
I D*ana fa coucre la galino. 
1 \]fì Petaílbu des plus quinaus 

Li fcc cccdit d'unis denaus 

£' d*uno coulctino roujo 

Dan que fafio la goudouíì > 
I £* d*un clincan lufcot é fì 

Coumo le trcncl d'uno Goujo. 
Soun mantou court n'éro pns noou^ 

Més b*cro frounxit coum*un yoou > 

£* dirc , perque mc xecocdo , 

Quc tout rougaignat dcs cufíbuSŷ 

Un jnun cfpauric dous Pinfous ^ 

A focço de mouftca la cocdo, 
Per bouta ia ma ful coulct 

A qualque Boucgcs aujoulet 

£* n*abe qualques pelagouftos ,, 

£1 fe pcoubezic d'un pugnal , A 

Que pourtao ful cougnounal ^ 

£* ful ginoul un picoccouílos. 
Un floc de boucco fe troubéc , 

Un quartde poudco ccccoubéc, 

Tccs boulcts 8c dous pans dc mcc^ r 

Un bici c^ugcc dc paure qucr 

Li batio ful couíVnc cfquér 

Joucs un arcabufo buféco.. 

Plaíib pcc tres , layífen-Pana s 

Bando me i'aft : quin camina !. 

C ^n tour dc cap à TEfpagnoIo ! 

S >îtur , dinquios al retour. 

I countc dits quç dins un jouc 

Ç -néc Ic Riu ác Micjo*-folo. 
li mountcc fus un tupét ,. 

Diij . 



yt LcBroutou 

E' bîc la Bilo dc coiio d'cl 
Doun pleura le galan bréu Siro } 
Pcy diíTcc , cn paflan cami , 
Hélas ! que faran fcnfe mi 
L^s Eftat|antos de rAmpîro* 

Adiíïiats , Hoíles , pei un tens , 
Car per nou bous randre countens^ 
Del Guéyt efcarti les approchis : 
*Bebéts ccpendan brabomen , 
E' goubernats - bous fajomen , 
Qu'yeu nou n*ajo poun de reproçhîs» 

E' bous - aus, qu*aro me quitats , 
Coumpaignous , pla bous meritílts 
Dc bezc les triftcs auratgcs , 
Dc qualquc guérro à Pabcni , 
Perque nou fabéts retcni 
J-c Souicl dcs brabes couratgQ* 

En penfan à ttlis afas, 
El arríbcc al petit pas 
A la Tabérno de Santaigno i 
Oun fazic un cap de bcdcl , 
E' bitomAi curcc Véí 
Per le garî de la lagaígno. 

Aílîctat fur un cap de banc ; 
Dcl rougc tiro dins le blanc ; 
Jamay l'un ô Tatrc nou layflb : 
JEI fazec ta bel é ta bou 
Que s*cnflambéc coum*un carbou, 
E* s'endroumic fus uno cayflî). 

Lendouma crido dcmayti 
€Ìu*eI a gran befoun de parti': 
Toutis y ban à bclo courço ; 
'Mcs quand parlcguen de paga, ^ 
El coumencéc de rencga 
-Que li tournéfíbn be la bourço. 

Ah Mordunturc ! ah capdenou ! 
Píinon aci I^îs Gcns d'aunou , 



MOUBÎIXT. f^ 

I- Al loc de lour fa bouno chcro. 
ça , morblu , tenécs me le bias ^ 
O tout rouítal íccouti ras 
Dan le caàou áe ma couléno. 

A la ferou d^aqueí^e mout 
Le Couíinié s*enblaymo tout , 
Le Soiiillou tout íîau fe defpano , 
Métno le gous qae itieno I'^íl , 
£n s'arrucan dejouts un bnft , 
Mouric de la fiébre quartnno. 

Le Croucan , fenfe fe cala , 
Mando les éls deçà » delà , 
E* fe mct en plus bélo targo. 
A la fi fourtic en bufan , 
E* fc fourréc , trufo - triifan , 
Cinq o fies cocos à la margo. 

Léu ne féc cruchi la mitat ^ 
E' diflec , coumo per pietat , 
Ah ! paurc Pays dc Coucaigno ! 
Tous macarouns ta cenoummats 
Kou foun que de crouílets rumats 
Prcp de las cocos de Santaigno. 

Aco's Ic loc oun la balou 
Bic lc Croucan , ple de calou ^ 
Defcrubi foun cor é fa mino *> 
Aco*s Ic pruniié trét guerrié 
Que le courounéc de lauric, 
D*aqucl quc rodo la couíìno. 

Entrccan cl gaigno Pays , 
E*lc Pages , que s*enbays , 
De rebeleacios raccoumpaigfto : 
Le Tocoíren cs pes clouquiés 

: b*cs plus gran dins les jouquiés > 
*: lc Renard ten la campaigno. 
ca menut coumo fourmics • * 

r doutzeno d*enemics 
que caufo familiéro ^ 

D it # 
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í<> I.k Brouto|i 

; lcs ennemìs dont cí queftiu 
S*cngraiflbn j^el fol cn cftiu 
E* I'hybér dins la galiniéro. 

Quand d*un aucat ô d'un cnpotf 
El poudio trauca-Ie gipou 
Lc cop anao dins Ics olfes > 
E* fcns ajudo dcs bczis , 
Pcr tan qu'un gîgot fc pruzis» 
Fro gratat dins quatce mQÍfcs. 
Qui bolgo dechifra per ops 
tes grands é redoutables cops 
Qu*el fcc cn térro fenfc peno, 
S'cn ane fur mar pcr coiinta 
Lev crancs qu*cnfcignon de cant| 
Lc galindoun à la Scrcno. 

Tabe le Drollc s'cn y ba , 
Qiic Fíegis tout de fc trouba 
Sur las campaignos de Ncptuno • 
Car cl bol qu'on fapio à la fi ' 
Qu'cl del gran Turc é dcl Sophi 
EI doumenico k fourtuno. 

^ IJeja prcft de c^mbia 4e cél > 
S*es cnjoucat fus un bayccl j 
Més la laflSéro quc rarréûo 
î**cncounfoumis tout téfto nut , 
Doun li bcnguec un cftournut 
Quc féc nau légos de tempcfto. ' 
Sul tilh^c, coumo dins un iiéyt, 
EI repaufcc touto la ncyt 
D'uno fon tant aflegurado , 
Que nou fcntic pas Ics pibeuls , 
< Nou gauzi pas dire pczouls ) 
<iiie U panégucn la flcflado. 
Aro calcn fur foun rcpaus, 
Xa.bplo de noftre perpaus , 
E' douncn à fa balcntifo 
<2u*cl nou bouldra degun fccours.. 



NOUBEIET. 

Pet efcala dîns quatre jours 
Las efcouífiéros dc Vcnifo. 

Guignoulcc ni fbun Gazaiila 
Nou Panîran poun rebcilla ỳ 
Car d'un anquié de cabirolo, 
De que penfaon fa la féu , 
Le Croucan , qu'y fourec pulcu , 
Le lour crouquèc à la couífolo. 



GuignoHlet a mes fur U Pouftat 

de fa Bordo : 

S'A Q.U E s T E Mars , fraire d'AvriI > 
Foro dê poou c dc pcril , 
Tourno danfouabél cquipatge, 
Nous le prcgaren à foupa , 
May quc nou bolgo bi ni pa , 
£' que fe porce coumpanacge. 



DIALOGVB. 

Janouti coiirtizp Lirîs. 
Li Cor des Bergés canto le refrétii. 

J. A Y ! per •yma mourirc lcu. 
L. í\ Obe beléu^ 

J. Senfe bcléu , bclo Paftouro. - 
L- Counro mc couílt ba coun jqc. 
J. Moun coc alucac à couc houro » 
Nou bol pas çfcanci le foc. 
Cùurréts attgi , PaftcureletoSy 
"Vn trét de bilas amouretos* ^ 
Quc cc fa mat , paure douiIIcc> 

Le SouIcîUct^, ' 
Uq C4 bé^ /íAfi t'ipapouituQo? 

Xi3 



Si LeBroutou 

J. Tout me craflîífi permo d'cl. 

JL. O ! qu'és pla toucat de la Luno » 
D*íina fa l'amour al Soulel ! 
Counéts augi , VafioureUtos j 
t^» tr^í de béUs mmretos. 

J. Moun Solcl , fe bos tout fabc , 

L. J'au bolí be. • 

J. Es tôun bél èl enbclinayrtf. 

L. Kou fazan pas à fa Pamour. 

J. Ycu morio s'aco n*cs l'cfclayrc 
Que dins moun armo douno j^ur. 
Courréts augì , Paftoureletes , 
Vn trél de bélos amouretos. 

L. Bergé , parlcn d'autres afas. 

J. Nou podi pas. 

L. Me falbi dounc cnfal Bilargc. 

J. E* yeu corfailli pauromen. 

L. O Dius ! que bc ferio doumatge ! 
Ajan bxnagre bitomcn. 
Courréts augij Paftoureletosj 
Vn trél de bélos amouretos. 

J. Amour le fourtunable Dicu , 

L. Adiu 5 adiu. 

J. Te pague d*aquefto boutado. 

L. Amour é re mc íoun tout - u. 

J. Wacio-Ii te randré coufado 
D'un quc jamay noun íîo de tu; 
Courréts augt^ Vaftoureletos 9 
Vn trét de bélos amouretos» 



^■■■"'■■■■"■■■■SMaMatMailíMb^ 
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AQueltftelodeiîfaJo, 
Doxint ycu remiri la daítât l 
Moun cor metis la Va triado 

Sui tíiiUadou dc Ig. bcutat» 



NouBEtET. Sjî 

O ! qU6 Tau bélo bido 
Dcfpéy quc l*é cauíìdo , * 
L*aymicto poulido ! 
Me fcuiblo , quand la podi bczc ^ 
Quc m*unton lcs cfprits dc mél , 
Péy danci plus rcdoun qu*an cczc p 
E* canti coum'un caramél. 
O I quc mc rcjouîflî 
Dcfpéy quc mc rabîffi 
Sur l'Aftre que fcrbiffi ! 
N'Cs pas cn mi dc poude dirc 
Couffi fazén à fouleja : 
Amour metis crcbo de rire 
De nous augi calandreja. 
O ! que de parauíctos 
De fayflous , de minctos , 
£' tout per amourctos ! 
Quand d*uh él maurent elo guîgtto ^ 
Quand uflo foun fe mcrbciUouf , 
£' que tout íiaiict me capigno 
D'uno mancto de belous ! 

O ! que .de gauch m'efliiri l 
O l que la fi dcfiri 
De l*amourous martiíi ! 
Aprcfto • te 5 ma touto Bélo , 
A m'hounoura de quicom may , 
£* fay qu'uno fabou noubélo 
Mc rattdo hurous ^er tout jaroay, 
O ! quÌAO calou bibo 
Dc toun bcl cl arribo 
Dîns moun armo couytibo ! 

CANSOV DE SEÂENADO^ 

FA z A H l'aleto 
A ma janti Droullcto 



}4 ^^ Br«.uxo^« 

Dd fíi courolo 
Amour ful nas l?boIo , 
E' petit à petic al fc rcdolow 

Hélas yeu ruori 
Quand d'aquel fc qu*feounorî 
Nou podi peíTuga lc béi ibarî-, 

La Pimpanélo, «i 

La Rofo mufcadéto 
S*efplandiífen de gauch dabanma Bélo^ 

Moun Bc 9 ma Glorio , 
Toun noum es, ò jou morio^ 
Le jouyéi pius precius de ma memorio.. 

Daban ta porto 
Yeu fau. la manitorto ; 
Més jamay ta píet^it nou mecounforto^ 

Beútat aymado ,. 
Guigno mè fe t'agrada , 
Que de cenc bounos néys íios faludado. 

Bouno ncyt 9 hotuno néyt.. 

Canfoff per li jmr dt Cármmtrán., 

FI L L E T o s , que perdécs Ìa fizo 
De beze Bals de qualqué tens ,, 
Per cn tout brabe paífotens. 
Manteni boftro galantifo , 

Benéts hounoura coumo nous 
Le Rey des jantis Coumpaignous », 
Dans qui lcs ans de ia jouencílb 
Paífon en touto gentilcílb. 
Pòfouí, quc jougats à !a rafo 
Su^ murfcU d'Mn.Pourdindc gras > 
Aquî per chuca l*ypoucras 9 
Xcs pots fan toutjoun tifo tafo , " 
Bcnéts hounoura coumo nous 
Lc Rc^ dcs jantis Çottmpaigaou»..> 



i NOUBELET^^ Ijf 

1" Que tcn fa troupo rejouïdo , 

P Foro d'afas é dc pefxído. 
E' bous-au$3 qu'un eillado pipoj^ 

Efprits efcalfurats d'amour^ , 

I Per drollomen à boílre tour 

{Fa gratiUous ?l,la Maffipo , 

Benéts hounoura coumo nous 

Lc Rey dcs jantis Coumpaig^nous ,, 

I Dan qui, fcs péflbmcn ni penai 
La bido douífomcn legucno* 



A Mademoifelle chofe. 

BElle, qui rcpofes au lit,. 
Diu tc doune milhouno. nurt.,, 
\ Quc toi ne fays pa« à g^oi probo... 
Si. dc m*amourouÌo. paílìu 
£n. brief la fin jí'ne rccrobo,, 
Jamais né fcré boun chichiu. 
Je vicns tout bcl cfprcífitá 
Tc dcclarcr ma boulanté, 
Qtt*c0 quc jc fuis uno preflouno 
Qui pour mantenir tort ô dret, 
Qu*aa. vcauté n*as pas dc pariouno», 
Mc ferois piquer lc berret.. 
. Sans cn ricn moun mal alcgcr , 
Jc nc fays quc biboutegér , 
Pour tpi Phonn^r dcs bélos Filhos t. 
Ay jc nvcurs , car dcfpéy tantos 
Ricn qu*un parej. dc" couradilhos, 
Nc m*cft cntrc íc.díUis lc cos. 

Fay burincr (ur moun Tombcau ^ 
Cy giíì: dcs Amans, lc plus vc^u , 
Pur qui U Mott plcno d*anbio , 

Ììt biiettftiiç ua cop 4c míUîs ; ^ 



té tt BROUtott 

Tcllemeflt quVn perdant la bi# 
Mouric le jour de foun. trefpas. 



^ 



CANSOU DE TAULO; 

Túcoffon 5 Jffùýe del Bilatge y coubidù 
les Pajfans àfe rejûiij. 



NO u ccrquen poun en joucneflb 
Ni Proucés , ni pcirometi 
Que nous moble de triftefíb 
L'ouftal de Pcntendemen, 
Toutjoun couten's, 
Jouyoufomen paflen Ic tCfis. 
E*léti , THofte , f azan brindes , 
E* fripen quicom de bou. 
Qu'un Aucat é dous Pouldindet 
Mc foun ^ys dins le gipou ! 
Toutjour countens , 
Jouyoufomen paflen le tens* 
Le tribaii me douno peno s 
Mou demandi que cartet, 
May que dins la taflb pleno 
Poíco fa nada crouftet. ' 
Toutjoun countens , 
Jouyoufomen paflen Ic tcns* 
Toiít ane per efcudélos': 
&egan frefc e del milhou , . 
Car per ne poupa tres doiiélosî 
yeu foun un boun moufcaiUou* 
Toutjoun countens , 
Jouyoufomen paflen le tcns* 
Bendan maflbs , cungs c Ç^poSí 
Per cftrc dc jouc cfcot. 



Tûcoffo,^. ** 



Ûfnh0â9 i 
Ga%aíiba- 



Tíifiufi, 

Cûum^ 

patgno» 

de Me" 

pé. 

Tropbh 

VEncha-' 

jaireé 



iRamounÌt 
f^fclafren 



MouBEtsr. 
Gapdtftiou ! ^juinos afclapos 
Fía fauta d'aqucl gigoc t 
Toutjoun countens, 
Jouyoufomen paífen le tens. . 
ça, ça,qu'ycu m'cn faflbcrcirCj 
Demeft tant de brabos Gens s 
£' baiUacs-mcle gran bcYrc^ 
Qu'é d*agacits à lâs dcns. 
Toutjoun countcns, 
Jouyoufomcn paíTcn le tens. 
Azagucn - nous la courado 
I>'aquel de Méftre Matiu. 
Paro douncos ^Camarado , 
E' tu budo mc d?f tiu. 
Toutjoun countens , 
Jouyoufomcn paíTen le tens. 
Sort dcforo , bilcn golis , 
Que n^cnchayos un pcga , 
£* jamay n'as qu'un carrolis 
Quand fe parlo de paga. 
Toutjouií countens, 
Jouyoufomen paífen le tcns. 
Calo - tc , pauto foulallb , 
Calo - te , facopautras , 
C'ct tu mémo rybrougnaflb ? 
Ç*éi tu mémo lc cabas. 
Toutjoun countcns, 
Jouyoufomcn paflen le tcns. 
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rajra* 



Touti 

amajfo , 

é quadun 

dart foun 

beyrc* 



VOufleffa 
ne pren 
hn al cour 
leu 

Von^ 

fúuanom 

VOulìeJf0 

Dona 
Roubtago 9 
elos dos fe 



defcofon , & l^s afílre$ ícn bàun 



I» 



Ifi Broutou 



EPJGRAMMOS 



r. 

A CROCODII. 

UK dîre dc toucjoun dins raurcíllo me (buíTor 
Quc fauc yeu canc as camps é n'abc poua. 
d'afas : 
la Mufo m'y rcten , ô , fc n'au creres pay, 
Eftalbi fabacoiís quanc porti las pancoufiòs. 

II. ^ 
tJn Relotge de ploum es quilhac à noftr*ort , 
Qúe nou fcrbis de res calcu que roumbro íbrr 
Pc^ cluca lc Solel dins fa negro licco : 
Atal ycu nou fau res, é foun piri que mort > 
Quand Tabfcnço d*un jour m*amago I'Aymieto. 

iir. 

P'//«a Vomayfeleto malàuto. 

Amour > en lermcjan fur fas gautos poupinos^, 
Diâcc à la Beucac : Ancn nous rctira s 
Car pcr cu jamay plus on nou foufpirara , 
4^i j'ou nou cirarc que de criftos cfpinos , * 
Se la morc ben culhi h flou de las Moundinos.. 

Liris é feyret. 
t. Couífi bas* cu >Peyrct , ca crifte c fòulitari ^ 
P. Mori , dc ca beucac mtferablc cayciu. 
Z.. Se bos fa ceftomcn , bau qucrre le Noucacî*. 
Ì^. Que podi jou douna , liris , quand íoun tour 
tiu? V. 

Guillomo Franciman , Coumpaignou Paftiffié % 
llugic crida dc bi pcr un drolic Faiffic : 
flau bi de bigno , bi , hau bi à quacre doublof 
E* diíTcc : ça , Péys , allons faire un eftbrc , 
Allons bòire d*un vin qui doic écre bien forc ;. 

Cn le Cneuc ^ dic qti*iL cft ça qugue douh{esi 



KoUBEL£T. 

VI. ,* 

Cucoîs ccrquéc dc briit d'amb'uno dcmcniîdo , 
Gingi , qu'cnta l'Grafié cpurrcc tout cn fuman , 
Y fcc fugi de poou fa rcvcrfo Partido 
D'amb'un gran gautimas dc fuplio humblcman^ 

VII. 
D'un poupclin tout caut, d*«n membrc djS 
moutou 
Crocodil dcbauchat fc tratto quc que^coftc^ 
E* dits an tout aco que Paftiflîé ni Hofte 
Kou fc faurio banta de li diurc un tcftou. 

VIIÏ. 

A T A C O. 

Anco de Tocoffon Hirihoou s*aíradoHÍlht>«i 
Ki nou li cofto rc , ni n'cs countent jamay , 
V Tocoffon li dits : Qu'es aco quc bos may ? 
^'as dc pa , n'as dc bi, n'as dc p«c , u'as a*«; 
doíiiUo. 

* IX. 
Reben j o. 
Sfe cantos brabomcn , fc danfos pct coumpas J 
Coumpayrc Tocoffon , nou m'en cftouni pas > 
Car uno Lcbadou quc t*apapayffounao , 
Dits què quand tu nayffios ta Mayrc tcffounao» 

Gripîs, quc mor dc frettout habillat dc iano, 
Forto pcr s'cfcalfa d'agulhctos dc pano, ^amd^. 

XI. 
Sc Grîpis cro yoou , bc fc caldrio fiza 
Quc fcrio frefc c coyt , quc ja bcn dc fuz*. 
^ XII. 

Pcr un Garçou lctrut Gripis banto foun FH 9 
»cnfo que fera qualqu'Home dc qualibre i 
! ic Rcgen a dit que jamay nou prcn libte 
ìQu li fí» danfí le bralç 4cl troumpil. Cóps dé 
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XIII. 

RA N Qji î N oja la dclicado , 
E* nou la bayfo pas qui bol : 
Soun fe la ren atal fucrado , 
Qiî^ ne ba coutno bél trandol , 
E' Ton prendrio fa ma rufado 
Fcr cinq tripous quc porton dol. 

XIV. 
Ranquîtto , per nous abufa , 
Fa la doiiilleto é la mourcnto , 
Mcs nou$ fabén quc déts ans a 
Fíizcc bint ans que n'abío ttcoto. 

Oîftçî troubcc à miéio ncyc 
Ranqumo que cercao Uét : 
EI li f a may d'unò jouïno : 
Elo nous lí fa poun la fino. 
EI ccrr o he , Je fadourlas ^ , 
Dc paflbtcns é dc foulas : 
iÁés cí la countencéc dc rîrc ,* 
E' pcí fc banta , li ba dîrc : 
As - tu bift , moun bel gaugnaçou , 
Milhouno pafto de Garçou ? 
Oyda, ça reípondcc la fcdo s 
.May qu'cs preftit an d'aygo frcdo. 

XVI. 
Oripîs la gauto dc boudouflo 
Drom plus fegur quc trcs teífous 5 
Tabc drom dc quatrc fayflbus, 
El poulfo , bufo , fiulo , rouflo. 
^. . XVIL 

Oingî , d*un appetit eftrangc,' 
AI bi met un luquct d*irangc , 
E' Ic chuc fur dous perdigals j 
Més prencts leu uno roundacho, 
O bous rumara la mouftacho 

Dclfoc quc rixo dcs cgyfl>Is. 



XVIII. 

Dans flous uu certén Bufobren 
Se met en taulo tout mîncios , 
E' torro tant quand cl y ben , 
Quc toutis cridan d'E s c a l f E T o s 5 
Car touto la biando íc prcn. 



Crocodil € Tocújfon. 

XIX. 

C. /*N U N T cs t' Aujolo Tocoflbn ? 
T. V-/ Al clot , que fa la nino-foH;» 
C. A liiouri fazén -, £' ta Mayre ? 
'T. Tabcs es morte tfa pas gay tc. 
C. E' çi Sor , qtfabio ta bcl cl ? 
T* Tout s'cn cs anat al 6ourdcI« 

XX. 
Bclomen que ne fan cancan 
l>*un pauc de bmino gracîo qu'an i 
E* d'uno mineto mînoufo 
Boftros Touûounos dc Touloufo ? 
Atal Gingî parléc un íour 
Contro lcs paromcns d* Amour ; 
Quand ycu , dcmeft fouanto millo , 
Que l*on admiro dins la Bilo , 
Li fcgui bcfc pcr pietat 
L'uniquo Sor de la Beutat , 
Quc dins l'efcauto dc fa treflb 
Tcn rambulhado ma joiiencflQ. 
Le Drollc , taléu que la bic , 
cent Cap-d*Obtes fc rabic 9 
péy diflec per las Minaudps 
íc coutos éron coutinaudos. 



*i 



LE BROUÏOIt 



CE N T Bergés coubidats ai Bal 
DcGuignoulet leMajoural) 
SVn ban coubida toucs en pilo 
Las Doumayfélos de la Bilo. 



«i 



SOUNET, 

BE*L s 5 dc quî le Ccl malébo lc Bifarg* , 
Quand bol bcouda dc Lums foun granilabi^ 
Ihomen , 
E^ doun la gailíardxo f*rço ca douçomea , 
Que tout Cor bá bouca jouts rArquet d'un May* 
natge , 
Cuignoulet é Liris , perl^tos deí BilacgC , 
Bous deíîroun fa part de leur countentomen , 
Quand Pifres é Clariu>,d*uugay icíounomen ,, 
Ccyron de gratilhous les pés & le couratge. 

Senfe nousmefpreza , pcr n*éílre quc Paftous^ 
Benéts tafta le gauch dc boftres Scrbitou& , 
E' guimba brabomen íar rhecbeco flourîdo- 

Un Dccembre d*aFas nôu nou$ torro jamajr » 
A l'an de noftr'humou nou fe trobo que May ^ 
Que de roilo plazes nous courouno la bido. 



SOUNET. 

/^ U I bey la perfeftîu de ma jantîo Droullct 
V^ B*ei guérlhe de Pefpric fe pcr clo nou B104 
Ent'esbc retengut de cadenos dc tor , 
Se des focs d'HD ircgaxd elo nou lc ^uleto. 



SonRîre moureufec , fa douflo parauleto , 
X proufíéyc de plaze, tne balen un treroc > 
Sa miftouneto ma fadejo dc moun Cor 
Coumo yeu d'un Parrat que fap fa Tcfcaleto. 

Dins íe petit feilhou de fous Pocs mufquecacs 
Amour ten un Auíiet dé milo rarctats : 
Cap d'autre Mentofunet nou trobo que li placio , 

Lcs Diamans del Cél dins fous Els foun pe^' 
trayts , 
LeFroun , lcs GautiíTous é ìe Maïr.ct íbun t'ayts 
P*un S^ú de Beucac à founs dc bouno gracío. 



A 



B O U T A D O. 

fefêu , dt bél hum§i$^ > caUndrt , cí^r« 

D E bou , Compaignous , ímaginen couíli 
La Beregnayro Morc nou t^y palpo bouflì. 
L'Home , coum'un Razin quillac fur la Souqueco , 
Diu fenti qualque îour le calh de fa Piqueco. 
Dins le CIoc per Panié PAuribo mec à bas 
Le Negre dans le Blanc , Ic Madur dan PAgras. 
Toucis n'cn qu'un Soufpir à fa crifto Mulîquo ^ 
^ue la Probo de Nau à fou Arichmecico , 
Le pecic Camparol que culhis un Paftou , 
Le Tutec que Ton fa fuc un cap de Cantòu , 
Oumbro, Poulbero , Sou, Fun , Boudouflet»s 

d*aygo , 
Pecic Mouli de Prac à la Saíbu Primaygo , 
Qu'es adezaro FIou , c dihs un pauc fcra 
'^- flouquec de Bourrilsque le bent desfara. 
5au fentîc raucrc joun un janci Camarado ^ 
n qui le paíTocens a fayc fa recirado , 
amb'el rherbo del gauch es counibado pel fol , 
\c Rirc defpéy plouro fuc fouii JLiafol. 



ŷd^ Lfi Bi^ouTou. 

Ay , Jaqutfi: â clucat , quc toutis plagncn aro i 
E* pcr l'amour dc qui moun Cor fa maiocato \ 
Car lcs Trcts bigarrats de fous drollcs Difcours ,' 
Sa Poufturo , fon Cant , fous PaíTcs é fous Tours 
Poudion , plagucs o nou, d*un inbencîu noubclo. 
AI pus mçlancoulic aliza la Ratélo. 
Me brembo que ^ouben, dan le Bcyre à la m^ , 
£1 fazÍQ countro touts à qui milhou rima \ 
fÁéa ei éro ta fort en rarctats de dire , 
Quc fe caillo cnla pcr cfclata de rirc : 
Un rufadis de Nas , un cop d'£l de trabcs i 
Bicaon à quad*un las Gaucos al rehés. 
Soun Efprit fourcc tal , fa Fayífou ta gentílo $ 
Que n'abio qu'un Teftou quand partic d*cftaBiIoj 
Dan quc bic Pltalio ^oun foun bras de Souldac 
Ten díns las Gamifous foun Noum rccoumandat« 
Cinc ans cl rctiréc la Moftro de Vcniíb , 
E' Roumo may dc fíés nouyric fa gaillardífo j 
Mcs Pcmbéjo dc Mars lc fazec bcni tal , 
Que dcmourcc un an malaut à l'Efpítal ♦ 
Ount un Ouperateur , en fabou dc fa mino , 
Li mouftrcc de boun grat cent trcts dc Mcdecîno, 
Que tanthuroiifomcn cl pratiqucc tout î*nn , 
Que les plus cfpallats guarigucn en fíuîan. 
Ivlcsl'ayte del Païs quc nous douno nayíTcnço , 
E* quc jamay nou mor dins noftro foubcnenço ^ 
Li mouízcc les Efprits, afi qu'cncaro maý 
Xx biflbn pcr aci plus brabe que jamay , 
DroIIcjcfcarrabilhat, calandre , remercablc, 
Amay pu , que tenio dous Rouílis à TEftable , 
Un Carroífc dcl Port , c ttes Baylcts fidéls , 
Que bibien foulomcn de li beze Ics éls. 
^ioufturs c Meneftrals îe tcnion coumo Frayre 
E* n*éro bcl Efprit ni Fil dc bouno Mayre 
Qui dcbcs moun Jaqucr nou courrio trcípoDrçar 
Pcr fe couze d*amb'el amb'un ficld'amiftat. 
Garo le Coumpagnou:i ja difio couc lcMoundt 



N0U»K1ST. g^ 

Qu*à countrofa las Gcns n'a pas quî le fifgoundc, 
Sur cout quand cfcatnis un FayíHé dcl Sali 
Quc n'cnchayo cioq carts fcs cordo ni poulL 

Ah paurc ! quVs aíTo ? quîn cop dc dcsfourcuno ? 
Ni foun hahiUctat > ni l*aífccciu coumuno , 
Ni de fous recipcx rapréíl en ccnt fayíibus , 
Nou ran gandìt dcl clot dc fous Prcdeccflbus» 
Âco*s fayt , cl cs cos *, cac la Parco rahido 
Coupéc cfpreífité l*cfcauto de fa bido , 
£* li panéc le him de raytnahle Soulcl . 
Fcr rcjouïlcs Morts 8c pcfouni d'amh'cl. 



AL SIBVR GOVDBLlNi 

BE N E^T s , afienciados Aheillos , 
Dan les éls é dan las aurcíllos , 
Cbuqua las flous d'un cal Ramél : 
Y tcouharets , n*ajacs pas^anciôi 
D*aucanc enfucrado fuftanciS 
Que cal per fa de^hrahe mél. 

Ohc, man dcfpican me hirCa 
D*au ca hrahc holi he dirc 
Que pofco jamay abe'ftat , 
Le que fuc fayc d*unc Moufqucco 
Dcfîus la poupayco bouqueco 
Del Philof^pho ta hancac. 

Qualqu'un, per banta rEfcricuro 
D'Houmcro , la mes en pincuro 
De Perfoun© qu*efcupiín6 ; 
Boulen dírc que de fas fohrot 
Les aucres an mes dins Icurs Ohros 
Tout ço qu'an que pu hel y íîô. 

May d'uno fayifou plus hounéito , 
Jou difî qu'aflî , pcr fa fcfto, 
Aucanc qu'cn cap i'aucrc hanqúet ^ 



'ŷ$ L E B R O U T ft 

B* nou derphcio al Philofopho , 
Qu'al íîu n'a pas milloun*eftoíFo 
Qu*a dedins aqueíle Bouquet. 

Ayífi a de que fa une Couroun» 
A Junoun , Bénus- é Bellouno y 
AlasGracios é à l'Amour : 
Las Ârnios , rAmour, la Ritcheílb^- 
La Galantiíb , la SageíTo ^ 
S'y moftrun quad'uno à íbun tQur. 

Ayflo*s un ta brabc Partérro . 
De nous quc n'ajo fur la Térro f 
Al Ryalme dc la FIou-dc-Ly 
La Naturo las y a plantados 9 
E' l'artifîri couloucados 
Dan Ic pincéi de Goudely. 

D'aqueílos flous la coulou blbo « 
Qu'al cap de perfeccius arribo , 
Tout autro fa defcoulouri : 
Digats dounc y brabos Abeilletos , 
£n chuquan t;a douíTos feilletos » 
Diu l*ajut qui l*as fa flouri. S. H. T. 



NOVE'L NOVBELET. 

Ane , Coumpagnous , c#utîzcn 
Touto la Troupo rcjouïdo , 
F faluden d'un bél prczcn 
Le Souleillet dc noftro bido , 
Doun la clartat oiiéy refplandis 
Per nous fa bezc Paradis. 

SOuBENGo-.Nous,àla boun*houré, 
Couffi Diu , le Daiphi del Cél , 
H^rqûcc per TArmo pecadouro 
Senfe couiífi ni fubrccél. 

Ane 3 Coumpagnous , &c, 
B'es pla taillat de pcy ro maraiò 

Qui 
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m Xì^l noua n cent reílcotimens , 
B £' nou recep de cor é d'armo 
P L*9uaou de fous Coumandomens, 
r Ane , Coumpaignous , 8cc* 

Qjie cadun foun pecat delaiíìe^ 
Le Pa del Ccl nous ben nouïri j 
E* fiil fe PAgnelet bol «layfle , 
Quc fur la Ctouts bouldra mourf . 
Ane 9 Coumpaignous , &c. 
Anen - y touts en allegreflb 
Douna-Iy noftro boulountat. 
Le boun cor meno la richeílb 
Daban 1e Rey de la bountat. 
• Ane , Coumpaignous , 8cc, 
Atal , d'amb*uno bélo Eftreno , 
Le bigucu les Paftourclets i 
Quadun pourtéc fa bréflb pleno 
Dc datils , d'yoous o de poulctt. 
Ane, Coumpaignous , &ç, 
Atal tres brabes Reys^iarrtgucft 
Del PaVs oun la Myrrho creys , 
Que dan rEnccs c I*Or ufrîguea 
A qui ten le Septre des Reys. 

Ane , Coumpagnous , coutizcA 
Toutc la Tcoupo rejouïdo , 
E* faluden d'un bél prezen 
Lc Souleilletdenoftobido, 
Doun la dartat oiiéy rçfplaadú 
Pcr nous fa bc2c Paradis. 

Jfitre, Refrén fer lcjour deis Rtys. 

£• L E'u pteften Taurcillo 
A la raro merbçiUo 
Quc nous pipo le cor, 
Trcs Reys vqu'gn Lugra meno , 
Porton à Diu I'Eftrcno 
D*Encçs , dc MyrrhQ í d'Or. 

B 
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^atrc ComfMgnous en re')Qiíiff€m$ 

cânton 



p 



nooel: 

EKa.uB n'alïeii pat rabantatgc 
^ De nous trouba dins lc Bilatge 
Quc porçéc noftrc falbomeii » 
Aacn ' y fa qualquc paflatgc 
Dan les cls dc rcntcndcmen. 

Couratgc , quc auadun t^ idlSm 

A canta lc noubcl Moutct, 
Hau dounc , Paftourclets , bcnazírcan mafb 
Diu lc Pcro , la Mcro é le bcl Efsatct. 

Yeu bcxi ía Gf anjo fagrado 
Oun fur la paillo bcntcjado 
Lc tot é le gibrc fe fan , 
E* la Piucclo counfoulíitlo 
Adòro Diu , qu'cs foun Efan. 

Couratgc , &c. 
Mc fcmblo quc pari raurcilto 
A la Mufiquc que rcbciUo 
lc Bcrgé prép de fon Troupél ; 
Canto tu , Peyrct , la mcri>citto 
Coumo la cantéc un Âiigâ. 

Cóuratec , &c. 
La glorìo dcl gran Diu flourlfco : 
Quc tout Efprît lc bcnazifco 
Perdeífus le Ccl arboutat , 
E* la Pats cn Tcrro fcguifco 
L'Home dc bouno boulountat. 

Couratgc, que quadqn s*f faflf* 

A canta lc noubéi Moutcc. 
Hau douttc , Poftourclcti , be^míran amaffip 
Diui le Pcro . ta Méto i k bâ £fMtiet. 
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FJHOLOGV^ fER LB BALt 
de Mbunftignou U Duc dt Mont^ 
mofáncy ^ daban MAddme. 

AQjist a toutjout cengut 1« capentredot 
auteilios , quc ii*a pas augic pacla de Patta* 
colis y le Gourmancicn d*Amour\ ta eran Aftta- 
loguo , que laiíTo lcs Aftres à loc , e que fenfe 
confideracìu de las Planetos , ten coútjour lag 
Siécos pla netos. Carobira les filemcns es un eC 
cay de mous miracles. A ma paraulo la Térro 
dcmoro en unos : PAygo n*es pas TAyre , c dint 
le.Foc nou gauzi pasmetre la ma« Pluton «^Prou- 
rerpino c tòûtis les Eftatjans de (•un OuAal mal- 
ingcrt benCn Mouninos quand me play , é fan à 
moandit le bouquela. LeCéls autaléu quele 
cridi 9 me cefpoun » Vléti , Houjfiír. Yeu fau bou- 
la les Montt Pyrçnéos coumo de plumaillers à 
cops de paletos de moun Coumandomcn« Ycu fa- 
ré beni le Tayet blanc coum*un Coutou de Tineto* 
Yeu faré qu*un Grumiccl de Butre nou fc foundra 
pas dedins un Four tourrau Yeu aniré del Sali à 
Naubemat plus drct per laGcand'Carriéroqu'uQ 
Deípouderac per Saufubra. 

Aco nou femblara p«is grand caufo à qui fap 
quc> per fobros d'Erpric , ycu fauc uno Coufec» 
quand redouígni las Atos d'un Capél. Aco , co. 

Percanco dcl Diu Nenec, que doumenicoles 
plus Gigans-,mous caraâéros ne ciron cal paccic^ 
que bolen dinqnios i releba de peno les Amou« 
fouíes demarrimacs > ô defcrubi bercadiéromea 
{o c{ue ditt arriba de lours perfucos. Hier encaro 
^ccifttt 4e Gtt Teccoa de Papiios » oun bigui pec 

Eij 
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r.Trctat un Serbitou & uno Mcllrcflo noiibclarîs, 
qu'eíludiaon à fe couctiza en coumcnçan lour Ift- 
í'çyLì per a, e, i, o, û. Cher Armoire de mes dcíìrS) l^ 
( pete le Franciman eii féc d'Amour ) Tireto ác 
mcs crperauccs , jaçoit que la reverbcracioiî de 
mes ÌTiquiétudcs ait fouvcnt porté vos rebelles '] 
hnmeurs à l'entrctien de ma pnflîon en longani- 
mité *, fí eft- ce quc pour vous rendre de -plus 
' prolixes ferviccs , jc a'ai pas encore falbc dc las 
y plier <lcccmondc. . 

• A, Mademoifclle, ça dilícc el,per exclamácîu» 
E* , Monfieur , ça diflcc elo , é d'amb'un ritc <ic 
gnuto , fec douçomcn I : el en rifen plus fort, fcc 
O , é i'.ibcts la Belo , en apunran les pots , fcç V, 
é Cc truféc del Cfturtizou O î lc brabcTaís d*A- 
in<*ur ! las Cericros s'y dibitoua à liiiros c lcs 
Ccze.s becucs à nianáts. Hfplandìfcan aro la Gi.- 
rouflado del Sutjec quc nous meno. '^ 
' Pel capdcnou ílouncos, bezi que coumo tantos 
yèu ra'afanabi à tira le dcílin amourous dc dout^ 
2.e brabes Cabaiiiés , CBbalauíìt de courrelcs 
Arbooucs dcl Cel en lencbroç c íîlenci , mum íî- 
délis Dcmpuns, de qui I'Amourfc fcrbis pcr eíhi- 
ja dedins un Cor , o calimas., ò courrado , m'an 
aprcs qUe toutos' las F.ftélos , Lufcr.imbos.ctcr- 
naIos,Fineftrctos de criftal, pcr oun ias.Díbinitats 
noiis cfpion , s'éron mudados al courdcMada- 
nio lour bcl S o u i £ l , qu'eftimo may lour cau- 
fa la pecfecciu que Pefclipíi , dan la grand boua- 
ilancío de fas ai^ablos , més admirablos ciartats. 
Incountinen , é dins un bfran de ma , yeu é pres 
la Poftofur unTracanart bcBcnt ,c me foun rcn- 
<lut ac! , oun adeja rcmiri le bcL S o u l £ l qu'ad- 
miri. Deja clarcjo Ìa Luno d'un couftat ^ de Ì'au- 
trc Ì'amiftoufeto Vcnus •, deja pac Macs lc Gen 
dc Guéro j deja par i'ourdinari des Dius , Mcc- 
«uro. Bcû Siiturao le pcnfatiu^ c Jupitcc le dc(^ 
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Siriro-pericles. Térro dc Taulc, quand dc Lugraf>' 
quand 4e trcs Bourdous , quahd dcClouqucios» 
Àiîos moun joc. Metan áounc en ma nclìrcs. 
utííTes aílrononilcs per councentn les CabaiUóf 
amouroures. 

L jiJlfêlQOHo itir'Çi cn ifpUn Us Ejlel,s^ , 



AY,a 
fc bi 



> 
Y , ay , nous én toutis ncu , fe !e bcn nou, 
fc biro, Ycu nou bczi qtic fcrbicis mc-fpic- 
fats , fídelitats m:il recoiîneícudcs , rcfi)7cs dc- 
fabous 9 affeccius. dcbrcinbaclos c paifcs j>ctfí 
duts de fclctras. i\ 

A " touros fis 5 aíî qiie Ics brnbes Coiinciicns 
pofcon adoura lours douHos Encniigos, ycu boli 
que mous ^fprirs les portcn nci prcícntomón s f ^r 
yeu m*aífeguri que PAmourjq^c trcpejo lcpoudc 
át las Eftelos, fara tout à l'aunou de fous tabou- 
îits 9 c que fouïgnat de la grandou dc loursnie- 
ritis, cambiara le fér de louts martyris cn bcl or, 
dc countcMtomcns. Pcr aífo yeu bous couman-: 
di, Efprits de Matimntos de dcçà &*4elà , I.ar. 
quays de tóa bpulountat , de nous fn beze doutzc 
Cabaillés, tres de In Chino dins rA'íìo , que por- 
tcn le titre d^incouílcns, é quc per fubrcpes íîon 
ritches en toutos bclos qualitats j tres da i*Afri- 
co , africs à las plus grandos cntrcprcfos \ trcs 
Toupinanbous dc Ì'Amcrico , Huroufcs c trîats 




quc per autant de merbeillos, Qnnnd ciis trcs 
dançaran en Paftourelets, cai dire dcl prumiç 
.gue janiay le janti Bergé Juige dc la poumo d*oc 
nou fourec tant acoumpiit en gracios. Quand 
ïoutís dancen en CabaiÌIés, yeu triarç le metis 

E. tij. 
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Scignou y per dc fa balou , brabecat é perfeccii 
dama la rcnounimado de milanco CabaiUcs que 
rAntîquîrac hounoro. 

Oubeïflecs dounc » courredifles Pouftilhous > i 
qui bous couiuro per ia douflbu de dous poucecs 
bcziadomen larrars dins uno pren(b d'amiftanço , 
pcr lcs grâcilhous d*un Coumpagnou quela MaC- 
£po refufo fînomen, coumo le Gacec uno friandi- 
fo, que brandis le cap digqmendiu que n*au bol 
pas, é cepcndan au pren} per cenc relcbomcfis 
de mouftachos , per las Pcrmenados ^ Moficot ^ 
Brefpnilbas , Paraulecos de fucre » Prefeas » Fi-i 
Ihols , Bals , Bales , Courços dc Bago é cooios ap 
p«rcenen;o8 amouroufos. 

Bref , per aqueílis barboucinomens {ècrécs Z 
nhirgo , nhargo > paftcnargo» balico ^ baloco ^ 
croco le me croco , dan l'cfpazo dc Moitflen Be»- 
nac , clic clac , dic clac» 

Couracge , garacs-les aci : chut 9 car yeu fbun 
Benguc per m*en coutna, mentre quc dau gaock é 
dan faluc d*éls é d*aureilhos ^ les bclis Efprits U|- 
ílarao le demouríin. 
M'cn bau. • 
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LE RAMELET 

MOUNDI. 
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que poutet ae lai caMuretos , e couiotituos ay:^; 
tnadoï. Un petic alíemblatgé de gcntilcil'oj no4 
$aÚ7o^xs£edìie Flouicto noubéîo ,- le. ile boP 
ttos fabous iMoH M s Ei GN o U, e!o ^oii let^Ì- 
lo qualque doiiíTou á'cl , quc tout fuulet li Tcra 
ço quc Ic gt.nn Luminnii dcrCél cs à touttv las 
Eftcloi floutidos d'un pattcrro. Beitaîictcmen 
clo Ce tenÊTo dc fcmnnieni iouts boftic Ncum> 
petqirc tc SoDcy , t'Ençlantino é la BiuUto s'v 
Foun ictirados, per dcrpita l'injuto íle ccnt fìe- 
ctcs^ciuiu rcblazi ^ue dan i'Eietnivt. Vé^ 



lùé 

crtfyrro bouUuntié que las Charicos fe deguìzcí 
et} trcs Flourctos « afì qu*en bous elos pouf 
^ueAbn faluda lours Parcntos ^ óbérome'n coutoi^ 
Gracios d*un cfprit rabiilenr. 

D'aqui ben, é dc qualitats plus relcbndos, que 
dOttíTomen on bous eftimo , que iuílonien on bout 
refpéâo couma Jutec dc flous & flou dcs Jutges. 
4ÌVÌ pot autrom'cft ta qne bous aýma , dc bcze 
qu'à laflott it l*atge éts » la recolto de las pluc 
gtandos attootts qtte tes meritis acqttezsflrcn dinc 
fe gran é renoummat Pajlomcn dcTouIouíb ! Y é& 
tre fort gran es. forc rarc Bous éts couc en eftaa 
Pfefidcn. Crezi b^ » l*Aglo ben de L'Agto , c bout 
its Prefideny FiLd^m digne Prefiden , que Sa Ma- 
géílac a totttjotti» hounourac de las plus impouc- 
tantos Cargos del Leng^iadoc ^ ù radmiraciu áe 
ta Franço. O t Iç bél beze quc bous fa fur lccSié- 
cis Rouyats » quancl emre boftros mas la bou- 
lottntat é le fabe afinoa la balan^^ de Thcmis , 
per manteni le iret fcnre brcAHgno ! 

Dcmeft canc de Gr andous le nouBcl Broucou*^ 
oct ben de cauzi la boftro per fc rchàuíTa , c 
countro couto bcncorio de mefprccs , p^rcíle da- . 
bait les. els ptus eftcfignottfcs. . Aci la ma Bot 
taoca ^r flaquiéro la fcguido de boftros loiîaa- 
|os :• tpes cabe mouii cor fc drubis per rcccbcc 
boftres coumandomcns , que nou fcran pas can- 
tis > ni tatttdebou, que le mcndre d'elis nouíV 
tf obe fcguic dc ferbicis totttts toucans > car atal 
attdcfiròj 

MOJttNSEIGNOO» 



■ 

Joftre fidcl c tottt 
httmble. 
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AL METIS SEIGNOO^ 

GR A N D Efprit > per cout adn)irac> 
Uno Flou dc pctito fcncio , 
. Aura lc Sould dcnrac , 
Se rcccbécs fa rcbclencîo , 
E* qui la mct ai Ranielct. 
£s é fcra boílre Baylct* 



DE V INBINCIB LE RMT 
de FranfO tdc Nabarrê ^ 

LOUIS DE BOURBON. 

O s T R E Rcy merbcillous cfpauris les h«-* 
__ , zars : 

Ounc ei es , aucre n^cs quc prime ni fcf^mile* 
A fucp ilounc lcs Noums de coucis tes Cczars i 
Car le noum de Loiiis diu ceni cout le Mounde. 



N 
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LA Paílouro Liris mayci prcn fa perncto ^ 
E* le long dcl courfct cordo les anclcts > 
Al punc que Ìe Soulel > en plcgan labouncca, 
Pencfaeno íban pcl d*or fut nauc des^ cucoulçcs ^ 
Be fen ba debés l*orc prcnc la pcrmenado , 
Oun rcmíro fe nays la planco fcmcnado , 
Sarclo dins un caxxÌìx de Boiíis paílbmancac } 
La Panfcjo, le Gauch > te Muguccmuguctat \ 
Mét encre tanc àc FIous qu'clo tcn en cftima> 
FouxilhodouflTom n ,dan le nas ncacac, 

la Bfiíletç dt finrs f»e mn^ mm la Prìm^ 

E vj 
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Enta tantôs Liris, plus fiiro que Bcrrct©'> 
Sc fízo ác braba tanc de Paftourclcts , 
Quc fan peì Coumi^nal Ic palaoiam paurcto 
Dan le baílou garnit dc mtlo Ramelcts. 
Dcja fort de Ponílal, deja met cn parado 
L^amouroufeco flou de poucets hounourado ; 
Vn troupél de Mémés la íiéc à pas coiintat , 
Dinquios oun Janouti , d*amour perfccutat > 
Hn demouran Liris , foulet fe demarrimo , 
Liris , qu'íi foun Bergé moftro per raretat 

La Biíilcto de Mars qne nous meno la Prim^ 

Bclomen , ça dics ct , coucrQaudo DroulIetaÂ 
Quc me fas dcíìra le lum.de tous cilJcts , 
Per qui le Cél fe plang quc la Térro fouIetOr 
S'hounoro d'un parel de bélis (buIeiHprs :• 
Béni , moun riban bleu , ma doublo girouflado y 
MoQ cantel dé pa blaQc , nioua mél i ma eaik^ 

lado, 
Apropio bitòmeii.de moun êì cncancac 
AquéÌ bel bifatgec, oun PAmour afuftat > 
A cops dc biro d*or de^à , dclà s*engrimo > 
E* laîflb me fenti fur toun Se mufquetat 

La hinleto de, M^trs (^ue ncín menty ia Frlmo^ 

Atal 3, cn. coumcnçan mant'uno canfouncto , 
Toutis dous cap é cap gardon les Agnelcts , 
Que froun cncountro froun aíTajon la coujrneto^ 
O guimbon fur las flbus al Fou dcs Fíajoulets. 
Tatít an menat de brut e tant fayt la cambado,, 
Qu*un*AbexlIo des pés cn brounzin s'cs lebado ,, 
E* tirala mal'oud*un fiífou defpitat, 
Pcr dcdins las nazics îour au bailla coujrtat , 
Mcsquand bey ma Lirix, autaléu s*apazimo ^ 
£* bâyfo feníe brut , é tout bere quitat , 

la ^inJciía dc MLtrs qjie noui mm la fr/aSh, 



MouNor. lo^. 

La merbeilto que íìéc ta gentilo fioureto, 
Per fobrosdê plazc crido les Auzelets. 
Lc Senil en fredous banto la couloureto , 
Segoundât de Taris é de Rouflîgnoulets j 
De quî Ip dur > dYir y dur , al miéy de la ramado. ^ 
Ten Floro rejouïdo c Diano charmado j 
Un Zephir cntretan y cour en libejtat , 
E' fc chapoto tout dins Ic ros argentnt » 
Tanc dc fa prppro ma la Naturo s*cfprim© 
A rcndre bél le loc oun Liriz a pourtat 

La Bìiéleto de 'Murs que notís m.eno U Vrmo*, 

ALLEGORIO. 

LaFrançoper Ltriz bous fio reprerentada- 
L*ornomen é l*aunou de la Térro habitado : 
Le Printens es la Fats , que dc cado couftac 
Tcndra per tout jamay les Cars en amiftat , 
E'Alegtan Rey LOl)IS,.qacle Diu Marsanimait 
E* jouts qui le Pays fc^ rcmct en beutat , 

La Bìtéleto dc- Jihtrs. qiie nousmem la Mnto* 

DESCRIPCIU DE FOUNTE'NQ 

Mouarabcí 

fosêts Fagrat de l^lllnftùífime Stígnm 
. delloc de tà Boun , amai lo mium. 

m 

BE t'augí bc , Mufa jouyoufe >, 
Qae mc bencs r^ndouleja. 
Oyda , tourno - tç paíleja 
Pcr las Campagnos de ToLiloufûfc, 
Difcn que dinquios à îaris ^ . 

Toun ayiiíit. Ramclct ffouris^ 
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Touto lengo pot fa merbeiiros > 
Més perloutja t'admìracitt^ 
Un Bérs nous dubris las auretliot 
Quand es clabat h perfecciu. 

Yeu fabi , per y prene l'ayre > 
Vn loc da gracios é d'amous ^ 
Ount une Foun groâb d*kumou$.» 
De cent beutats fe ben ajayre. 
Aqui tu feras en aunou 
Jouts le nom d'un brnbe Seígnou; 
Qu^hounoro tout de fa prcrenfo » 
E^aras unBroutou noubci , 
Se dins fous carréus de plafen^» 
Sa Qrandou te bey deboun é]* 

las Ptucclos que fur ParnaíTa 
An Fayi miraclcs d'aucres cops» 
Acî bolen canta per ops., 
IB* fourrupa dan la grand'calTo.^ 
lour trabail , que jamay hou mos ^, 
Enrîtf hira de rimo d'or 
Councos é Hichos d*art!Íìci, 
Tant jjue fur les baíïìs goutens > 
Tu pouïras ufri conferbici 
A ]*AppouI]ounde noítre ccns. 

DouíTes plazcs y pren Mercuie 
D'an)b*^un pé fus un péde(lal|. 
OuH ûês rajoulets de criftal 
Le tenen lis à la frefcuro : 
lougarari d'un Loc ta bel , 
£] a nuittac fa part del Céí > 
Afi que néyc é joux admìrc 
Le prumic Mouflur des Moundîsỳ 
£* tout Méftre quVs dcl pia dire ^ 
Aro bol cftre l'Xgrendis. 

}outs une r^zo de bint pai&* 
Uno doucs' inbi/îbîo rour , 

Oùnlas Filbetos d'alencoiut 
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I Se renten ba!gnâ les debaâès» 
f Acbecos, ay ì ça faaapéy 

Kous bezf trefcos per couc ouef t 

Entrctan à tanc ae Founceco» 
i Le col fa folbre íbus coulecs j, 
í E^'lefeneprenà goutetos 
' Per cnpcrla fous cucoulecs. 
Més oui countara las teoilhos 

£* les clcaragols pecits 

Que l*Arcifan a dcfparcits 

Ahour dc ias grandos cauquilhos r 

Tanc d*clos, quc de tocs marts » 
, Uaygoquc jamay nou tarîs , 
I Legueno per touco la Plaflo , 
I Oun per ncga l'alccraciu , 
I Lc gay Rouffignoulet quc paílo 
I Y dcmoro fa coulaciu. 

La bela léu per las flouretos. 
, E^ pcs Fruciés en peHbmen , 
I Couâr counienço douíTomcn 
' Le rctour dc fas amourecos i 

Lamifcarota, le berdou 
; Y barrcjon mancun fròdou 
^ D'inqutoque íbun foro d'aleno ^ . 

Tabe per y palTá la néyt) ^ 

Elis (e pofcon la eouíleno 

E' fan dc brancos l'arcaliéyr* 
A cartié , rAuscl ayma-pero^ 

£* quc nouy ris qui P.t nouy rit > 

A cops de béc encoulouric 

Se bol craca d'uno Bipero ^ 

Dcis ìndct u» Fou! courrouílat ^r 

Sur le parcérratapiflat , 

Aprefto fa rodonìountado > 

E* le Pau , plus fupírbc qu*ct^ 

Suys éls de fa plumo pintado* 

Eoímliittûs le& dei Soulct- 
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Un ficf Mounard , fcnfe cadeno , 
Nqu fa degun mal à las Gens , 
Car el reboim unglos é dcns 
Dins uno Poumo qu*cntemeno. 
Thétis mêmos c foun Dalphi 
Y foun arribats à la fí ^ 
E' foro de la Mar amaro 
y fcran per tout é jamajr 
A fe rabi dins l'Aygo claro 
E* las douflbus dcl mes de May,- 

O ! qu'çs gran Ic Bazc de Malbre 
Oun le gros Jct fc ba îeba ! 
Nou cal pas que per s*y laba 
Unc ganguiéro ma s'azajbre. 
A las Nymphos 6 qualque Diu 
Tant dc countentomcn fe diu. 
Atabe la fafou primaigo , 
Qu'y bof apribaxa TAmour , 
D'amb'uno miéjo piquo d*Ayg* 
Repouíîb la çalou dcl jour. 

Ûn Baffi redoun nous coubidiO' 
A beze jouga foun tuyél : 
Aco's per nous y pipa l*cí 
E* gazaigna l*armo rabtdo. 
Dan TA^to c la coiio de Pau > 
UnSoulelhumourous y plau , 
L*efteIo tabcs y clarcjo, 
E* fur lcîbranícs plus nouhcís 
Un Moulinet , que biroulejo , 
Ỳfa dança les quifcabéís. 

Muíb , íîon nous ác la partido , 
E* dan le plaze d*aquel fou , 
En y dounan noftro canfou, 
Fazan un bralle de fourtido. 
Tapauc nou pouïreh prou platla 
Del Labirinto qu*es cnlà-, 
Ni deis albces ae touto- forta » 



X 
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I.C frat fio per un autre cop , 
Tuft I tuft , qu'alqu*un cs à U porto } 
1' yeu mc fcnti lc pé chop. 



D 0. 

OU E* T , que le roes de May coumcnçi > 
ATaunou dcl Pays Moundi > 
Moun cor fc bol regailiardi 
Sur las Flous dc pgrtit^Clanienço. 

Le Cél uoun bey poun de ta bcl(^ 
Quand le Princcns fa fous raméls ^ 
Tabes y miraiUo Ics éls 
Diaquio que li fan mimarélos. 

Januy la gtAniflb n'y truco ^ 
Jainay n*y toiHC^bo •é» ni tor. 
LeSoukL foulias nouïris d*or 
Quand dcrrnmbulho fa perruco. 
\jn Zephir courtitan y p.iíro j^ 
Toutjoun fccfquet c oiuíquctat » 
E* per creiírenço dc beutat • 
Uno Foun y ben de Parnaflb.. 
Aqui las Mufos poutounetos 
Se rcjouïíren en boulum , 
Mentre que le Prince dcl Lum 
y jutjo de lours Canfounetos. 

O ! que me crigo qu'ycu me labe 
Dins le criftal d*aqueto Foun > 
Per y faluda TApoIIoun 

un quadun apélo moiin brabe ! 
>uéy dounc , coutinîiudos Floutetosn 
intinuats de mc rnbi , 
ent ans pofco jou ferbt 
mantcn boftros coulouretos» 
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PER AQOESTIS BFRSES 
iin Fil de tnoiis Amics s^encouracgec 
' à rEftudi de U Gayo Sencìo, 
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E R alrza les plats mai que dan Pefpouireto, 
Yeu foun benguc aci dnn boftro permtciu , 
MouíTurs , de qui i'Erpcit claufít de perfecctii| 
Del criftal d'Helicoh a budac la caHcco. 
D'un cap de Salmou frefc é taitac la Salíeto, 
D'amb*un. gloup de Bi blanc bou per admira* 

cîu , 
Tapla qu'en crouftejtn é fazen coulaciirv 
A la fi m*c croubfit en fourmo U panfeco. 
J.^humou que d'abéfcops me dics quicom àc h&i 
Quand ]e Sirûp è^ CKfy ln'crcalfo jir ccrbâ, 
M'a pourcac autaléu d'hounoura l'AffemUado. 
Placio bous le fahtc d^un boun CoumpagnouleCi 
E' que couc c jamay fcra boftre Baylec , 
.Se pot fur boftro ma baifa la Girouflado. 



Q D O. 

MO ti t s H R s 9 que repaiifau acs » 
. Sur la ramado per couïci , 
Mcílres de la Foun de.Parnaflb , 
Aro que fazén à rima , 
Permeccts quc per m*anima 
l)n gloup ne bengo dins ma caâbv 

Couratçe , per le prùmté cop 
Moun gargaiUol fe crobo chop 
D'aquel'ayguct9 mctbcilloufg^ 
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E* dcja Phoebus mc proumec 

De m'ajuda dc quiceumec 
*A1 boun lcQgatec dc Toulouíb* 
Dcbés d nc boli ccni y^ 

E* mc play dc lc manccni 
: Soubrac cn bélos paraulccos* 

Boun jouc dounc toucis amajr « may 9 

Oucy quc lc joli mcs dc May 

Ouadro la Térro dc I^lourccos. 



A U T R O. 

Elï c A R o bc quc dc ma bido 
Sur li Mountaigno Parnaflîdo 
Sounge nou m*ajo prcs jamay , 
SV bauc ycu lc milàou quç poTc» 
Tica « me quicom de la clo(co 
Pcr faluda le mes dc May. 

Bous r sus abét* fayt le (cmbl^^ 
Pct ccnî le reng hounourable 
Que la Mufo bous fa ccnî , 
Doun bcn qu*aqttcftc brúc fc mctt# 
Qu'on. poc admira boftro bcno , 
îlJps chardic dc bous cfcarni. ^ 

Mouffurs , acal ycu bous admiri > 
E* touc cnadmíran dcíîri^ 
Qualquc Floureto dc çaiins , 
E* mcntrc qu*en dcmori l'uno , 
Prégui Diu qu*cn bouno fourtuno 
Ccnc ans bifcacs é ycu fiés bîns. 



^■Hl» 



?ETlTO GALANTaRIO. 

T E u foun acî bcnguc pcr dirc cn mouii Ic«r 
X gatge 

ic s*c lc cos pctit> ptott gran cs moun conratg f, 



m 

^16 Li Ramelet 

ïer mouftra^ btabotnen qu*yeu fabî quicoumer 
De ^o que dins le cap la Mufo nous tratnct , 
De que jou foun t» fiér qu*aro cérqui querélo 
A trento Coumpaignous que foRn de ma pagélo , 
E* quebehen çazins pel carrayrol d'aunou , 
Per , al tiro quÌ pot , gazaigna qualque Flou» 
^a ça,* quc c»nte léu qui n'ajo ttop d'enbcjo , 
Car de fa cent Sounct» refprit me fourmìguejo» 
ÌAc digats qiiand íio gran couífì farç fuma - 
Qualque bél Cant Royal que me bendra de ma , 
Per abe part as Jocs de Madam^ Clamenço. 
Més toutis eftati couch à maibulo prefenço ; 
Adiífiats dounc y MouJTuts , quc fabcts mal é bc» . 
•Dius bous douQC boun joax , amay u mi tabe. 



^J >i« 



3ALUT ALA NÒUBIETO, 

ciî njotm ira^yral Le»gatge , 
Pcr f«Iicitaciu dç fovin bel Mariatgc, 

S V N E T. 

AL brut que s'es menat dc la mngniíîcenço 
Que fe fa daban Tél dc Damos é Seignous « 
Sc foun cndebenguts uniscinq Ccumpaignous , 
Coumo per fubrepes de la réjoîiyfl'enço. 

Elis an remetut àmouninfufìzenço 
De dire que le Cél , proudigue de fabous , 
Sur tantde qualitats que fe trobon en bous , 
D*uii bél Gentiloumct boits ptoumet la naiifcnco. 

Toutis péy deíîran del founs de npftre cor 
Qué countets may de jours que Paujoulet Neftor; 
Grando coumo toutjoun , coumo toutjoùn hu« 
roufo, 
Aiosj cn asradan le^oc qu'abén pQUrtat , 



M o u N D r. fjf 

Nonbîetí , coqïtats-bdus dé benî d!ns Toirioufo, 
Ver y tcni le rcng de prumiéro Beutat. 

A U Nayjfenço de l'Efantet d*Hn dt 

mom Amics. 

* 

L'A u H ò u dcs brabcs Coumpaignous^ 
l^^ bouno néyt bous íîo douùado î 

Bcnéts bous rcjouy dan nou» 

A l*ayrc d'uno ferenado , 

E' pcr fabe fc bous aymaa ^ 

Augéts couíll nous animatu 
Un quadun de nous ^ts metut 

En debe de rejoiiiffcnco , . 

Taléu qu'abén augit le brut 

Quc Diu bous a dounat créiâen^ • r 

Tabc les fredous que fc fan 

Saludon boftre bél Ef«n. 
ï-aiflats - nous bcze rEfantet , 

Poulit , coumo nous fan cnçreyrc, 

E* fc Ty fa/.cn un poutet , 

Bcn faren mai de dous al beyrcïj 

Dan cent deíîrs qu*y baf rejan . 

Que toutbcl Nobi le bejan. 



CASt'EL EN L'A.YRE. 

RE L o ME N qu'yeu faré le Drae 
Se jamay trobi dins un fac , 
i ic ô fíés milanto piftolos, 
] ^c^os coumo de redolos. 
] miicromen , pcr pla piafa, 
\ mantou'iyou me fatc fa , 



ttt ^ IB RAMfiiar 

P'un drap ie bint eíèuts la àano » 
Doublac de belous'& de pano j 
E* beílire cado mati 
Un habiilotnen de fati. 
Moun rabat de/a s*acoumodo 
Dan les courdounecs à la mod# ^ 
E* deja le pcl dc countl 
Luzis fQÌ capekt gentiL 
t.es gans refpoundran à la fardo 9 
Dan les ribans à la guimbardo , 
Quc coumbaran ie toiit couftat 
Siu fabatoii dechiquetat. 
Atal roudare las carriéros 
Dan de grans flocs de garrmittéros» 
En nc mudan quarre cops l*an 
Sul bas de fedo de Milan : 
Aprepausde las agulhetos , 
Que crouzaré fur las ratcetos § 
Elos me tendran u quiihat > 
Ta requincat é mirgaiUar , 
Que boli que ias Doumaifclos 
Per mi defiren cftre béios y 
£* nou me ibrton d'aientouc 
Per me fouUcîta d'Amour i 
Més yeu , en refredin ma minoỳ . 
Autaléu bîraré i*efquino 9 
Dinquio que fapio la bertac 
Que moren fe noun é pietar* 
i\ro per fegoundo boutado 9 
Boltla guctro troumpetado, 
Car le Diu Mars amay fa Sor 
Me fan gratîihous dins le cor. 
Mountat fur un ginet d'Efpagno > 
Trabcrfi la razo Campngno , 
£* renegui tout cn fuman » 
Dan It piftouiec k ia man* 
^$ é pacacs ^ alanno » ^armo ^ 



MouNpr. H0^ 

Qui iie bol a1 nonbel Gendarmo ? 
ça , quc d'un cruc deíleroienac» 
Yeu le birc del femenac ,' 
Sounque me demande la bido, 
Hola , hoou > moun Laquay me crido 9 
Quc cres Bourgefes aíTcmbiarf ý 
Seu ban rebifica les blacs. 
O ! que ta lour bkubail]a bélo 
Sul béi mican de l'efcarccio » 
Car yeu n*auré de coucis cres 
Nau mil eícucs d*or c de pes I 
Danslcs efcucs éias piftole^^ 
Yeu paâaré binc cabíroIOf 
Per pareflê d'âdmiracíu 
Dins un Bai de repucaciu« 
Mc fembio que dan ias Fiiberof 
Yeu faré cenc minos douíllecosf 
Councedc coum*un gacec 6 douf 
Quand poden^crouca cres lardouf* 

Sus aflb Ì'on me bcndra djrc 
Qu'cf es houro qu*yeu me rècíre^ 
£' que le Seíenou d'endacom 
Se bouidra desfa de quicom » 
Que counfîílo prép d*un Bilacge 
En décs pareis dejabouracgc 9 
Toc é coc d*un brabe Caílâí 
Gamit de bi , blac é paílel. 
Biro icbraucs à ia pendilho , 
Boan Cambajeu fur la grczilho ŷ 
Caliosii'aftiPerdigalf 
Per nous efcura les cayíTals : 
Biro íalucs , dcícapelados ^ 
Baylecst carroflíbs acelados» 
Amay que cendré grabicac 
Dan lcf Moufliirs ie quálicac* 
Aco'«> PAmic , ço ^'ycu peniâbi 
Mentcctaa quc tne f cwcailbt p 



Quand un trounc que nou befio pas 
lAc pcnfec fa toumba dc nas , 
Atal moun ttinc é raa ripaillo 
Sen ancc coumo fum dc paillo 5 
E' coumo m*en tournabi Couì , 
Lc jour cantéc c fòurcc pouU 



Lettro de lExtrabagant al Cutiousl 

AR o qu'én en teos de noubélos , 
Ycu que ne fabi de prou bclos 9 
Las bau manda de tout couftat , 
Juftomcn coumo ni'a countat 
Un Mounard mountat per miraclc 
Sur un alczan dcl Bazâclc, 
Se dits qu'un Chot es arribat 
Sur un Mouli de ben trabat , 
Per ana croumpa dos oulibos 
Al port de Mar de f ounfos - Gríbb^ 
Oun les Morous de Pautrc jour " . 
Se ban laba peí fa l'amour. 
Al Païs dc Paiapaligoíro 
Qui nou pot carreja trigoíTo , 
Les Capous , al loc d'ourreaic 4 
N'an que de roubîs al grezié , 
Las émcf audos é las pérlos 
Y naiflcn coumo de couderlos ; 
P4?8 camps fc trobo Tor moulut> 
Més touts y crcbon dc falut. ^ 
Les Drolles que ban à la gucrr* . 
Porton ful nas unp pichérro > 
'Que lour tcn Icxor alucat 
A bélís gloups debi mufcar, 
O fojulbut aniib*uno rouftjdo, 

Lcs garantis de I9 pepido^ 

6eU: 



Bela çu*aquel Païs me play ! 
Encaro m*a dit quicom may , 
E* fiir Pétdabit fc perpaufo 
Qu*auren oungan de bouno rau(b 5 
Que les Grils é les Parpailíols , 
Pla mcHintats fur d'Efcaragols/ 
Ccrcon le ga de la Ribicro , 
Pcr bouta foc à la Payffiéro. 
Alarmo, courran-y nous-aus, 
Que nou nous rumcn ìct grougnaus. 
Pcr uno noubélo plus. frcfco , 
• A Lcrs pcfcon amb'uno Defco, 
Hiér ntémos prenguercn pcr oiicy 
UuBalcnat de quart émiéy, 
Quc s'éro batut à dc malos, 
Tout foulet , contro dos Cigalos , 
Doun , Ic paurct , d'un aureilhal , 
Abio perdut la den uJhat; 
Més tabc d*uno mourdaífado 
El n*abio l'uno defouâado j 
L*autro fe cruchic un ginoul 
Countro uno fcillo de fcnoul. 

AI Touch , cn.deçà le Grand Cayre , 
An pres un Gat ta gf aupinayre 
Que li cal fa pourtâ:^d*EfcIops , 
E* quado jour íuzo trc# cops. 
Aqucl que li ÍA la defpenço 
Ben la Suzou per Quinteíîcnço , 
Que garis le mal de mafclou , 
Mzy qu'on s*cn unte letalou , 
E* le cal prcnc quand brcfpaiilfi 
Dcl calhiba d*uno ScrnaiJlo, 
A Paris , ô cndncon máy , 
Oiicy coumcnçon le mes de May. 

A Lioun I*aygo dc la Sono 
Baigno coumo la de Garono, 
ABourdcQs Mcfttc Tarlimbauf ^ 
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Ilt Le Ramblet 

Quand a fayr al Four a Pa cauc y .. 
1t pcf Touloufo la gcntilo , 
Le Barri n'es pas dins la Bilo. 

Garats aci ço de milhou , 
Qu'Cf al'Paquct del Pouftilhou , 
Prou petit Ŷ mcs que pouïra creiflc , 
E* Te ûcgu lc bol couneiHc , 
Per fabe de tréts plus noubcls , 
£1 a le nat entre dous éls , 
Ç* pcr abe ixìilhouno niino , 
Forto le coupct fur rcfquino. 



Boutado contro VAmour^ 

L*H u M o u me piquéc l*autre jour 
De torfc le nas à TAmour ,^ 
E* me pnga dès defaguicisi 
Dan que troumpao mous fcrbicís, 
Pcr li fa perdre lc caquct 9 
Yeu li men baiTc cruchi I*A|quet, 
E* fas Biros , a bclos houro$Tj • 
Me ferbiran de Lardadourot. 
Mas perfutos fenfe proufiéyt 9 
Meritoun aquefte defpíéyt, 
Diu Nenct » efcay dc Maynatgc , 
Amour 5 yeu te biri bifatge , 
E* men bauc en un autpc^ioc , 
Oun faré brabomen mouti floc. 

Atapauc , fenfe la ripaiUo', 
Tu n'cs que petit foc de paillo , 
Taléu alucat , taîéu fum , 
E* dins nou re , ni fum , ni lum, 
Aro mc tcni jouts I'Enfcigno 
D*un Qjpitanî dé Béreigno t 
Quc dari Ic Chuc dc rEiífcrmca 




M O U M D !• llj 

Rejouïs moun entendemen. 

Bacchus o Carmantran s^apélo, 
BréíTo - Soucis , Fil dc Semélo , 
A qui las Nymphos , al gran pas ^ 
Courreguen chapouta le nas, 
Afí quc negrc del Trouneyre 9 
£1 nou malcaréíTo le Beyre. 
Aco's el que me pot rabi , 
Aco's el qu*yeu boli fcrbi , 
En prouteftan de toutjour éílre 
Boun Serbitou d'un ta boun McílrC» 
Dcfpcy moun atce d'argoulct 
Yeu careín le Flafcoulct, 
Que dan le Crouítct cn chaucholos ^ 
Rejoiicnis las humous aujolos* 
Nou y a Potus ni Confccciu 
Que balgon unc Coulaciu , 
Quan ie 6i de la Taíìb plcno 
Dcbalo rcfrcfca Ìa bcno , 
O quand trcs fourrups dcl milhou 
Pinton un Has de bcrmilhou. 
Aquefto Licourtto roujo 
Randéc ta chicho noílro Goujo , 
Quc faziô dous cops d'un Luquet , 
E* noun faziô qu'un del Cartet. 
Aílb foyn d*Efantcts de Plumo , 
Que , fcgoun la bouno couílumo » 
Se dbunon , fenfe bilagnâ , 
A l'hounoutablo^Coumpagnô* 
Elis foun nets , per nou dcfplayre > 
Tabe la ma dreto dcl Payre , 
Amic del noubéi é dcl biél , 
Les a iabats dins un BarriéU 
iVtal parléc un Camarado^ 
A qui ie paífotens agrado , 
£' qu'aymo may le Pot luzenc 9 

Que ttoua pas k Çox m^ldírcfic ; 
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PIus ayRf quind cs al pillatgc 
D*unos SoupctQS cn Fourmatgc > 
Quc fa lc Sobre , pcr blaxi 
Lcs coumporcotpcns dei BeiLÎ. 
Ay , ay , bcngó lc Pega , bengo : 
La Sct me bol ruma U Lengo ^ 
E* tu > TAmour , bay t'cn poup^ , 
Qu'yeu foun coubidat à foup/. 



AUTRO. 

DAu5dàulacargo,7.1ftczafl:: 
Defpéy cantos , pcr aqucft'armo , 
Soun Souldat , Carabin , Gindarmo. 
E* léu , Goujac , bando-me I'nft. 

ja dc poou l'Encmic pouífiu , 
Kou cour plus aprép ia Poulaiilo ; 
Car dc s*arma per la Bacaillo , 
La Glozo noun fa pas menciu- , 

A tancis que n*arrib.iran , 
Ycu , dan l'Efpazo de îa Goiijo, -r 
Lour grataré ta pla la coujo, 
Qije las ^gîïíîos y beuran. 

Bc m'en y bauc , quand ferio foul , 
May qu*ajo ripailiat per quatre ỳ 
Car yeu nou faurio poun me batre 
Quc nou fiô brabomen fadoul. 



CANSOU DE TAULO. 



D 



E las fabous d'uno MeftrcfTo 
Jamay pliis nou fcrc Baylct ŷ 



MOUNDÏ. lijT 

Ycu quîti tòuto fa carcflo 
Pcr UB fourrup dePlafcoulctj 
O fe I'Arc.amourous me tiro , 
Bon qu'un Douzil íìô la Biro. 

A d*autres Mars s'cn faflo creyre : 
Ycu n*aymi poun lc quér traucat. 
Quand Ìcs Moufquets fcran de bejrt, 
£' cargats de gtus de Mufcat , 
Labets, en fazen à de malos, 
Badaré pcf para Jas Balos. 

B'a pauc dc fcn qui t'aygaflcjo , 
Blouâb Liquou del Diu braûtous : 
Garono may que may carrcjo , 
E* degun Pouts n'cis fanitous , 
E* PAygue de las Fons plus nctos , 
Sent à Suzou de las Raynctos. 

Le Bi me ten la Bouco frefco ^ 
£' dç la Flayrou que ne forf 
Sembloquel*Ambre grisycrefco 
Dans las Flouretos d'un bél Ort : 
L*AbciIlo 5 tabe que s*y paufo , 
Al loc dc Mc! y fa de Raufo. 

A part qui n'cmplcnc la Taflô ^ 
Blanc é claret fobron ^azins , 
E' rEmbejous nous faflTo plaflb. 
La Scrp fuch la Flou des Razins. 
Ane donc , que le Flafcou trote 
Dinquio que le Palmou gargotc* 



■iMMcHiauMeaaHUMtM. 



. Dialûgû de ían é d'Echâ. 

X An s'enbat:io dcçà, delà , 
Quand un grand péflbmen li mountéc en ccrbclo^ 
E* péy cridéc ^ hau 9 la ^ la > la. 

F nj ' 
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Nyrtìpho d'aquefte Couftala i 
Sabcs*me que fcra la Bendeniio noubélo ^ 

Echo. Bélo* 

R E F R E w. 
Dau-la doun , doun bouto Bi » bitc boueo , 
Que crantç cfcuts ne bal la mendrc gouto^ 
Bouto , nouiîos jamay las dc fcrbí. 

Echo, Bì. 
Dau la doundcyno Bi de Bigno , Bi. 

Pan. 
Miío merces , gentil*Echo. 
Atal dins tous Arbôouts Satyri mal íazeir^ ỳ 
Nou t'cfpaurifco dan fa Coiia. 
Més digos - mc , dan tout aco , 
Pcr faluda Bacchus, que pren lc bouaBebehef 

Echo. Beyrc^ 

Dau-Ia doun , doun bouto Bi , bitc bouto > 
Que crante cfcuts ne bal la mcndrc gouço $, 
Bouio , nou íîos jamay las de fcrbi. 

Echo* bL 

Dnu-la doundeyno Bi dc Bígno , Bi. 

Pan. 
Trotc Ic Bcyrc baudomen. 
E* tu , qu'un bél DrouHct d*Amouretos aliîca, 
Tourno t'cn , Nympbo , fouiomcn $ 
Car ycu. foun cn rabiíTomen , 
Aro qu'à pcths gloups ic Flnfcou fe dcchuco» 

Echo, Chuco. 

Dau - la doun , doun bouto Bi biic , bouto , 
Que cranto Efcuts ne bal la mendrc gouto > 
Bouto , nou íîos jamay las dc fcibi. . 

Echo. Bi. 

Pau-la doundeyno 5 Bi dc Bigno,Bû 
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AUTRO 
T(f U Dimars Grás, 

A c c H u s ., qu'ets iirribaç en Bilo > 
Bélo gauto dc Pcrcajou , 
Les Drolles coucen à la fílo 
Per tafta boftre Cambajou. 

Nous rizén , nous cantan amaflb , 
E' per biure plus douíTotnen , 
Dins le remouli d*uno TaíTo 
Tcncn negnt le péflbmen. 

Dan l'Achis n reftoufndouro 
E' îe Paftis à punto á'al , 
Gourman la talen à tout'hûur^ 
A malo forço dccayflaL 
r Toutis y pcidcn la paraulo , 

E' lí» pruzou nous bcn as pots , 
Quand Perlics & Lebríiuts en Taul» 
I CabuflTon as quatre pipots. 

Qiie fc rabarecio nous pîcoi 
E' qu'amaflen de grans trezors, 
Lcs amagan dins la Barrico , 
Pcr y treba quand feren morts. • 

AUTRO. 

OQ^u*A c o s bél d'éftre conntent 
E* jouï d'uno loungo bido , 
Tant que de Bi , le pot goutent , 
S*cngrîmo contro Li pcpido. 
ça , ça , bcgan tant que pouïrcn , 
E' tant quc pla bcuren biuïren. 

Coumo le gauch d'un Amouroux 
Es dÌQs les cls de fa Meftreífo , 

F iy 
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xiS Le Ramelb.t ^ 

Ata| dÎQs tin Bî fabourous 

Ycu ftic coufîffi d'alcgreflb. 

ça , ça, bcgnn tant que pottïren , 

£*cant quc pla beurcn biureu. 

Aílbs deja pxou maftulhat* 
•ça , m'Amour , qu'yeu te poutounejc , 
É* tcn me toutjoun azulhat , 
Afi que la le nou m'agrejc. 
ça , ça , bcgan tant quc pouïrcn , 
£* tant quc pla bcuren biuren. 

Hau Bi , Bi dounc à quado pas , 
Mcntrc qu*abén falut é leze , 
Qu^as Malaus nou ne dounon p^s > 
£* lcs Morts noun poden plus be^e. 
ça,ça,bcgan, &c. 

AUTRO. 

f K M o u R > dan touto foun adteiTo 
J\ Ni dan fa Mattaífino d'ox, 
t^ou fara cop dedins moun Cor 
Fargat à probo dc Meftreflb. 
Ccrtos , s'cl n'a d'autre Baylct , 
Sc pot pla dcfcauffa foulet. 

Dan lc cap cntre dos efpallos , 
£n ayman proudigui moun be : 
O pla , Sanfou , n*au fabi be : 
Me fcmblo , zcft , que tout foun Calloc. 
La Taífo pleno néyt é jour , 
£sle bognou de moun Amour. 

Qiiin Amour pot cftre la mibo ? 
Yeu me trobi ta dcgouftat , 
Que mangi de cado couftar , 
£* s'autro malautio n*arribo s 
Countent coumo Moufs'cn Guindoul, 
Ycu doimi pla quand foun fadouL 



M O U N D X. 1%^, 

AUTRO CANSOU DE TaULÒ, 

ACo*s detout ferabi 
De fourrupa forço bi ; 
Lcs flacs é marfoundits 
Noun prenen que dous dits. 

En defpitan dc la ncyt , . * 

Jamay nou péqui le licyt : 
As coufins les plu« trums. 
£* les éls toutis lums. «^ 

Le cart é les tres uchaus 
Me coubidon al repaus : 
Tab.e Ìa íbn me pren 
Dinquio que le jour bf fti 

De penche nou me cal pas , 
Ni me tcni lc pel ras : 
Le Mounard qu*es aquí 
M*efpieugo le bequi. 

D'amb'un parrabaft pel íbl , 
Nou mc chauti de l*infol , 
E* pcy tout aloungat 
N*augi , ni rat , ni gat. 

CANSOU 

Sfil regref de U férto de CármAntratf^ 

Qui nou ba coutjoun cn plouran , 
Qui n*a l*armo matiido 



Quc le boun Payre Caimantcati 
Se âo pcicdut d'augido. 



N 



O u s én les bouois Coumpaignoii) 
Qui'^OíStO cercfi pex Igs ^layfous 



j^ LE R AMEtE T 

Fcrbetêotm pouïrio el éûre > • 
Car cértos nous - aus nous fnchan 
Dc perdrc un ta boun Méfìre. 

. Qui nou ba toujoun cn plouEan-,, . 
Qui n*a Parmomarido , Síc^ 
La talcn bouto tout h fac y 
Magro coum*un pé dc Bufac y 
E' talo cs noftro bido,. 
Qiic per dclLci rougaignait: 
Vn tros d'Efcarabido;. 

Qui nou ba toujouitCH plouTaa-j^ 
Qui u'a l'armo mnrrido , &c. 
Hay l qui nVfpio de trabés 
On faurctbiratal rcbcs >, 
E' qui nou fe paluflo 
Dcbiure dousmefes dcfait 
Pc trofl'esdc merlufl^o ! ^ 

Qui riou ba tout joun cn^ plour an:^ , 
Qui n*a l*armo marrido 
Que le boiin Payre GarmantriUií 
Sc fio pcrducd'augido* 



A U T R O , 

Sur Vayre Frances : 
Dìcux y amis dc tlnnoccncç*. 

GA R A T $ aíTi la flcu des I>.roIlcs >, 
Quc dcfpéy l'aQtr*an 
Seguiíícn pèr montcs é collcs 
JLc bounCaTmantran. 

Carmântran la bouno gorfoi 
Sçnfc tu Bous én cailhols > 
.Cnt USatdo nous efcorjo» 
Hçftxcs gaii^Cí gaïgaiUiQlsi. 



Dçl rîre nous petdén rcmbejo', 

E* del paílbtens , 

Quand la merluflb nous ficlfrcja 

Del loung de las dens. 

Camïantran la bouno gorjo , 
Senfc tu nous én cailhoîs > 8cc, 
DinsLnoflrecosle bcntfrcdouno 

Uu forctriftefou , 

E* J'Echo dcl Pijoun y {buno 

Cou - rou - cou - tou ► cou. 

Carmantran la boune gorjo y 
Senfc tu nous cn cailhols , &c.. 
Hélîs ! ount es la Perlic aro , 

E* lc gai Gîgot : 

Coufîî nou benén adefaro 

Nous unta le pot > 

Carmantran la bouno gorîe , 
Scnfc tu nous én cailhols y 
Car la Sardo nous cfcorjo 
Noílres paures gargailholsr 



P ROLOGVE DE LA NEYTy 

fayt -per la Mafcarado de Clct^ 

fandro en Carmantran^ 

QU I tantos ajo prcs les mîrîcles per bcT^^e íe 
Jour , que riou íes quîte pas fc bol aro bezc 
IaNéyt»Yeu foun la Néyt,que coufado de pabots, 
íbrti del Riu del Debrembié fur uu carofle de 
níbouls enritchit de chifros de fum é fcrrat de 
lano, éperons d'argent doré, pour faírc Mouréau 
troté. Yeu dîfî que dabàn my troton mous qua- 
trc Mouréus , le Silenci , I*Efcuritat « la Son i 
Ic Sounge ; ^uc 9 à bélos qìizìcs alandados ^ bu.-: 
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fon l€ noírci fur ia Tcrro» Couífi quîcom ea tai 
«quìpatge foun acribado ^azins permo dc qui- 
com *, may que lajouts é laiuat la Son c Ic Soua- 
ge per nou deftourna taléu boftre paíTotens. Le 
Silenci s*en es anat fa quatre courbetos pel eala* 
ta, per n'abe pas brut dan le Brut que d*ourdinari 
jrandoulejo pel Bal , é rEfcuritat fe nic ten acapi- 
do joucs ía raubo , per nou debeni lum daban lés 
éls de tant dc bélos c graciufos Doumaifeletos. 
Las merbeiilos dc tant dc lugrayres eillets foun 
ta grandos > q,uc tout d*un cop yeu é penfat que lc 
Soulclfc fouxeíío defparcit en milo cl.iretats pcr 
coutìtr^îcarra Pefclayre dc mas Eftclos : més ycu 
mc íoun rabifadoqu'aquclos Rcucats foun propis 
ỳ|:ebenus dc boftre perfecciu , & quê le Souiel a ta 
pauc dc couratgc cncouncro niy , qu'cl mc fuch à 
touco brido dc poou dc fc trouba mourdut encte 
ca c loup. Pcr íubrepcs , ^rcu Ic defpiti quc du- 
tan Ic tcns de moun goubéc» cl péfco fa tant de 
foc qu'on y bcjo k mtndre lufc'rarabo ount ycu 
ttn plen miéy-jour faré ta negre dcdins la pocho 
dc mantun Courtezicn de laCoumpnigno qu*on 
n'y pouíra pasbezctres piftolos. Aro que bcoi al 
pcrmo de quicom qu*à fait gratilhousà moun 
carroflb de me pourca al miéy d'unc Airemblado 
tant arcoumplido , cn Bilo un Coutinaut Amôu- 
xous é criac cncrc les fabourifacs d'Amour , coumo 
la Luno^ncre lcs mendrcs focs , fc fa fort d'abe 
f afiac la bouno gracio de fa Mcftreíib as cres dacs 
de i*Aniouroufo perfuco, Ic ferbici , la íìdcUtat} 
é la counftancio. Aco's cl quc mc pregabo dc mc' 
tre toucos mas cenebros en un boulum , pcr If 
douna mouyén é conduco d'incra , 6 per la porcoy 
6 per la hneftro dedins l^ouftal dc s'Aymicto. 
ÌAés yeu debini quc daban de paífa la landi- 
uicro o tira le fifclet , cl aura rencontre de 
■víiy dc ^iiattc dcfloibis ^ coumo pouïxiots di(C 



MOUNDI. X^^ 

il'unjpuen é jami Coumpaignou , que leleze 
permeno per la Bilo , f rizadet cóum*uno rufco de 
m^l , a qui cres Galluréus benen per forço maleba 
le mancou, à nou courna jamay 9 c l'y eípoulfa fur 
un cap de taulo de Paftihé. Paâaran péy de crt- 
dayres oubliayres , d*ambe le ouyo , ne te boujo >* 
proube£cs dé bounos oublios toucos fucre , é que 
îiins un bél béyre net porcon lour ypoucras , (e 
femouliílen é fe chucon. Un aucre deftorbi fera 
d'un Magicién é de qualques Fayciliéros, que per 
fe randr'al Sabat , aniran fa pet fus féilho jout$ 
une cheminéyo. Filhecos ', aiì que qual^u*uno d'e* 
los nou bous ano cacha dins boílro crambo > nou 
dourmats pas fouletos , é prenéts pla gardo al 
trauc del gat. Coureran aprép las Fautaumes djp 
qut las Nouyriços fe ferbiifen per teni remoufes 
lcs maynatgecs : £* be nou boles pas eíla íiau:g^ro> 
garola Popoou:béni le manja, Cacalino de deíTus 
teules. Un flambcu péy fe mouftrarajque de Prol- 
les calandres porcon , canc per trouba l'Amonr » 
qu*en gourrinan la Bilo, s'es perduc com'un Efan- 
tec, coumo per merce d'accordiloucs inftrumcns» 
oun pofcon encouna uno Canfouneco de paílis an 
pot. £' fuc la fí pateHera uno Camarado de brabo 
jantilecuc, bélis F/prics per excellenço 9 que ]% 
curiouficac animo à fabe fe lours Damos les bou- 
louncon y é per aco s'efperforçon dc lour douna 
paífocens, épourcadins lour ouftalmafcarados, 
bales é moumous , é douna de poulecs per abe U 

Î;alino. Més yeu fenci que mas £ftelos me ciron 
a raubo é me prégon de las amaga , per nou pou- 
de fouíFti Tefclayre d'un noubél Souleillec que 
per aci las efpio. E* péy el es cens de fabourifa 
noftre paífiounat Amourous en foun encreprefo, 
que ccepo per crouba la coumoudícac de beze le 
bél Aftte de foun armo> à qui, en me retican douf* 
(bmcn^ yeu dc£ci Ic boun jou( > c à bous ^ucros > 
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Doumnyfiíltftos toutos toucantoS) poutouttetos | 
Ja bouno Y £ u. 



P R O L O G U È. 



DI s T & E , qu*yeu cri dc moun lczé , la tîti- 
tcyno mc mountec al cap de boiilc beze de 
quîno fuílo {p Diu mií^ouflet Amour formo las 
bjros quc fan tant ganida la Joúcncflb. A l'ou- 
racle dc l'Expcrienço , aprcni que nou parlo pas 
dan rAmour qui pulcu n'^a parlat dan lc Tutou 
de la RcjouïíTcnço, Carmantran, La raTou es quc 
fenfc lc chay é lc graniç , doun Carmantra.n porto 
la clau, Âmour, tout arraulit dc frer> dcmourario 
néyt c jour ful tarris à crida , ha , dre^, drc , drc 
MadouH>ayféío , jc tremoulis. 

Mc béía moufitac cn Mar. Dizî : Dius mc 
gardc delcant de !a Screno é del bram de la Ba- 
leno ; dcmandi noubélos del Cap Bert é dcl Cap 
dc Bouno Efpcranço , é me dizen qu'abioa cam- 
biat dc noum , c qu'aros s'apélon lc Cap dc Porc 
é IcCap d'Azc , é quc jamay nou s'y bigucn mat 
d'Habitans. A la fi fourtunablomen arribi dins^ 
lc Païs desSadouls, oun Carmantran i ^ hmout 
demoron cn pats amaflo , coumo Ic mujol é la 
glayrio dc I*yoou dcdins un metis cléfc. A qui 
tout le Moundc cro labéts en armos c aUrmos, 
fur lemarmulque ie Scígnou flaunhaticô flci*-~ 
tnaticde las Aréftos bouìio lendouma lour unt» 
îcs pots d'uno boudoufto plcno dc bent^ é lc$ 
fa àinn^ de regardéus. 

Per m*attîra de lour partit , me dizen qu'abio» 
afa dan deSouldats tant arraulitsdctalén,que Ic» 
brians nafcuts de la faladuto Ìour moumaoii é 

4eb4doxi pcc l9s. couftcloé çoutno pci; uA'cfcpIo» 
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''' matììero s trcbaîUadous al réfto d'une Térro ou» 
lcsCamps , femenats de grano dc deju , îébon de 
f rans cfpics dc badaillols : Soun des boftres , ça 
lour é jott dit , é foun anat ti'ouba Mouífur Car* 
mantran , quc fc fazio gratilhous à la den ulhal 
d'amb'un Froumatge de Rocofo/t c d*un Salciífou 
ác Milafl ô dc mil'an» : belomen qu'éro bicl. Le 
repays fourcc aqui ta loung , que dc tres houros 
le poutatgc nou poufquec bczc lc ragouft quc \i 
bouillo dirc quicom. Coumo yeu remirabi moui» 
Mcftrc dan foun bél naspintatà I*oiideBarriel> 
un Marchan dc de à Ì'aygo,_Ic l'y boolguec 
croumpa pcr una bruftto dc pérlos dc counte é 
dc roubis orientaUv 

Aprép milo parauletos d*cnttetcncn^o , prenr 
coungct c pafibport , é .bauc crouba rAmour 
dins íoun Caftél baftit de péyro de beutat & de 
bouno gracio , & forço Gens daban , doun Ics uns 
mouncaon al fíétgc dc PAmour pel degré del fer- 
bici é dc la fidclitat , d*autres fe fa2.ion fa catc- 
tos amb^un faquet de quadruplos. Sur las peyros- 
éron taiUados touros las abcnturos amouroufos 
^u'éron cftados é que dibion éftre *, entr'autros 
m'arrcfti deíTus uno) coumotouto noubclo, c que 
dibîo lcu efpeli del Niu dc la Deftioado. 

Un Pantaloun , accoumpagnac d'^uno fa Filho- 
ïzabclo , béio magcno de pcrfecctiis , d*ArJequîa 
& ác Zanifous Serbitous,$*cro retirat dins un Ef- 
quif,mcntrc quela Mar apazimado, coubidao ie9i 
Bezis à cnbauc las fantazios fur Pcftendedou de 
foun tapis bluaftre, quand Fourtuno, que toutjour 
fa le tutct pcr furprcne les plus ayfats, & dc qut 
la rodo n*cfta jamay cn unos, les porto , aprcp mî- 
lo dangés, en uno Tcrro oun ies pautet5,t^uts eí^ 
pauritS) nou couneiílen que les oumsé caiTcs d'u-^ 
90 Foutéft falbatjo. UnSatyri, que nou peníb' 

^ii^^ fjjt c4iBbiSidQ$ &. h^iwxu fitf foun fímRt Ur 
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amourefos de la bèlo Silvio , pourtar per hazari 
fur Teftrangéro Beucac, fe laillb douflbmen fíiile- 
ta le» éls é le cor > tanc per fe trouba noun digne 
de las fabous de Ìa Bélo , que per fe fentt flac é 
freule per la debatre é fe batre countro touto la 
Coumpagnio. Bicpmen el couc prega tres jantis 
Bergés , qu^à i'houro emmerfaon las mas é les 
lezes à fa milo ramelets fur la mirgaiUaduro d'un 
Prat : Elis, plus enbelinacs qu'el, s'efperforçon de 
gaigna la bouno gracio de lour Houíleâb noubé" 
lo. Un perdeíTus touts gaigno fa bouno gracio 
dan cinq trinfles de meritis é de bouno mino. 

Sus aíTo , coumo mous éls demouraon couzuts 
ílir une talo noubeletat, Amour > nou fabi couffi> 
fléfc^per invífibilmm^me bailléc uno crouquignolo 
fur Pentendcmen > é d'amb'uno biro daurado me 
crauqucc le cor > per oun ma liberrat s*cs efcam- 
pado dins las gentileflbs d'uno Meftreflb. A EIo 
yeu > en fazen dous ò tres tours de Pouldinde 9 
é dan la ma fus un rougnou coum^uno pichér- 
ro , m*en foun anat prefenta mas aíFçccius cftrou- 
pados dins ui\o féillo de gimbert , de que la Be- 
^iado rejouïdo , coufli quicom , ben d'unta la 
louflido de ma languifoud*amb*un cgnchou dc 
bdrre de fas fabous. 



fROLOGVE PER ZJ5 B ALE\ 

del bél tens. 

EL a deja bélo paufo , amay may que douma 
paíTat fara tres jours , qu'yeu íbun en céx^ 
quos del bél tens. Glaudineto , je vous ayme tanr> 
yeu aymi tant ie bél tens , que de tout ouéy ea 
íe cer.can n*é troubat un'houre dc kzc dc quìc# 

las cdmbos pcj; prcne lg( bpcQS) 
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Tant péy e9urregií$\^ tmt fautigui » 

^e qualques Coumpalgnous trouhétui » ' 

Brabes é tsiats en gentiletut coumo íe mes de 

May , de qui féftos coulén , és remercat fur les 

mezes que defpulhon la Pradario dePimpanélos^é 

^ue cout altour del tar ris nous fan crida :Ây,ay,joiir 

manjario quicom fe n'abio. Ah ! mal de maiíí'éío ^ 

Madomaifélo , je tremoulis* Aco's al jaoti joti tnt% 

de May , Diu merce , que per mi la fouqueto fa 

fas mezos , que le bladet c»télo , é per tu , béio 

MeftreíToy le ceze fiourìs. A futo dounquos ia trií^ 

teíTo : muden fe bitomen toutis les péflbmens que 

dins Ìas fafous paflados nous tènion ta remoufcs 

é bencce-couruts, que renfe eftripa le Bourfec, aou 

poudion bifica Çhay ni Graniéllt las Tararaignos>- 

per accapa MoufcaiUous , éron tout le jour à \z 

democo dins les caiâals del Mouflur é del Groul- 

leto. Me brembo de n'a pas gayre , que las Mir* 

guetos de npftro Couíino danfaon i'efpagnouleto 

fur la grezilho fenfe poou de fe ruma tes gui" 

SQous 9 é le paure Miuaut, à fauto de cendrescau- 
os , fe rebejtiinao las mouftachos al SoulH fur la 
lucaao del galata. Aro per defcrubi Ì'ail del gigoc 
que noftre deúfén ten entre mas , le mnrmul es 
per couc que le bel cens es arribat, couzi del boua 
tens é ^rand amic dei paíTotens ^ que coumo tens 
qtie Dius ajo , Mercuro fefaíio fort de rebifcou-' 
la lcs Morts en les toucan de fa laco d*or. Atal el 
poc dan fa> bergueto enramelado remetre en re- 
joiîiíTenço les Hf^rits que Tamour o les afas de 
I^ouftal , la guérro é la foulitudo tenen prou fou- 
ben arreftats dins las prifous del peíTomen. Sur 
la fizo de trouba un ta brabe Seignou , un efcar-^ 
rabilhac Amourous ie cérco , tout enpenfac de 
reccouba é tetent íbun probo quìér > que à touc 
perpaus lebél él de s*Aymie^oli íîiileto. Un boun 
Payfaa &ou n'cs pas gayre Icn ^ que danlc baf« 



toutiet en rá9 , pafTejo fas fantazios à cetcz íour' 
raduros d'edoumac é ác que fa petico Faoìilho 
«Vfcalfure. Quand un Souidac, cérro dc ratitey 
efcapatde la lìos d*Ôleron,lc rancouncro,é pen* 
(b ique dins foun efcarcclo el troubara Ìa fì de 
(bun entento , què guigtió à quaique boun risou* 
liftí. Les bofquis mémos pius falbatges , e les 
arboouts de tat rocos pius efcuros permeten à 
dous lours plus refTugacs Eftatjans de beze le 
teni d*un píusbél ayrc,pçr prene relambi deloucs - 
péílbmens fouIitaMs , c quita le befínatge des 
îoupí , per crou^^cja- A courtiza-qualque Beutac 
familiartíado. Fer^ftûfes ^ à peypaus d-berbos y bek 
(â que lesgnls n*oitpás enearo pafcut.Vct {úhrc* 
pe«,yeit diré que Ìbìftres<Cámaradoi fe foun tnto- 
mta pia troubsrs jouts ia conduto del bél tens 9 
que foulomen elis n*an pas quitat Ìas fantaíîos 
ttumos quc lour rendioo i'armo pcn.fatibo , més 
cncaro ie cor Ìour s'es talomen tremudac , que 
nou faa autco cáufo quc fauta^ rire, câlandreja, 
cdiriots que dcmilanto'Gens que tiroti ai bo- 
gnou dc la difpouíîciu t elif fouiets ie tocon. L« 
DrouÌIariolcs feguis, l'Amour lour fa ia rebelen- 
cio , é ia bouno chéro ciabo las ceremounios , car 
Autromen Ìa Féílo ferio graflò coum*un fac de 
cauzeno , c dtns ia danfo fe troubario mny de 
badaiihols cpie de cabriolos. B'au fabi jou , que 
l'autre jour biguî un Nobi fort efcalfat d'amour, 
quc deju de vingt é quatre houros, s*entreccnia 
dan fa Maflîpo. E' be , ça difio l*un , amb*un cou- 
£n de cheminéyo , cduín ce ba dei^aniour ^mxM 
cjosuv ? Coumol*autre ;our,m'Amour.E* bo$qu*cC' 
tendan encaro Ìes ridéus: bos tu quc parien de 
bouta toiiaillo ? Tamya,pcf acaba^quc m*es abift 
quemas baboyos nou bous foun pas tant agradi- 
boulos que las gentileârosdc no(ìrcsCourceziéns. ; 
Yeu douDcos m'en bauc ai peût.pas^que nou roc-* 



féíl! ftoupos , mentre qu'clis bendírfln a camba« 
dos per bous afiegura que toutis lours> pé(Ib« 
OQens fe foun remetuts en un , de ferbt uno tant 
îantilo , bélo é hounourablo Aíïèmbtado , de qui 
Ìabeutat é Ja gracio m*an à mi particuliéromen 
talomèn eftre-fayt , que nou podi manja que nou 
me couíte , é toutjour de dous couft<its coum*uti< 
Apprendis de Meneftral. An difant,BcÌo, retireo- 
nous à l'oumbreto : la calou nous fario mal. 



PROLOGVBP^R LE S 

Coumfaignouî de Dhméoal tremu^ 
doíts en Cygnes. 

APre*p abe prou eourrSnat fur la Mar de PA'» 
mour , del Joc e de la bouno Chéro dins le 
Nabiri de Joiieneâò, yeu troubrgui quê des bcnt 
de la belo , Tun m*uflao la bourço coûm'uno bou- 
doiiflo , c l'autre la me birao al rebcs coum*uii 
grezic de pouiaiUo. Alabets yeu rcfoulbegui dc. 
menplagne al groségrasTutou de U Joubialitar, 
Carmanifan > coumo d*un afroun fayt à lá Petfou- 
no d*un foun Secbicou , que dati refcurcto d*en- 
tre dos gingîbos li ten toutjoun îa bayífélo pla 
neto.Démeft taiîtd*apréftisque per el quado jouf 
fefan , le bnit m'a fayt fabent qu*el éro partit de 
Pllo tant renoummado à*Álomgo la garroyO\xn Bc- 
nus Ì*abto feftejat en mico , per abe recebut d'el 
uno camifolo de biiires que li biro le frct é le 
ríoundîmen des rens. Douncos,per le bexe pu- 
t c de plus lcn < yeu courri m*énjouca fus u» 
oundel de Mountaigno, doun le cap coiífac de 
nésrj-engrano las nibouls , é le pé fíï toutjourt 
*ioc al Rçy Artus dan la&ouadados dc laMar^ 
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Aquî trobi les utils d'un PcCcaytc > doun me 
benguec un embejo de pefca dos doutzenos de 
luftros per alîrca l*apettt de moun Méílre , foul 
gardo claus de Ìa çabeto s dan refperanço tnbe 
de crouba dins las gaugnos d'un anchoyo le gros 
anél , o de Polícrat , â de la bclo Magalouno. Més 
cértos , zéft> ias bounos abencuros banenta nous 
àl pé ranquet. 

Encretan lebí iés éls per remerca certéno rato- 
peno que m'abb frizat l'alo del capcl , que porci 
rebetíinado coum'uno péílb de tres carrolis , 
quand abizi , Camantmn é Bénus altour d'uno. 
câulo garnido , qu'cn toutis delicis courrion 
douíronien coum'un gat defcaus fur les bluaílres 
tapiífes dc Neptuno. Aquî le Baiírel éro fayc 
d'uno ciho > unaíl éro maft , la belo uno coiiaillo) 
é Parcilhario de cinquanco ílafcous,dan lourglou, 
glou 9 glou , cfpaÉriffio coucis les Habicans de 
fas aygos faiados. Ha , ha , qa difleguî jou : 

Janii Bacchus , bélo caro d'cfcalfoliéyc de cer- 
ro , nou boun anecs pas d*augido , que uou bous 
ajo fayc un petic prezen dc inas recoumandacius 
à i'aurei^o. Bous que per abe part à I'inbenciu 
de l'A. B. C) abéts troubac de fa lcs SS. o éífçs 
dans las cambos. ^ 

Aproupiacs-bous, o bcl lias d^cfquino lic craac 
bulhíc y per cfcouta couíïl en bous feguin , é nou 
bous crouban , yeu me foun cenc pops rcnduc à la 
eicrcc de la pauro chéro , qu*en ccifìo languifou 
mc drubiíHo Ìa íinéítro de las dens , é fcnfe fuílié 
la mc picjao de crouzéyos. Bcrcac cs que quai- 
quc cop yeu prenio pafìbcens à jouga dan lcs 
plccs dc mas cauífos al crinfle d'cfpical , pcr 
les carreus gica Ins picos. Sus aíTo le bezi bei 
é fenfe may de faiífous > en me coucan d'amb'i 
lardadouro , coumo d'uno bcrgo de Circé , Sl 
dounan trcs gloups de mczoul ie pcga , me toi 
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«o brabe coumo îamay , de quinauc » Mouflttr , 
jé de mounedo, gros. Bénus, que bíc ia tnerbcilio 
que foun Amic benio de fa , nou me bouleuec 
pas laifla fenfe qualqu'uno de fas fabous , e me 
tourno 'fa gracilhous à l'armo d*amb*un Mou- 
cec de canfouneco , dan que Theféo , Herculesé 
Jafoun fe fourrégen dins la bouno gracio d'A« 
liadné, Dejaniro é de la Magicieno Mcdéo ) canc 
à quado couplec s'y crobon de douiTous 
Tantgraparé > tanl crìdaré > 
^e tout l*ofêftal englandaré 9 
fa difio 9 plus fiér qne Berreto > 
Lc Loup à la Coumayre Auqueto^ 
Tant ferhtré 9 tant aymaré % 
^e tasfredous animaré , 
ça dìts aù la Canfouneta 
A moun aurtbo Voutotmtto* 
L*embejo de fe beze léu en Bilo, couïco Pun é 
raucre de fa belo > quand plus en la defcrubiífeni 
un Nabire de Guécro moublit deDiomedo é fous 
Coumpagnous , doun qualques - unis acacon.la 
Rcyno úcs Cupidounecs d*uno noubélo rodo«- 
iíìouncado ( rodomouncado fur un aiflel querac*.) 
Ha l ça difion les unis , bous-aus parlacsde Bcnut 
coumo de qualquc bélo caufo:Par la mocc de nouA 
dice de raulc bcléu be c'y . . . . Satnpa fe fizo d*a- 
.quel boudoucfou d'Aroour foun Fil*, que cargac 
^'alos de Couloumbac efplumaûac , fadejo d'am- 
b*un arquec à cira d'oífes de ceriéro. Yeu per le 
mcns nou les cregni pns d'uno miflo , que dan la 
punco de mpun coucelas ô coutél las , é proubezxc 
cinquanco eroullecos dc calous de courpouraI$> é 
que dendefpéy porci pec armarios un fcr de pi- 
quo à cres pans de Ìa bacbo> à mefura pel cou- 
pec. L'amouroufo Deéflo aci s'eiifumardo » é 
couco regaignado, forobandis fa pacicnço ^ calo- 
men que nou fabi couíH ny dan qiiinos paraulos 
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ie bardibarda) tnous DroUes , que gaiouílhaoft 
ca pla, fc trobon cubcrts dc plumo,é dc Guerricns 
'carobirats en auiéls , que caatoii.quand s*en baii 
Mourî en (igne del gauch que les poulTedis de be- 
^e lour bergoiiigno s*acaba dan la bido. Les bela 
toutis enplumats per l'ayre , preftis à foiiigna le 
cap dins qualque laco , quand Bénu5 lour fa 
coumandomcn de fegui le Mounde pcr mouftra 
la lízicro de fas for^ot^ncantayros. Èncepcndaii 
les autres Coumpaignous > que n*abion pas part à 
las crufos cargados d'ourrezic , receben de fa 
courteíìo proumeflb de trouba bélo MeílreíTo 
dins Touloufo , coumo Bilo oun néyt 6- jour fe 
trobo fouïfou de Doumaifcletos ritchos fur 
tou^os autres en milo qualitats abantatjoufos. 
La mib« mémomen n'es pas ta pauro de bouno 
mino ) qu'clo nou paíTe las de noftro carriéro 
de tou.t ço que l'abet é le pigné manjaríon fou- 
ipos ful cap al aaxitort. 
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del Bunu iAdrejfo. 

• 

LE s plazes de la Caflb m'ati teneuc dínquio 
aci talomcn auriu , qu'yeu nou cerqui que les 
amagadous des Ourfcs é dcs Liouns, per nouïri 
moun couratge de las redougnaduros de lours' 
vnglos. Tantos yeu me curabi las dens d'amb'un 
pigaûbu , aprép abe ripaiUat d'un ginoul dc Ci- 
galo \ tantos yeu me tenio rabic al quaquet d'ua 
Farrouquet del Païs , qu'h bélis fautets eftudio 
de crida Margot , Margot, porto l'yoou à la 
Blanco. 

Affib'iiquel tratcomeo yeu hú pc( beni gr^s coii« 
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«i^ùno gabiô 9 é deja en cércos cTuno btdo plut 
•d^liciuio , moublabi de pcnfadoí cxtrabagnntot 
«n Caftél en l*ayre , quand pcr invtfíbìlimn me 
ttobi préft à danfa la dcfendudo entremîcy dous 
Eftatjans del Cél , miftouflcti Eíanï dc Bénus é 
de Semélo. Le Diu quinzebîn Amour s'cmparo 
íur fa biro , c zéft , de traydourîci la me fougnéc 
^ins lc'gîpou ) c Ìe Dius panfeto Bacchus ni'alî* 
%éc le gautimas dan la cofieto d'un Lebtaut de 
rAffacnomen ^ gòurri , gourrcto , ycng. 

Amour ) trufo trufan , prcn ta boulado , c mt 
dits : Adiu , Païs , à Mirando nous bcyren \ obe 
dins Touloufo, ^a dits Carmantran , dins leBii« 
réu d'AdrcíTo , ount toutos noubclos fc faben , é 
toutos Perfounos fe trobon cn pccupacius é di* 
bertiâbmcns.D'aquePhouro, pcr la fabou de Pun, 
yeu é lê Cor al'bentre coumo le Saumiròu de Ma^, 
ft le Nas à la caro coumo las Gens , toutjoun 
defcoulourit coumc la Cougeto d*un Paâb^Païs. 

Per la fabou de l'autre , ycu quiti moun humoii 
falbatjo , amay l'ouftal maiingért , ount cncaro 
tne retiri quand c poou d'éftre marcat per ias 
priéâbs. Ah , ha, bcl tens a nou nous cron biftis ; 
b*cii pla bayfadous. Ycu boly dirc qu*aros amoa- 
rous 9 ycu me rcquinqui , fau ies éls mourens 
coun-*un cap de cantou , é canci coum'ua Toca- 
M :Goujo ) la Farino. 

O piermofe, bexi que fus aquclos encrcmiéjos 
yeu preni le cami de la plaço dc Santos Carbos , 
é tanc m'afanéguî ^qu'aci juftomcn me be7Ì dan 
lasLunetos al pé , «unt , fcgoun ie brut coumu, 
la joubialitac de la faxou diu fa bcni é tcni le 
Buréu d'Adreílb. 

Me bezi dounc , t> la moílro fcrio falfo ) tant 
pcr un coumo pcr autre ^ tant per trouba ço que 
ccrqiii , coumo per trinca le tam de noftre Sujet, 
w de boitn fa bczç lc nougaiUou > ç o quc s'cn 
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diis es que le Méftre del Buréu meno la Get* 
.tilcflb , i louc Gentil el mémos , cs fcguit dc foui 
Coumis 9 an dc rccebre le noum dcs cfcartabi* 
Ihats é brabcs Coumpaígnous qiie diben perfcc- 
ciouaa la parcido* 

Elis mctiíTes mouftraran louc difpouficiu , lcs 
cartels , lour galantifo , é per acoycunou diré 
que la fcguido dcs Perfounatgcs. Atal arribon 
crcs Marcnans dc Bagos é ]ouyéIs j trcs Capay- 
zounctos , le Charlatan , le Jougayre dc Goubc- 
lcts j rArlcquin , lc Courrié , lc Mcdecin Foro- 
Païs, lcs Morous ,le Pîntre, lcs Laquays, c pcr 
la bouno bouco,dos Partidos de Baladins, autant • 
de Goudilhayrcs quc cal per nou crcgne trufo nî 
inalo rcgardaduro. 

A ça , ça , bíbat , yen Caati à la fí de mas cntcn- 
Cos : cnr ycu troubaré le Scìgnou des Rigouliftis 
à la fi de no(lrc.Pa{rotcns,é TAmour dcja s*oucu' 
po, deméft tant de râros é doufletos Beutacs , à 
bcziadomen enflamba les cops d'él , pcrfuma les 
poucets de courai , doun cftan ben à redoula def- 
fus lcs Scs cnnaufl*ats , pcr dan le rabiflbmen de 
toucs , y pafia le tcns à dos boutctos. Pla » ja , y 
bau« 
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EASSOTENS 

DE CARMANTRaN, 

^n formo de Tragecoumedio mudo. 

.Z(s Acíurs ftun Danfayres, 

? L I P H E' M O . U L Y S S E S , 
. LE S C YC LO P OS. 

Vìijfts € fius CenfHfaignous , que pajfofí 
ftr de Aíoutous ỳ é les fnetifes , que 
denpn un Bnle de fejouijfsnfo^ 

L E S U B J E T. 

UL I s s E s , aprép Ìat ruïnos de Troyo la 
grando ,fourec pouttat •> per fourtunosde 
Mar entnalido » fur la Cofto de Sicilo. £l 
c calques - unis de fous Coumpaìgnous s'aban- 
fon pel Païs , é per hazard sntron dins la 
Cabérno de Ponphcmo. Le Gigao , que y tauc- 
Ao d*an foun Troupél lanut , les bey , les 
tanco , é s'informo de lour bengudo malicou- 
fo. De fayt é de dit , le Goulibaut ne def* 
pacho dous*^ cnps de cayíTals) é pcy quatre dins 
dos autcos coulacius. Le Prince d'ItacQ cour à 
Ut xuxos 9 c i'acccfto à U fcsbi mant'uno C O U« 

Q 
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P O de Bf blous , dounc cl, noubclari Bebeyre» fe 
rrobo ta furprcs , quc nt dcmoro tout cftcndat. 
pcl fol. Le bela ncgac dins uno gourgodcBi, 
de fon é dc roncadis , quand le fin Gréc , qu*abio 
presle noum de Nou-Dcgu > s*armo d*un tifou 
bitomen aluçat>èentifoiiignan dcdins Tél uni- 
que 9 I'cíllnjo de la biílo. L*efprit nou li manco 
pas per cfcapa s ear el é fous Coumpaignous s'a» 
yaaeon jouts la lano des Moutous, afí que Poli^ 
phémo lcs prengo pe^r tals quand aiargue foua 
Troupcl per ana payíle las herbecos audourou- 
fos de fas Mouncagnos. Un fegoun engUxi les 
9trapo qtand lcs Cyclopos bexis courrcn à la 
bouts rauco de lour Camarado y més elis s*ea 
eauílbn , é Ìe quicon , quand el dits que f;| dcs- 
fourtuno Ìi ben de Nou- Dcgu. Qui douncos 
cour , qui rodo dcbcs ics Nabiris d*aqucftif 
Cabailics cn libertat , doun Ìour arribon tanc 
éc gratílhous ai cor , qu*uno danço Ìour aioungo 
las cambos , que dibion fcrbí de curodens à la 
Fcramio efpabentablo. 



PAOLOGVE. 

QU* E s aco qu'es ? Qu*cs aco que n*es pa* 
Ic janti Pcrfounarge , Perfounatge quc ja- 
may riou pérd foun atgc , Carmantran ? El bcy 
beni Ìcs ans toutis barbo blancs , c dcmoro touc^ 
joun en berduro de joucncílb. En quin*annado 
noufc trobo pas ci méftrc d'uno faxou per rejoui 
Coumpayrcs é Couníayrcs à grandis íourrupsde 
Sirop dc Souqucco , & mourdaífados fur uno Leo- 

{ro falado de Tabi Caillol ? A fous (;oubits , aco*« 
*abus de beure un dic ni dous ^ trop couftacio 
d*aurina Ìas unglos. Le razoum- potum li rcl>tD 
dins uno Taífo maridadouro , d'oun eftan ua ros 
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áe cií s'ebaporo dios noftres efprits per y fa aayíre 

ffli/o âourecos de rejoiiilTcnço, Sas enfeignos dc 

lédro é de papié crandolon al bent daban íous loc- 

jomens. La lédro cen garlandos à fous amics > aíî 

que le fum des razins efpoucics nou creboule las 

douçous enbelinayros , é ful papic fc fan mo- 

ftros de la candou de foun armo , oun fas biâo- 

rios biben dan la puniciu quc pren dc fous enc- 

Bïîcs. D'aquî nous aprcnén , as defpens de Pcn- 

théo, d*Orphéo é des Mariniés dc la Marino Tir- 

rbcnojdc nou lc mefprcza, é de PoUphémo de nou 

n'abufa. Aquefte Fil dc Neptuno & de la Nympho 

Toofa fe moftro ca dcfcarac dan foun grand él al 

froun c ca fourcunable dan fa maífo nouzeîudo 

ful col , que councro fas rodomouncados coutis Ics 

Dius en pilo nou gauzon pas chica dins lour Pa« 

íays pazimcntac d*eftelos. Un foul Carmancran 

cntreprcn le rclébomen de lasmouftachos dc lour 

2unou. Quc poc dounc UliíTcs efpcra , couc mou- 

lutà cops dc mar dins uno prifou , founquc d*c- 

ftre degoiiilhac lc bél darrié dc fous Coumpaî»^ 

gnous , fc Bacchus nou li fournîs Ics mouycns 

d*encounfoumi lc Coloflb per l'embourgna. Aco 

n*es pas dan d*or ni d'argcn que lc Princc Gréc 

fe fizo d*c(capa deis arbooucs mouncagnols de la 

SJcilo : foim efpazo cabe dcmoro couch díns le 

Fourréu. Soulomen un beyre coumoul fouben de 

bi madur reboun de dins ta fon le Golis Gigan , é 

li deraubo le baftou de la ma. 

Acal dounços el cal recouneiíre que les créíbrs 
de Pluton , ni la balentifo de Mars, ni la forçr» 
dHercules nou s*accomparon pas à las douçcus 
dan que Carmantran doumenico la$ humous plus 
falbacjos. Acal ouéy les jantis Coumpaigncus re^ 
prefenton, en un joc milhou que dan ca rcos deí 
Païs , que fuc diniés , çfp^zos é bafcous ^ lâ 
Coupo Tl^XNPLO» 

Çij 
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LES C YCLOPOS 

A LAS DAMOS. 

BE*toMBH qu'un ca<?un Je nous cs cftat 
Home fourt é de Lin Fais àc n'abc rcs augic 
dînquios ato dc las nicrbcilhos de Touloufo. 
Noíîrcs cxcrcicis foun de batlia quatrc mifio& à 
dos Balenos per nc brcfpailla d*uno. Nous menan 
en lailFo Elephans é Liouns d*amb*un pcl de no- 
firos mouflachos > nous Fazen à Toulo rouco dan 
d'efctapos dc mountnigno d*un carc de lcgo. Le« 
foulfes'dan que Jupicer fe rcnta cedoutablc nou 
foun quèdc boulugos que nayífcn al nvendrc ccuc 
ic noAres marccls. Touc aço nous benén de me(r 
ftezâ. , touc de quica per mor de bous » B £ z i a- 

PUILÒS MoUNDINOS}BIUS Cap- 0*0- 

B&os DE BouNo G&ACio. Lc cancan 
que Ic pccic Diu fa de bolìro beucac a mudac 
dins noíbp cor le calhiu del Voncgibcl , c nc 
aremct lc rcfrcfquimcn à la bclo ncu quc fur bo- 
ftrcsies fc relébo oundccomen cn dous cucouicts* 
Nou bcngats pas donc cn truíFos dcl pcl belou- 
Itat que nous enriccbis , qu*aqui I'Amourten fas 
forços am.igados : nou boiis emblaymcts pas de 
lîoOre foul cl que n*cs qu'un boulcl , é s*cs acal 
-ran , aco's per miîhou reccbre la claretat det 
l^^^ftres. 

j^ .•houneft«rac d'aqueftc P«ïs nous a faît troa- 
ba prc^ ^ grans per pourca cauífos , que tout cf- 
»re(ri e tenén afum tdos coumo dc faurets , afi 
que quatUue fri^ndo nous courco bicomeQ k l^ 
íigulhctoí>[ 



A 
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CARTEL DE 2dASCARjlJ)9 
fer la fartido de las Idouninos, 

A LAS DAMOS.' 

Phou Ro que le Lugra del'Albo freto let 
éls al Soultl dc falibo dcjuno, el defrurbis 
fin Boufquec de plaxes , oun qui toumbo d'un al« 
bre fe troubo lajouts dan les pcs dcmeíl les Myr- 
tes c le cap dins les Rouzics. T)no foun y lébo 
bcziadomen le bul per baígna foupos à las Poílou- 
télos , é gito fur fas ribos tant de pailletos d'or é 
«l'argen, que les Satyrís s'y ban gouluda quand fe 
bolen habilha de broucatél. Aquí Bénus un bfcf. 
pe fe chsrpontejao t ferbido de quatre Mouninos , 
que tantés frizounaon fousguignons daurats, é 
cantôs blanc^uejaon las bandcletos de Cupidouif , 
quand Ic Sieignou del Loc,Rcy desTòupinanbousj 
tout pouH>erous dc la caíTo , fe trobo daban U 
Bélo , c li fa prezcn d'un Singla i'englazi del 
Païs y qu'elo recouneys per la Malo-Bcuio , que 
ii*uti cop de den ulhal i^abuzec da las careflos de 
Ibun Adonis. La proyo é le grac dei Prince li 
foua tant agréables, qu'elo Ii douno fas Mouni* 
nos 9 autres -cops CabaiIIcs fort jantis é de raro 
«lefteritat *> més que mens pourcats al fer&ici dt 
lasDamos qu'ays exercícis delDiudcs Tambourisj 
cron quado jour pel Bourquct à li treboula le 
crîftal courredis de ^ti Fountec^ al gran mcfprcts 
Áe fa Dtbinitat. La Dccílb Ì^Fy furprenguec , é 
€Ì*an^b'un poude parion al de Diano quand caro- 
bircc Aâeon , Ìes transformcc en Mouninos > afi 
qpc I*on entendo qu*aqueiis nou foun pas bert.i» 
Homcs co lcs countrofan be fouloaicn 9 

Giij 
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que qualque cop en lour bido nou fe.lâxírotín 
moulzc ìcs, efprits à las delîcateíros dmouroufos , 
é bol, la Dcéàoy qu'aqueftos Mouninos reprengon 
cnfi lour écfe daban foun Fil juftemcn , dinsla 
grando Biíbque bcy remoulîna Garono , oun ren« 
cantomen íînira per las douçous de la plus raro 
Beutat de la térro , coumo coumenféc per les def* 
piéyts de la plus grando Damo del Cél. Atal moua 
Xíéftre s'en troubéc tabe rabit d'uno merbeillo 
fort noubélo , é per claba rabenturo , the mando 
foun AmbaíTadou debés le poiiiírant , fourtunable 
Carmantran , dan qui I'Amour fe trobo bouloun- 
tiés, ô per peiluga un aureilhal de teífou, que 
dan las garlandos de laurié ^ardo de pericle la 
couzino^ ó per aguza las biros de fer é d*oc 
dcjouts un íiafcou que li goutejao fur la nioIo« 
Aro que PÂmour es troubac , coutinaudetos 
Moundinos é beílnos, bous autros étslas raretats 
à qui la Reyno de las Amouretos remet le d«nou- 
^adou de fas paraulos enbelinayros > perque nou 
n'y a pas uno àc milgnto que nou pouflede la 
Beutat cn calo perfecciu , que le Cél Vy malcbo 
las belugos des éls per aluca fas eftelos , é hs 
ilouretos de la> Pradarios nou fe bolen pas ef- 
plandi que daban las doucos halcnados de fa bou- 
^ucto. A rnunou íbulo ae mas coumpagnéros (e 
labiíTcn c fregiíTcn de dcfplcga lours efcarni- 
mcns 9 cambados^, fouplc0bs , bouquclas > pou- 
fiuros , paílbccns de grapos , guimbos en fus , é 
autros gcntilcíros de Coueto , tant per merita 
le recrobit de lour formo prumicro > coumo pec 
-bous remouftìra les pruzimens que Ìe petit Diu 
fa nayfte dcja dcdtt^ lours cocs dan las crouqui- 
fiholos de boftro bouno gracio. 
Abe 9 oou > ì>[ablrì 9 ^;^'^ Vort cn* Calo » ^M'je^ 
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CARTEL PER LES AGRAULATS. 

a 

Bacchus es U ParUyrt^ 

BE'l o M E N ) o Gautos mirgailbdos , qu^yea 
foun de boÁres Amics : cértJPun quad*un 
de bous n'a pas mendro pla^o dedins mous 
coc quc la que moun cor cèrc^ dins Pencre- 
tenenço des jantis Counìpnignous. Tantis que 
iiAus efpiats éts de noftro paitido , é poudéts 
pla creyre que tantos ycu é.quitat le Neftar 
dc Jupiter per rcbifita boftros cabetof , afi que 
la chéro nou manque fur uno taulo coufado , 
quand le lebraut é la pcrlic nous bengon fa 

S;ratiihous à la maiflelo. Bercat es que le fou- 
as nou diu dura que dinquios à miéjo néyt » \ 
rhouro que le poul dc la tétro rebeilío la Clou^ 
queto del Cél per crida les poulets al jouquié 
per uno quaranteno de jours. Aqueílo noubélo 
bcn de maure niiéjo doutzeno de Beulaigos à 
dire qu'yeu pteni nioun coungét per poou del 
gran Seignou de las Aréftos. Aco's Tabus^ le pau- 
xot faílo le tremoulis al mitan de fas enfalados , 
fe Dou s'en anao bìtomen fourtificac del chuc 
blanc é claret de mous prefens mouíloufes.La cou- 
léro m'a talomen bencit fur las paraulos qu'aque- 
ftis cnbejouzes fazion courre, qu'en defplegan 
mas for^ os à bras birat > yeu les é counbertits cn 
Agraulos » per les remette dins un clouquié oun 
criden é fa plangon de fc beze forobandits del 
chay 9 indignes (reílre Moufcaillous. El cal doun- 
cos quc le mounde fapio que de gcat évobis yeu 
men bau d'efia Bilo en poilo fus uno tartugo din- 
^uios al Poct de Mar dc Founfofgribos per apa- 

G ÌY 
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£tn3 la Baleno qu^en pleno Mar fe diu goutmâ 
counc e dos íaidos de groulleto. En demouraa 
Síffo ^Camarados, yeu me recoumandi dîn- 
quîos al Fenecra de Sanfubra , c per bous refref- 
ca le gauiimas , bous fan prezen d*un melou de 
G.ii11ac , que le counférbo fur dous cindous ^ daa 
las coudélps faycos coumo de douèlos. 

Vn íMounefcut demandéc un Cartél % 

é 'li fourec baìllat : 

MAISON A LOUER. 



CARTEL DEL LUGRA, 

que counten le Subgéc de la 
Mafcaiaclo del punc del jour« 

O Undirideto\ dos hourot dabéh jour^ 

YE u , quc ne fau le L u G R A det Maytt , 
las de courre [>el Cél demeíl las EAelosmas 
coumpagnéros , me íbun layíHic pica d*embejo 
Ac pourta Qioun enluzimen dins las plus bélos 
aíTemblados de la Terro. A redoulecs yeu (bun 
arribac en Bilo , oun defa fenti demtnga moua 
lum daban milanto bélis é!s que fan à migé dan 
]e Soulel dc las claccats qu*itIuminon te Moun^ 
de. Oyda , yeu boli be me cluca quand aurc re- 
mirat é 'ailmirat las merbeillos que m*encour' 
liejon , pcr à moun recour n'entreceni la Luno » 
las Planccos, lc Boiié > le Car de las Armos , lcs 
tres Bourdous é la Clouqueco. Lc countentomen 
qu*yeu recebi per aci me fa cerca pretexte d*y 
demoura , é per aco men bau counta qualqtic» 
tcatilcflbs que bcocn dc paffa d^byio ou luncc» 



le loungo bifto. O permofe , be2Ì que fur h nou- 

bélo que la fineflo d*un Gréc abio couzut les bens 

contraris dîns uno pcl de Beílio^ la N £ y t, que 

nou pot fufrí le^our > la boulgut'couze dins foua 

toupi de crefpe de dol , quand TAlbo, cou- 

rounado de rofos , a coupat al prumié punt Tagu- 

Ihp de las tcnébros é Tefcauto del /ilenci. Aque- 

fto Mcíratgcro des plazes de l'cl cercao íbun bcl 

Cephalo, que plus maitintc qu'elo, éro fourtit en 

caíTo dan foun gous é fa brgatano » que jamay 

nou pécon la proyo. A la roonpeduro dcl P u n r 

DEL TouR do8 Maffipos de Bilacge fe íbun 

coufados» éd'amb'un Galluréu prcncn couloum- 

bats é poulaillo per teni le Mercnt » é d'aquí 

croumpa fal per prcne porc : tant de camifos y z 

que fan aquel meftié. Lcs Pouls an brandit Isís 

alos pes Jouqutés , é rebeillat à cops de coucou- 

iféfcos touto lafamilho porto barbofot. Morphéa 

a dubért fas portos de corno é d'ibort pcr fa 

fourti les S o u N G E s y Pun efcur é l^autre clar , 

que diberfomen pccupon las fantazios de rHo* 

me. Dcja s^aprédo le Cridairb d'aigo* 

ARDEN ôdb bido: ardcu es, perço que 

fe fa dcdins foun cor » òunt Amour a baílit ua 

fourncl 5 debido cs, pctço qu*cJ metis nc remet 

las Bélos plus languiífcntos é mourcntos. Lsí Me» 

to de Memnon n'a jamay bid dos plus triado» 

pérlos , ny le Péro de Phaeton un rayoun piu^ 

xabiflent. Afli foun les péíromens » noun pas de 

paga louguié d'ouftal ni de teni le granié gap^ 

nit i obe de barrcjamilo fcrbicîs danloursmî» 

lo meritîs , per g^azaigna las níFcccius d^uno cou«» 

tinaudo Meflrcâb. Yéu metis que parlí , íbuii 

atacat de péífomen quand en quitan la Mafco de* 

Lugra> me trobi ra lugredins ma pochoquen'y 

bezf pas uno pido'O. Ta , ta . ta , ta , tuft , tuíl > 

Goujo 2 U uulo, hSx lcs abcn> lcs Mandatrb*u^> 
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J54 ^^ Ramblht^ 1 

^el Four dVndacom , oun les Cupidouáets Efanf 1 
deBcnus fan coyreloursYÌgouliftis. Les Droul-> 1 
lets, fc le deju les perfecutao , quicarion careíibs ^ 1 
é gratilhous per crida fur la bouco de la Néyt : 1 
E% MouiTur , é , Madoumayfélo, a y rc per lcs pau- 1 
les Dius. A perpaus d*Amourctos , un Courtc- I 
zien que cren regardaduro fc retiro » aprép que | 
d'amb'un'efcalo de parauletos , de cop d*cls , dc 1 
beziaduros é dc prezens , cl es mouncac al plus 1 
naut de foun amouroufo perfuco : ajuílen-y d'au- 
tres efcalous , coumo foun lecros é poulecs , quc 
prou fouben fan beni las gelinocos cloucos. Uii 
janci Coumpaignou le fcguis , Mcftrc de trenco 
Baylets , may que la Beutac é la bouno gracio an 
beftic d*uno mandilho de Laquay , per jamay nou 
s'aleigna áes coumandomens de foun aymablo 
Aymìeco. Dc boun'houro fe lcbon lc Tcafiquaat 
é foun Serbicou , dé qui las raarchandifos à la 
Biodo nou foun pas de rebrecs ni dc rccals 5 U 
péíTo cnciéro rcjouys é'countento las Damos quc 
benen à elis en carroílb , 6 fur rhaqucyno de 
noftre Chicou à pé. Phço , plaço per un B a- 
DAUT, quc s'éro Méftre , troubariô may d'un 
Aprendis •• las raretacs qu'el alupo pes balets > 
ínéftros é falos reftabourniflen , &le randen per 
touto la Bilo la Mounino naut , la Mounino naut* 
Las legremos de TAlbo mc coubidon al cluqucc , 
quand ajo riguc de dous G us e s de Li Court dcs 
Miracles. Aqucftis Gahins de boun mayci s*c- 
ílroupon , fe corron , s'efpanjarlon , c fan lcs 
cftroupiacs de cambos é dc bralles ", més autaléu 
que Us boucigos del jouc c dcl poble fe tancon , 
cHs fe moftron alcgres c de bouno difpouíîcîu, 
prcftis d*efpoulfeca brabomen lc flafcou desCoUQt* 
payrcs é le paftis de las Coumayres. 

A ribo, ribo, Garraboutaire j fe me neguî noua 
pagui res. Aifo diCcc rautce copjun pautuc ca* 
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|;ât;tit fìir lâs grandos gourgos de Launaguet en 
Icalio. Aros yeu diít que coumoul d*aunou de 
beze qux mebey > m*en bauquicale cours dan le 
difçours , é remecre ma luminario fur uno cou-< 
cbeco de repaus. Acabe i'Albo bezino tourna 
pinca la niboul de coulourecos bermeillos , é bous 
aoun^ le boun jour. 



LB JdjlNDÀlRE DEL FOVX 
de la Gdlantifo. 

EN toucos caufos cal pta eoumença \ ohe i 
qu*à l'enfourna fe fan les pas cournucs. Pec 
coumençomen de ^o que me percoco , cal fabc 
que le Méftre d'aquefto Sazou es tabe le miu ^ 
CARMANTRAN:el ben de fa Safti Four en Bi- 
lo quand n'a pas poufcuc fa baûi la Bilo dins Ic 
Four. Las coumoudicacs del Meílié m'an fayc 
bouca Mandayrel , é defpici couc Aprendis d'au-i 
tre Meneílral de fe beze may de pa fus caulo. 
Aprép le eouchairou » millaïou > la prumiéro y fe* 
goundo , darciéro ^ les cres uchaus en carbo noti 
manquon pas per fa chaucholos d'amb'uno miquo 
de pa cauc. Aucaléu que le poul fa repoumpi 
fous coucouroucous per touc le jouquié > yeu 
rebizici fur ma lozo quantis d'ouftals me cal 
manda , é per la gran carriéro del cancou d*en« 
dacom rebeilli ias bélds Chalandos , que may 
que may benen quérre la taul» dan le fe def> 
courdac > é labets un peíïuc m'efcapo fuj: la pa- 
ílo blanqueco que redoundis dous panecs de 
ramagac. Quand Ìe Méftre de Palo drom 6 Ics 
Coumpaignous beben , yeu m*a0agi à defenfour* 
na qualque scngado 4e pa ^ & pauíi le broundcl 

G vj 
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«laban é la bayzaduro darré. Bertat es qu^tbâ^ 
cops lc rcncountrc dclaMALO-BE'STlO 
trcboulo tout moun paílbtcns. Unc Bcztno m'a 
dit qu*aco*s l*orro Fcramîo quc porto Ic bîf c tc 
baf dedins dos Armos mal countcntos , o béro* 
men la Gtlouiio ! Lc boun CARMANTRAN 
nous cn prczérbc. Aça , tout cs mandat , i le 
PHHt del Jour arribo : me bczi dc rctour. Jouah- 
TET 9 a y cap de couqucto « qu'ycu porti firop 
dc mouícaiUotts ? 



NOVE'LS NOVBELETS^ 

0\3tr AcU Mort la dailîo fe desfcrro : 
ça dounc , c là quc tout Paftoutclct 
An*eílrena d'un Nouél noubclcr 
DiU} que dcl C^l bcn henazs la Tcrro. 

Kefrén* 
Âco^s prou dourmit , Coumpaignous t 
Lcs Angclets parlon à nous. 
Aujo, Peyrct. E' quc ? L*admirablo noubcfo 
Que Diu s*cs fayt Efan d'uno Mcro piucélo. 

Qunobountit ! at micy áeì bcnt quc taiUo 
Noftrc - Setgnct s'cs boulgut eftroupa s 
E' pcr mouílra quc fera rioftrc pa , 
Blat tout criat ben nayâc fur la paillo. 

Aco^s pcou dourmie , Coumpaignout , ftc» 
Yeu foun rabit , é de}a mc craííìfii , 
Dc beze lcu l'Albo de noftrc "four. 
Anen-y touts > é quad*un à foun^ tour > 
A t-a Biérges ufriicofoun ferbici. . 

Aco*s prou dourmit , Coumpaignous , &r» 
Dan moun prczcn ycu m'cn bauc prcne plaâò^ 
Que péy bendran Rcys > Princcs r Bafous ,. 
Per adoura fRfantct amourous-^ 
£íjic t t^ey dcl Ccl 9 c^Mi iiia£ itAa bouns|â«>^ 
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Ae<ft ptm dourmit , Coumpaignout t 
Les Airgelecs parlott à nous. 
Anjo , Fcyrct. E' quc .^ L'admîrablo noubéî^^ 
Quc Ditt a'^cs fayt Efan d*uno Mcro piucclo. 



N O U £• L, 

E* L E* u dc pcí , foc af carcf, 
Moun bounet noou , nú capo bélo}» 
Qii*ycu courro bczc lc Soulcl 
Quc naysouéy d'un'Albo noubélo. 

Refrén» 
Courrait, Paftourclets, cntroupo> 
E* quad'un faflb çoquc ditt 
Pcr faluda l*Enfantct Diu 
Qu'uno Bicrges doucctomcn cftroupap 
E' fus poutecs li mouls fa poupo^ 
Pauzea - nous , c dc gînoiiillous , 
Intrcn dins aqucfto Fcnhéra , 
Car TEfantet miracuîous 
S'y poutouncjo dan fa Méro. 

Couf ran , Paftourclets , entroupo, &% 
Dc pictat lc cot fe m'cn ba. 
Ay ! qui bic jamay talo caufo í 
Lc Scignou quc nous bcn faiba y 
Sus un manac de fe rcpaufo ! 

Courta^a , Paftoutelets , cn troupo , &c» 
Pcnfcn - y pla , jantisPaftous,, 
Senfe fa rc que li dcfplaciô , . 
ï* pcr mourí fòus Sctbitous y 
Bifcan e» eftat dcfa gracio». 

Codrraa , Paftourçlcts , en troupo p, 
E' quand^un faífo ço que diu 
Pcr adoura l*Efantec> Diu 
Qu*uno fiicrges doucctomett eftroupa^ 
It* fu& pottCcuU mauls fa poupo.. 
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N O U E' L. 

PEr Uuïa digtiomen PEfantetNoftre-ScîgnCt 
E* fous Parens de la Térro é del Cél, 
Aco's ta naut qu^tíomc n'y pot ateignc 
Dan las penfàdos d*un Angel. 

Per Adam é tout Pecadou 

Diu ben acata fa Grandou. 

Hau, Bezis, en recounyífcnço 

Canten Noucl à fa NayíTenç©. 
Quinis rabiflbmens ! uno Biérgcs cs Mcro > 
En coumpagniô dc Joufép foun Marit. 
Soun bérEfan es Fil de Diu lc Pcto , 
E' councebut del Sant-Efprit. 

Pcr Adam é tout Peçadou , &c. 
Dc toucs les Elcmens el es tengut lc Mcílrc , 
El es Dalphi dcl Ryalm'eftelat, 
E' fa foun brés dins un ouftal campcftrc , 
Sur un fayffct de fc gilat. 

Pcr Adam é tout Pecadou, &c. 
Douíïb Méro Mariô , Rcgino benaíido , 
Pregats pcr nous U Santo Trinitat, 
Qu'en bouno pats mantengo noftro bido-, 
E' nous trameto la fantat. 

Per Adam'é tout Pccadou 

Diu ben acata fa Grandou. 

Hau , Bczis , cn recouncyíTcnço 

Cantcn Nouél à fa Nayífenço. 



Noucl per le joar des Reys. 

E N T R £ qu^cn falut nous troubaa» 
Lcben U bouts é le couratgc, 
Pcc canta lc fgnc {oumxoiíâcgc , j 



M 
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De trtó Réys dcl-Soulel leban. 

Dcs Princcs h Féílo coulcn ^ ^ 

Que fus uno raro noubélo ', 

Dins un Eftable de Bétlén 

An bifl: Jazcn uno Piucélo s 

E* nous , per que lcs Reyç $*y faa » 

Adourcn ouéy le bél Etan, 
A m'iéjo néyt , cn plcno néu , 
Nays ie Seignou de las Eílelos > 
Tabc per cl uno d'entr'clos 
Mcno les Rcys dan foun flambléu. 

Ucs Princcs la Fefto coulcn , ôcc^ 
£* dounc qui nou s'anitnario , 
Aprép uno ta brabo troupo 9 
D'hounoura TEfan Diu que poupo 
Sul fc dc la Biérgcs Mariô. 

Dcs Princes la Féfto coulcn , 

Quc fur uno raro noubélo , 

Dins un Eílable dc bétlén 

Aa bift Jazcn uno Piucélo ; 

E* nous , perquc les Reys s'y fa«, 

Adouren ouéy Ic bél Efan. 

N O U E' L. 

DE Di M s la grandou qu^cs al Moundc» 
Dcjouts quin Cél quc I'Home biu 
Nou y a couíîn oun nou fubbrounde 
La Majeftat del Fil de Diu > 
E* nau mefcs eftéc en prenço 
Per ouéy fa befc fa naííTenço. 

Quand per fa crambeto garnide 
ÍDiu prenguec unFIanc birginal > 
Nct de rcprochis en fa bido 
£* de pecac ouriginal ^ 
^a (ouûs dous^ tgbit, ^dmiri» 



le ros que fonmbo fur un Lirf. 

Quc Satan foulomen s*azalbrf 
Sur les poumiés que li playra 5, 
Nous abén ftros un bcl Arbre 
De qui !'• Fmt nous nouïrira. 
Que la Serp s'ufle dcíTus E'bo 

Íouts Mariè fgun bcrc fe ctcbo. 
c^ cftrc augits dc Diu lc Pcro , 
Nous n*abion pas prou bouno boutit 
Mari5 , foulo Bicrgcs c Mcro „ 
porto la par^uîo pcr toius ♦^ 
A bous - aus nc fiô îa loiianjo ^ 
Noubcîs Eftatjans d'uno Granjo» 



>% 



A U T R E. 

Aflb qu*es Ic bclet y 

Le Noiicl noubelct. 
F îcu aîbados cn campaîgno^,. 
E* dan Iç cor 9 de ginoiiiiroiis y 
Houìíouren l'Efai metbeilloua.>, 
En qut le Patadis fc gaigno.. 

BE 3^ I le four d*admiraciu : 
Hau l'Amic , rcb' iTÍo rcbcilla.. 
Dîu porto noíVro faibaciu : 
Rabifcan-nous fur !a mcrbcillo. 
Aífo qu'cs le bclet , &c. 
\jt Fil dcDiu , coumouí d'amour > 
Ben benaTÎ noOro Fami'ho* 
El es Efan c Diutoutjour > 
£»C^Méro demoroFílho. 
AÌb (|a'c& le belct y fcc*. 
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Soulel , ru tì^é& daurat qu'à micy ; 
Luno , tu n'és plus argcntino : 
Noftre ^^cîgncr , qu'cs nafcut oucy ^ 
M<iy que bous - aus nous illumino» 
Allb qu'es le bclct , &c* 

Nou fe pot defica Soulcl 
Tal que le be dc fa prefcnçoy 
Nou fe pot admira qu'cn cl 
L'£terDÌtat é la NayíTcnço. 

Aflb qu'es le belet , &c. 

Ajiífíii ptr la. Fefta des trcs Rejù 

Tres Reys courren en debouciu 
Per beze TEfan adournble , 
Qu*cncaro que îc Cél íîô íîu , 
S*cs mudat dedíns un Eftable. 
AíTo qu'es le betct , &c» 
Aqui foun cn rabidbmen ^ 
Demeft lc frct c la pauriéro j 
E'Reys fc difcnJiuiBblomcii 
Baylets del Fil é de la Méro» 
Aflb qu'es le beíct , 
Le Noucl noubelcr. 
E' léu albados en campaign#» 
E^ dan le cor > de ginoiîillous , 
Mounouren I'Efan mcrbciUou&> 
£q qui ie Parâdís fc gaigno«. 

^— — ^- i-rm r"'"nmr — 

A U T R £• 

Rifun. 

Oyda , tînde la Canfouneto. 
At tour de noílro Moutitaigneta 
CaQtCQ couífi Joféph é \x Mcro s*y &it 
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A bayfa douíTomen ramiílouzec Efan, 
£* l'alounga dins la perneto. 

" , i 

RA B I T, cn jour ta bcl , 
Canti Nouél noubél , 
B* quado Bergé mé fegounde » 
Ouéy quc le Rey del Cél 
Fa foun intrado dins le Mounde. 

Oyda > tinde la Caufouneco > &c. 
O Diu ! quin Soulcillet 
Tournejo foun eiilct \ 
Couífi fur fa bouqueto bélo 
Flayro le rerpoiiUIet 
£* creis la Rofo mufcadéto ! 

Oyda , tindc la Canfounçto > &c. 
Dcmeá tant de beutat 
Admircn fa bountat : 
EI qu'cs le jour le plus defîrable , 
Coumenço fa clattat 
A miéjo néyt dins un Eflrablc. 

Oyda 3 tinde la Canfouneto > &c. 
Entrctan rÉfan creis , 
E* tout lc rccouneis ŷ 
L'Ourient mcmomen s'apréfto 
A li manda trçs Rcys , 
Pcr cnritchi la bélo Féfto, 

Oyda , tindc la Canfouneto , &c. 
B*cs ingtat qui nou cour 
Douna - U foun amour 
Tant quc Ic bezén dan la Méro : 
Hé plació- li qu'un jonr 
Le bejan al Céî dan le Péro. 

Oyda , tindc la Canfouncto. 
Al tour de noftro Mountaigneto 
Cantcn couífi Joufcph é la Méro s'y faa 
A baifa douífomcn Pamiftouzet Efan > 
W Talounga dins la pcrncco» 
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A U T R E 

Refrén. 

Sion brabomen d*accordi touts > 

Ta pla de cor coumo de bouts^ 
E* dc l*Efantet Diu faludcn la bcngudo > 
Que nays per nous gandi de I9 peno diugud*. 

BOuLEGuEN dins la foubenen^o 
Couín per un excés d'amour » 
Le Key del Ccl cn parcl jouf ^ 

Fazec cn Térro fa NayíTenço, 

Sion brabomen d'accordi couts ^ &c. 
Per couílouzi l'Efan aymablc , 
La Méro nou bey poun dc licyt : 
Lc fret lcs cen à miéjo ncyc 
Acoufignacs dins un £ftablc« 

Sion brabomcn d'accordi toucs > &C« 
Sul mayti Ton auch la neubclo > 
Dan lc Moutec deìs Angclets : 
Alaro lcs Paílouielets 
6an bcxcUJazcn piucélo. 

Sion brabomcn d'accordi tous , &c. 
De las dcfquetos qu*an pourtados » 
Quad*un retiro foun prezen , 
Quc Sant Jouféph pren en rîzcn , 
ENÌour ne fados bounctado.s. 

Sion brabomen d'accordi touts » 
Tapla dc cor coumo de bouts , &c. 



■«■ 
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TI R E N del cor un Nouél d*allegreílb , 
Ni nou reften per raflicciu que cour > 
•Oucy que d^l Cél la digno Scignóurcíro 
A micjo néyt nous douno le boun jour. 
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Ptegufn le Péro > quc nous auch> 

De nous douna faiut é gaucb ^ 

Quand noftre cor reclamo 

Lc Fil c Noílro * Damo* 
L*Efan quc nays cs lc jour de la bido^ 
F* Diu dan Diu pcr nous ben fa I'acord , 
Quc paurcs orbs , dati lc pccat pcr guido > 
Courrion dc caps pcl cami dc la Mort. 

Pregucn lcPéro,quc nous auch , &c^ 
O Seignour Diu ! céfle boftro coulcro ^ 
5», pictadoug,coumandats à rAngel , 
Quc pcr l'amour dc U piucélo Méro , 
Dcl Sol Moundi rctire lc ôageh 

Pregucn Ic Pcro , que nous auch, &C- 
Bi'cnomcn le pccat luo l'Armo , 
E* met foubctt lc Cos en pcrdiciu y 
Més autnléu ìr traitc fc dcfarmo , 
Quc dins Ic cor nou fcnt !a countriciir. 

Pregucn Ìe Péro , que nous auch, 8ccm- 
A nous tendra quc l'e mal s'amou rtifco ^ 
En ccrcan Diu pcr trouba te perdou. 
D'aros-cn-là quad'u^fc çòumbcrtifco : 
Diu nou bol pas îa mort del Pccadou. , 

Pregucn tc Péto , que nous auch , Stc.. 
De trifto mort PEfmtct noui dcliúrc , 
F* nous cnci bifcan aîcgromen. 
Fcr p!a mourl nou cal founquc pîa biíirer 
A qi'i fa bc la mort bcn douffomen. 

Preguen lePcro , qup nous auch:^ 

De nous douna falut c g^uch 9 

Qunnd noftre cor reclaiaa 

Lc Fil c Noftro • Damo* 



F 
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A 7 B N trio de bélis mouts ; 
L'abnon del jouc nous y coubìda^ 



M o u ¥ D r. |tf f 

Oacy que Je defcurbis la doucs 
Oun l'Home poc pouza fa biûo. 

Ajudo. Qn*cs aco i Ajudo: 

Canccn coucs à la bouno íe ^ 

Sur la noubélo bcr/gudo, 

Quc Mario, fur un pauc de fe^ 

Dcl Fii dc Diu &*C8 ajiigudo. 
Al ceiis del pluj» gran coucradÌE. 
L'Efanccc nays dc Filho Mcro^ 
Jl riccbc Rcy de Paradis , 
Per Brés a pres uno Fcnhéror 

Ajudo. QjjVs aco t Ajudo , &c« 
6e nous dibén hounouca d'el , . 
<^'en pacs bcn iremuda la guérro; 
Quc plus Soijle: que le 50ulel> 
Eiclayro le Cél c la Térro. 

Ajudo. ..Qu*cs aco •• Ajudo , ífce» 
^'Bcl Er^âîi j qXic'tïtyfl'écs per nous, 
Quand mjucirecs ajac^ inemotio , 
Que coumo cancan Coumpaignous » 
Coumpaignous bous bejan cn glorio X 

Ajuoo. Q^i*e« aco ? Ajudo : 

Cancen coucs à la bouno fc > 

Suc la noubcio bengudo, 

Que Matiojfur un pauc de fe, 

Del Fil de Diu s*es aj: gudo. 

N O U E* L* 

JA H T I s PaíVous , bélos Paftcuros,' 
Tens es de fa noubél amour > 
E* colc i'agrcable jour 
~ u*a dc merbeillos may que d*houfoa* 
Nou fc poc cftima 
Le be qu*on a d*ayma 
Las perfeccius d'unoFileto^ 
Que fur foun íe piucél 
. lH0Ui4:is ie £Ley dci Cclt 
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E' Pifcalfuro la bouqueco. 
Lc Cél , à la fi fabourable , 
Ouéy nous retnounco de bounhur ^ 
Ouéy paflb noílre Goubernur 
Per la pourceto d*un Eílable. 
Nou fe pot cftima , &c. 
Mario s*y ba Biérges ajayre > 
E* ] b's u s durbis les eiUecs , 
Que Joufcp pren pcr fouleillecs » 
Eabalauzit dc taRt d'efclayre. 
Nou fe pot eítima , ^&c. 
Uno fabou nous diu prou maut^ 
A U douna cout noilre.cor , 
EI que creéc le lum c l'or , ^ 
l^íays de neyt ful fe coumo I?aure. 
Nou fe pot eftima, &c. * 
Ajuftié fer le jûur des Rejî^ 
Hurou(bmenbcjan«le creyíl'e 
En mas de la bélo Jafen , 
Pcrque tres Reys dan lour prezen, 
Rey é Diu le ban recouneyâe. 
Nou fe por eftima 
Le be qu'on a d*ayma 
Las perfeccius d'uno Filheco ^ 
, Que fur íoun fe piuccl 
Nouïcis lc Rey del Ccl , 
£' rifcalfuro la bouqueto. 

N O U E* L. 

E'^ F A M s , à ço que cour le bruc 9 
La Porco dcl Ccl es ubérto : 
Qui ten ias ctaus es ouéy naícut 
Dins uno Granio mal Jngérto. 
Rejouïfcan-nous brabomen : 
Diu porto noftre fêilbomem 
Quand lc Mounde fe baftiílîo : 
Êl cro grati coumo fouu Péio : 
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^ro,-per tapetît quefio, 
Nou réfto pas d'éftre ço qu'éro. 
Rejouïfcan-nous brabomcn : 
Diu porto noftre falbotnen. 
O ! qu*es poulit Ic Poutouncc I 
P tant quc la Méro l'cmbraflb , 
Joufép Ty tîro le bounct , 
E ïi tcn préfto U bourraíTo. 

Rejouïfcan-nous brabomcn î * 

Diu porto noftxe falbomen. 
Aqui les Paftous lc beyran 
Autaléu quc la néyt fc clabe , 
E* pcis tres Reys radouraraa t 
Bclomcn qu'aco fcra brabc. 

Rejouïfcan-nous brabomc» t 
Diu porto noftrc falbomcn. 
Touftou , que nous dounats la pafs, 
Noftro Canfouncto hofh placio ; 
Ê* bous , Biérgcs , que l'cfttoupats , 
Mctcts-nous cn fa bouno gracio. 
Rejouïfcan-nous brabomcn î 
Diu porto noftrc falbomcn. 

N O U E* L. 

OU N ban tant dePaftous amaflb i 
Sanipa bcze quicom de béï, 
||a pel fegur bél é noubél ; 
cyeum'abanci prcnc plaíK> , 
Pcrabcl'aunoud'adoura 
*• Efantct quc nous falbara* 

A. l'houro quc l*Albo clarc/p 
J* Angel nous a dit un gran mouc t 
jtfuíac fîo Diu per dcflus tout, 
ft bouno Gcn cn pats fe bcjo* 
J aftouréls , anats adoura 
*- ttantct quc bous falbara. , 
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Tout Efan coumo \ì p\ay d cftíc^ 
Dins un eftroup ci f aute ac , 
El c$ cn fa Dibinitat , 
El c$ lc Chrift c noftrc Mcftre i 
Tabc dcíìran adoura 
L'Efantct quc nous falbara. 

Aco*s lc mcrbcillouí McJatg^ 
Fayt de la bouco de VAngcl. 
Oucy douncos , pcr poubla le Ccl ^ 
le Fil dc Diu sVs fayt Maynatgc : 
Cuéy tabe courrcn adoura 
L*Efantct quc nou$ falbara.' 

Ycii parli m.^y q ic n*c dc lcxe^ 
L'Amìf : aífo'ç prou difcouritî 
E* pcy la Méro c lc Marit . 
Mcriron qu'on lcs anc bcze, 
O ! quc mc trigo d'addura •., 
L*£fantcc quc nous falba^a ! 

N. O V E* L. 

PE R uno poumo foulomcn 
Adam craíSc bc loungomcn 
D»ns l'un dcis arbo3uts de la Tcrro ,' 
Més el fourtic de languifou, 
Quand Ic Rcy dc Pats c dc Gucrro 
Ancr enrounfa la.prífoii. 
Hounouren lc retour 
De l*admîrable ;our 
<^e lc Princc de! Célnafquec Efan ^^t PHomíÌ 
An quc dins Plfér Satan nou l'endouihome. 

Dc la ncgrou d'aqucl pccac 
Un quand^un de nous cs taçat : 
Aco's le pavrr»! hcrît^tge. 
Ata? tout Homc mort ô biu » 
Aurio rcflcntit le doumatge 
Dcl gran jamay nous >czc Dîiif 

hounourci 
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Hounouren le retour 

De l'aámírable jour , €cc^ 
Pecadous , pla nous a balguc 
(ìue Noílre-Seigne íîo benguc ' 

Al fecours de noftro miféro. 
Aro digan de cor couptrtc j 
Benediccius à Diu le Péro » ^ 

Dan le Fil é lc Sant-Efprít. 

Hounouren le retour 

De Padmirable jour 
Quc le Prince del Gél nafquec Efan pér l'Home ;" 
Afi que dins Plfér Satan nou rcudoulhome. 



jlìjueýûs Pejfos foureguen mándA^ 
dos aprép ílmfrejfífé de Us frece^ 
dentos. 



H 
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RODOMOUNTTADp EN PROLOGUF* 

TO u T é jamay s*cs tengut S me brouilla J'a- 
gras é mc fa quelque deíaguici, aquel mi- 
ftoujîct Diu dcs gratilhous. D'cl , cncaro qu'E- 
fânTVmour , mc cal toutjoun parU > Kcy deîs Ho- 
mes Rodomount > pcr coumandumcn d*uno Fillio 
Bcgino doraliço. La ma de l*un é les éls de l'au- 
tre fargon ca4o jour dins moun cor qualcjuç 
noubélo pafliu. Dc las .boulugos fe'fan les lam- 
brets cn l*ayre , c dê la founario les trouneyrc.s. 
iVrribat cfcaíTopcnos cn Bilo per fauta delà les 
Mounts - Pyrénéos , yeu nc pas metut le pé ful 
Pountj qucla Garono, chopo delegrcmos, 
in*a pregat dc nou l'cfpia ^Ius ^ cat al prumié 
cop d*él fas gourgos ne foun bcngudos ta caudos, 
quc lcs plus groflcs pcyflesy an layífat Pcfcato, 
Sc la néyt p^flado biguéts portos c fincftros trc- 
moula jouts las rabentos alenados de Ì* Auta, aco*s 
qucmiéjo doutzcno dc foufpirs m*éron cfcapats : 
Sc plaflbs é carriéros refplandií&on dc fougay- 
Tous, aco benio d'un parel de fanglots amourou- 
fcs quc moun cftoumac mandao prcnc l*ayre. 

De l'Ahiour «fauten à Mars , qu*aurio Taunou 
d'cftre moun fcgoun , fe Mandricard é Gradaflb 
210U s'arrucaon à la foulo bifto dc nous pluma- 
chous > plus machous ferion elis de gau2.a íbu- 
lomen cfpia i'oumbro de mous rcbéflcs. La Pax 
nou s'apropio de mous éls que quand dormi. 
Beiiouno me rebeilio pçr fa toumba tours é pla^ 
to-fourmos al bcnt dc mous eftournuts. ,A la 
guérro paflado i'Encmic mc faludéc d'unocanou* 
nado 'y més ycu d'amb'uno miflomandegui Ìa balo 
tout à trabcs de lours gabiouns coumo per un joc 
de quilhos ^é nc fcc cout^b^ flcs^ , pacc crcs> de U 
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"piftoulado. Aqueljoc noum'es qutf paírotens^cou" 
mo tabe lc joc de carc^s , oun amouioufomen mc 
ceni ful biíarge flous de jouéneíio > bafentonien 
cors dia le gìpou , picos cn ma » é à l'enfaquanec 
de ma couléro ^couchi labido deis Ennemics ful 
carréu, c ne tiri. Aco*s aquefte fiér Bras,may aue 
le de Fierabras , que per nou prene ies Gigan An 
^bantatge^nou tiro jamay le branc d*acié Uir cin- 
quanto : cent li fan pietar. Sur douso tres Regi- 
fflens fe piay qualque cop d'aûaja dos crouqui* 
^nolos. Las parets de moun Ort de plazenço n'ait 
pas d*autre brouc pcr cuberturo que mouftachos 
de Courpourals. Las Antipodos mc fan tribut » 
o daníì 'y car à cad'uno de mas cabirolos louc 
ne ben un tramblomen de Térto. A perpaus de 
la Térro , perque nou tourno la bicillo querélo 
de fous grans & groíTes Efans countro ie Cél : 
}upitér fe pouyrio douna de boun tens dan foun 
Yo , Leda ó Europo ^ car per Tiphoc , Brîa- 
téo é Encelado , yeu les aurio Ìéu rcmetuts díns 
' un grazalet coumo tres herbetos d\infaÌado. 
Atal uflat de defpoiiillos é dc rares efpley ts , yeu 
'rodi deçà , delà per rencountra Coumpaignou cn 
\ atmos , fele Mounde ne pot fourni la mitat d'un. 
i Quand çazins m'es eftat repourtat quc lc gran 
Hcrculcs y diu pareflc , per hounoura las bido- 
rxos d*Amaur , que le coundizis , dan fous plus 
rebélles Enemics , cn trioumphe,lacuriouíitac 
m*z fait arrapa pel coulet un Cabaillé de ia par- 
ido y é de malo poou m*a dit qu*el é foun Cama- 
ado foun Difcoureurs 6 Patlayres , que gazouïl- 
n é brounzinon d*unis é d*autrcs , ti > ti , ti , ti 9 
a , ta , ta , Fouïgnetos , que nou bolen agrada la 
ejoiufirenço ni dcmoura muts.Podesbe dire couf- 
* MouiTur Eílrc baylao le biays à Madoumayféio 
hofe : Gaio que li marqao le pé : Ho ! qu*ac9 
ou fe fa pas pcc bouno efpécio» 

Hij 
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'Lcs fegouns foun d*Efprits boulatges , que por-' 
tOR lours afeccius d*un couftat é d*autre , plus 
biradiircs quç jgirouctes, éques'cftimarion niay 
^ue la Meftreílo les biflb nuts daban que fe bcílî 
detclo counftanço. Les autres íbun giloufcs, quc 
de la coíio d* Argus fe fan de mericlcs , que dins 
lc dcfc de l'cntcBdomen nouïrifíen le bérm quej 
lour rougaigno rabclano : Embàlauzits , à la S 
clis f étcon detou lour pouíïible ço quc nou boul-- 
drion pas trouba* 

Benen péy les triftes Difgractats , à qui per! 
touto fabou Ìas Bélos rcbéllos giton pes pots unj 
bel tout noou margat de fufto ^ noun pas res é au- 
tant que lour ne diben manda de la Bordo , é fc| 
gaire (c fachon , lour fan un moucadou dç poftesj 
jan de.lour bailla de la porto ful nas. 

Aro diuarriba le grand Heros Fil d'Aclméno ,, 

de qui les doutxc tribails fan amaga las balentî-,. 

fos de toutis ics Seignous que mêmos dins PAfri-i 

co poden endoutouma Liouns , Serpens é Moun'*] 

ftres. Amour I'a rendut Prífounic de las pcrfc^ 

cius de la bclo Yo]é , le defarmo , Ic charmo ,J 

é U cambio la maíib en counoiiilho. Moun Capi- 

tani , bous nou fauriots admira couífi le Princ< 

d'Italio nous fa toutis íimouroufes couatens, 

couín. Chut : Calo-te , Difcoureur , s*c jou fayt 

Qui te fa parla de moun Rialme d*Africo, ouni 

Homc ni micy Diu nou metéc jamay le pé qu< 

per fugi daban aquefto ma î* Par la mor de not 

dîre de laule , nou fabi que me tcn que noa 

mandeàbéliscftournobudéls enbourgnala Lunoî 

ébejans'en toumban toun Hcrcules rc goubara. 

Mcs que me payflî jou pcr aci dc paraulos, pei 

que Ics fayts foun les cxercîcis de ma forço ? ça 

douncos, s'aquefte Guerrié ben, nous fçauren qui 

íura poupatdc milhouno îayt de Liounos , ô f 

ía bcfiado McftrcflTo Ic rctca , yeu c pactidos 
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d^efcla Countro Galfaroft , Galfambròf c Marv 
dafabul>Ies tres Gigans de las llos efpabentabloj;. 
Adiu , Pays, c fios un pauc plus difcrct. 



PROLOGO O PROLOGUÈ 
pcr un Balc dc quatrc Italicns, 

LA VamA qiit vola dtgiamenli per tutîo H 
Mondo dclle Sìgnore Tolofane inbelta çír'va'' 
gi^e^a rìcchijfme à fatto dì novo in Vcnetta che 
duí Ff'atelli figlivoli deí famofo Signor Vantalon 
di befognofi , amcndui fpnii d*Amore radunaro-^ 
no tutta la robha^ loro & imbarca?tdofi con dui 
4rlequini fervitori pigliìirono la volta di Fran- 
€Ìa* Aía la fotirtuna fpeffe volte célttraria à i 
àeffegni £amore gii dieae inmano de Turchiy i 
qualï contenîiffmi de tanto theforo non fpeya- 
to 9 non fi curando ^ltramente de far li prigio^ 
ni ) gli miffero d'entro una brachetta al piacc* 
re del Mediteraneo* ^efta nova non fn fen- 
tìta da me famigUare loro , che fegnitando prtf" 
to i fícmici con tre Galere armate rictéperô il tut- 
tO" Cofi col favore del Cìelomi fono condutto finc 
ihï doue fi dice che fono % mei Compagni fempre 
melanconici & non cejfando may de piangere cofi 
grande tnfortunio. Coftoro poucrelli ( como dopoi 
Jjo fentito ) non difcoprino il foco loro , fapcndo 
ajfay que fenT^ iL medicamento di danari Amore 
giace paralitico* 

' Dc cé que d'autant .que , à couúta tout en dí» 
gnc» , quinze é nau fan tres ca rrolis mens tres 
toulfas , âros , en bìran ]a lengo com'un gan , yeit 
bau acaba de dire^ aíTos un cop éro un home ) 
qtfaptcp lc rcçrobit ful Turc dcs mouyens pcc- 

H iij 
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dtíts de mousCoumpaignouSjla fcariocoFouctulio 
s*cn courrec azempra les bens plus bufiaytes pet 
nous reboundre dins un cementeri fens'herbo. Ací 
bufo TAuca , aqui rebufFo Cérs , aci la Mar rou- 
no , aqui 'ìe Ccl crouno , é ta feroutjomea 
que le plus gran de noílres Capitanis, Arman De- 
lorc , nou penfâo pas de mens que de fa per couc 

■jamay à Catitorbo dan les Peiíres. Yeu foul , re- 
fouluccoumo Bartolo , é d'amb'uno mino de cinq 
trinfles , en regaîgnan les éls comm'un crauc de 
picharrou efpoucerlac , fau repoumpi Tairc d*a- 
queíle páuc de paraulos : Toumbacs roucos , de 
d.eíTus las efpallos d*Athlas , coucos las oulos del 
Cél : boílres céílis beléu me pouïrion amourra , 
més uoun pas efpauri. Patienço , aquefte Moun« 

* de n'es qu*un bartas : qui ne paflb s'y eílroi^co^ 
« taléu ^y trobo Pefcaragol coumo l'amouro : rua 
c Tautre iH^foun bous , més le clçfc é la coumée 
me foun fachoufes. Acal à la falço del lebrauc fe 
binagre fe mefclo dan íe fucre. Trabérfos de 
countentomen foun ordinarios : é dounc , Camll« 
rados, quedegu nou s'eíloune. Dinqui'aci couc 
anao pla > més quand yeu bigui que l'aygo meba- 
gnao les fabatous, las mibos amous : Ah ! ba,baut 
ça diífegui jou , jantis Mariniés > pourcats^me léu 
a jayre dîns uno taulo de pourrets , qu*yeu íbun 
prens de poou. Ah ! luzentos dos eftelos dcl Ccl, 
autres cops pouliquets dins un yooudeCygnef 
fourtéts aplati - me la Mar , qu'yeu y boli fa 
danfa le croumpil. O Dius ! ca pla bezi que n*au- 
renpaspourcacprou pafecalenchayacant d*aygo. 
Pel cap de nou, fe n'es bercac > dc t'augî, qu'a- 
co s'en anaofayt de l'égo, quand d'uno boura- 
do de Seignour d'Ouâoubre yeu me bouti tout 
Xtì gipous coum'un Toc'Aze , m*eftugi dins ua 
cabaflcc de paqueco , é mc lÁfi couc poulideco- 
men leguenji fur lasoundados^ é cértos fortì 



pérpaus ) car Neptuno, que me prenguec per un 
courinaut nìzal d'Alcîouns , cridéc la Pax per 
touco ia Mar , é me fazec fa fcorto al fâbourable 
bent ic Malhorco^quemebufao pcr darrc.Pourcac 
cn ribo ícguro , bau dret à uno de lasSeignourios 
de Carmantran , é bezi qu*en refafcn fa Mayfou» 

. ca^ao las t^raraignos qu'à foun abfcnço efcur^o'a 
las grezilhos, oun tabe le gat) à fauto de foc à la 
couzino, fe rebctíìnabo les guignous fur la luca- 
nodel galatn. Aqui fur mémo tens éron arribats 
mous Coumpaignous > é I^un , per Cabou fpccialo 
de ragreable Patrou desPcfous, fe poudrao de 
nouze mufcado > fe miraiiiao daban uno padcno> 
é íc fretao les pots an de mouftardo , pcr plus de- 
lîcadomen bayfa la Meílrcílb ^ Tautre s'eíludi no 
àfa chaucholos ébeouredVimb^un'cnfounilho per 
oou fe rebrega la mouílacho *, Tautrc garniíno 
la Guitarro de foun Hoíle , que per calhibos li 

^foumiíno nau lardous » ç per cordos le pezel 
dao quc d'ourdinari eftaco les tripous : LcMeûié 
dcl quatricmo cro de fc rcfccba las refrefcaduros 
des flafcous pcr ne tira toutos aygos d^enbeliífo- 
mcn : à iour bertut encaro Ic nas pérd fas pallos 
coulous , pcs é mas lour flaquicro , é le çor y re- 
crobo ia flou del gauch quc les afas pouirion abe 
blazido. 

Autaiéu fadoulets , Amour , que les de|us abioti 
efcarcat, a cntrcpres noftro conduto, per beze, 
éftrc biflis , douna é prenc pafloteos , quc pour- 

. tcn per petito boutado , é noun pas pcr un l^ct- 
dabit prens de mirguetos. Aça dounc , mas lu- 
nctosfoun bounos. Yeu foun aci , oun , à la pru- 
miéro bifto de tanc de Beutats maridadouros , ie 
Diucc à Ìarquet d*or'fe gaudino de moun cor cou- 
monoftrcíbarbilhou d'un peillot quc le gourdilhor. 
MousCoumpaignousnounpaâ*araopasdemens;car 
Adeja yeulcs counciffi trop countens c rabits dei 

Hiv . 
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fe trottba forc hurouromen à pam degatdabánlâs 
Raretats merbeilloufos que tant de tens an âd" 
mirat de dous cens légos. M'en bauc mettre - 1« 
en hamou , brabes Italiens d'ùno Bilo oun quí 
inrro per la Porto d'Arnaut-Bernard pot fourti 
per la del Cafteh Chuc » é boftros paraulos bous 
ibubengon. 



mm 



\ <:anfi>íi dts bounis Coum^aignous. 
1 

EL x^ u > per nous anima , 
Fourrupenà pleno ma. 
Les flacs é marfoundits 
Noun prenen que dous dits. 

Abaricius coum^uno Fentìo enbrîaygo ì 
Aâb te potti , moun Bezi. 
Garo moun nas, que per nou cceigqc l**yg<íî 
Se m'es tintat en cramezi. 
En defpitan de la ncyt , 
Jamay nou péqui le licyt : 
As coufins les plus trun^s 
Bezi cinquanto lums. v, 

Abaricius » &c. 
A la fi des tres uchaus 
Yeu demandi le repaus : 
Tabe la fon me pren 
Dinquios que le jouc ben. 
Abaricius , &c. 
D*amb'un parrabaft pcl fol , 
3SÍOU ipe chauti de linfol , 
E* pcy tôut aloungat , 
N*augi, ni rat,nigar.' 
Abacicius>&c. 
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Ataco al Bezi. 
Nou nibi pas quin tens fa ^ 
Més be fc bol efcalfa ; 
Car aquel Moufcail^pu 
Tout ouéy beu del mllhon* 
rAbaricius,&c. 
Pcr me metre en bcl^humòn, 
Dan Puchauét c jou , prou j 
Més bc cal tout le cart 
Pcr aquelgrand Mounard. 
Abaricius 9 &c. 



SALVr AS yANTïS CAMARADO'S 
d*amb*aqHefio Canfouneto , ê Canfoiá neto* 

QUi raps'aqueftebi doumas*acabarfl> 
^ O fc s*efcaudara ? 

Refrén» 
Began douncos tout ouéy en roftouUn le beyrC,) 
Qii*ancyt abén trouneyre. 
Chcro de perdigals noume pot anima^ 
Senfe le beyre en ma. 
Began douncos tout ouéy , &c. 
Senfc tu > poutatget , bel teas a que le tu 
Nou me fumario pas. 
Began douncos tout ouéy , &c« 

Qui parlara d*afas , de Guérro ni d'Amoiu 3 
Non beura bi d'un jour. 
Began douncos tout ouéy , &c* ^ 

A la fantat , Amics , fa7.an un CsfourâVt 
Per acampa la fet. 
Began douncos tout ouéy , &c, 
Per nous rcjouï drollomen^ 
Bcneo 1e flafcou foulomen , 
E* K>ro de noftro prefenço 

L^fcibctat c m^jidizcofo. 
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E P I G R ^ M M O S. 

NOus aurion plararmogroufficro 
D'endura plus aygo çazins > 
Queduro, macoles razins, 
Molho 9 s*emporto la paiíCéro. 

A V T R 0. 

QUaì^d la Coumaire beu^an nous, 
Nou bol pas gouto de bi blous » 
Tan ía la douílb é la magnaigo ^ 
Mésaprép nous - aus remercan 
Qûe feten , per efcupi l'nygo , 
Boun eílaumac de barrncan. 

A V T R 0. 

9 

S*Aqjibste brutesbcrtadíé 
Qu'un noubél Regimen fe drcfle » 
Cucois defirod^ pareífé 
Sur un loufli de pouts roudié : 
£1 bol un alezan ca rare , 
Afi que per nou s'.engatja , 
Quand ia Bataillo fe prepare^ 
ïQou faílo re que courneja. 

A V T R 0. 

CUcois noubapasà la Guéfro? 
Nou Abúpns fe cren lc fér. 
El a poou d'y crouba Tlfér , 
£1 nou courna plus en fa Terro* 

J V T R 0. 



L 



E beyre me play en tout tens ^ 

De le buda nou cú pas qu'on m'tfnfeígne > 



ÌÁcs fe n'es ple n'y podi pas aceignc » 
Ta courcos me trobi las dcns. 
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A V T R 0. 
Vno Vùumaifélo fajfo ,, é dous Camaradosfe dì^en, 
I. A N £ N beze les éls d*aqueIo Doumairélo : ■ 

jt\ Sa targo pcr darréme rabis gaitebe. 
R. Abanço te prumié pcr au mìlhou fabc , 
£' fay -'li dous poueets oun te femblo ta bélo. 

A V r K 0. 

Y£ u nou foun pas tuftaut tant que t^aurioa 
be dit , 
Ni tu , bclo Marçot , tant que te fan cncrcîrc 5 
Coumo le janri bi , moun cor cs tout cfprit , 
£* coumo touu miral , ta beutat cs de bcyre. 

A V r K 0. 
V*Amk à VAmic. 

D*A qu E s T E ^ mes , ô be fcrio grand caufo i 
Nou pourtaré coulou de gris de li y 
Car en paíTan pel Chay de Goudouli , 
Les moufcalfoqs penfon quc íîo de raufb. 

KESFOVNSO^ 

L£ s moufcaíllous t'an fceuit bélo paufo , 
Noun pas pcr mal de l'habît que te play , 
Més le grand mouí); que tu foufios al Chay , 
Fa que Ics pots te fcnten à ta raufo. 

A V r K O, 

N;, O u 8 penfan cftre fort countens 
Quand paífan douífomen le tens ^ 
Més feníe qu'en bejan la traíFo 
£n paâan le tens el nous paílo. 



«i^ 



A MOUSSUR GOODELI, 
Sur feun Ramelec. 

JA M A T POrtde las Hefperidos 
N'a pourtat ta digne Ramcl 
Qu*augues las FIous ta pla caulìdos^ 
Ni ç[ue poufques éftce cg bélt 



1^0 ^ Lï Raméist 

Goudeli ) qu6 las a crîados , 
£* que péy las nous a dounado^ 
Per nous tnufqua le fentimen , 
S*a cuïllic un manac de Gloria , 
Que dins lc Templc de Memorio 
la loucjac ecernélomen. 

Par VAtENTlN DE GARRROCHf. 
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E s s u Ŷ toutos las FÌous lar de Damo Cla- 
menço 

N'an empourcat coutjoun lc préts é Pexcllença, 
E* ïHoro n'a jamay augut re de parél : • ' 
Que fe l'on bol crouba quiconique las fegounde , 
Cal bezc 9 Goudouli , las FIous de tou,n Ramel , 
QuepaíTofi en beutac las plus raros del Mounde. 

P. L A c.o M B E , T. 



TRESEìf D'VN FROVMATGE V'Aì^DORtiO 
quefourec fait à MoHJfur Goíídeíì* 

BE z I , per aquefte MeíTatgc 
Bous reccbrets un bélFroumacge 
Que U Craba del Cél a feyc 
Ambe la cremo dc foun layc , 
Dins le fe d'aquelos Mouncaigno» 
Que ban tira las tararaignos , 
Dan lour cap toundut é pelat, 
Del Planché del Mounde eftelat , 
Aquo*s un Inftrumen d*Andorro » 
QÛe bal mai que bo{);ro Mandorr# > 
'Ni que le Biijoun de Pounfet 
Per touqu'albndos à la fet. 
La Glorio n'a poun d'aucre îborî 
Pcl burin de foun efcricori : 
ïcbus s'en ferbís d*un crouquci 
Pc»colofonio à foUn Ai^qu'ec , 



MoUH!>I lÌi^ 

Béflus tíro d*aquel Froutnatge 
JLe bermîUou de foun bifatge f 
Uînnoucenço foun amidoa ^ 
Noftro bido foun poulidou , 
Mentre que les ans é las houtos 
Fan bira fas debanadouros ; 
Bacchus lefa ferbî de gcavs . 
Per las carrélos de fous Cnaís s 
Las Mufos n'unton à PEfcolo 
L'aiílcl de lour Carriol que bolo p 
£* porto toun noummerbeiUous 
Dcfpéy aquel Flube orgu'ilious • 
Quc fa brounzi coum^un miracle 
La Glorio dc noftre Bafacle , 
Jufquos aquel que dins le liéyc 
Del Soulel piílo cadpnéyt. 
Aquos le grand Amic del Flafcou : 
Carmantran s*én ferbis de cafcou » 
Amour , aquel Gaigno - Petíc ^ 
Per agufa foun apetit y 
N*a poun d*autro pcyro nî molo t 
Aquos la plus milnouno colo 
Dan que las bounos amiÛa^ 
Pofcon utti ks boulountats: 
Aquos Ic prezen que bous mando 
Mouflu PConte , que me dcmando 
Oun pot aros fa refplandi 
.Sa Clarcat , rApoUoun Moundi. 
Eftounat 4c n*augi noiibélos 
De Tas díbinos Caramélos> 

B o t s s I E^ ii#; 



A M V S S V K G V D í ft 

rrefentach de ferbicL 

GO u D o H X , ta repucnciu ^ 
Se ma libertat te facho , 
^ douaara la permicin 



De te baifa la gatramacho. 

En tout qu*é poou d'cftre moucac 9 
D'ufri mous Berfes à toun Temple > 
May quand aço ferió pecat » 
Nou pecaré que per excmplc. 

Petit é Gran fe fcnt rabi 
De ta Rimo *> é fous uno fouco , 
S* tous Bcrfes 9 coumo l*boun bì 
LaiíTon à toutis bouno bouco. 

Yeu , pcr t*enjouca fus nau Céís 9 
May gue ma Rimo te rebengo , ^^ 

Coum'Argus cs eftat tout cls , 
Bouldrio éftrc atal tout icngo ; 
£* tant moun boun dcfir es gran , 
Bouldrìo, pcr fa toun rcnoum biute 9 
CoumoBriarco lou Gigan > 
Abc ccnt mas en de rfcriure. 

E' pcl tens qu'c aro emplegar, 
Mày que gîtes Tél fus ma Rimo , 
Ycu me crCyrc fubrcpagat : 
De tu dcpen ma bouno eftimo. 
B*c pla poou qu*auras en mefptcts 
Les Bérfcs d*un Poueto noubici , 
Mny ço quc lour diu douna préts 9 • 
Es le bot de te fa fcrbici. 

Toun tres-humble ScrbîtoH:, 
I, D E V A L £ s. 

AMOVSSVR G V D E L I2 
ctnquiémo Merheuho de Toííloufo. 

LA bclo Paulo , Sant Sarni 
Nous faran toujour foubcni 
l>c'tàs Mcrbeilhos de Touloufo ^ 
Ambcl' Bafaclc c Mateli ; 
, May pcr la randre plusglouriouíb, 
Y cal ajufta GoudeÌi. 

D« R0UGUX£% 



M O U M M. t^i 

- — ■— ^MiM ir^ 11 * T- n 

AM.OUSSUR DE GOUDELU 
A raunou de foun Ramelct MoundL 

S V ïl lE. r. 

ME brembo de prumié qu|an»bí n la$ Efcolos^ 
E' quc l'fltfquet as dits,'é le faquet al bras, 
Yeu faíìo jourslePount broùnzi mant'un peyras^ 
Toun Ramelet Moundi fourec mas Hfflarolos. 

AlabetSjCpum'un g^ril que fourrupo chaucholo^ 
Yeu chucabi tas.FIoûs milhou que bi - poucras 
£* n'éri plus rabît > plus redoun é plus gras , 
Que s'aguein claqunr paíliífous ó rouzolos. 

Aròs que foun mountat dinquios al Catouner» 
Me gaufario jouga l'emmolle dcl bounet , 
Que puléu $*esfarau las Péyros de Naurouzo» 

L*Alo deífinjara Garono de Barbéus> 
Puléu la Marioun perdra íbus Orlimbéus, 
Quc VRamelet MQundi fe perdo dins Toulouíb. 

DESESGAUX. 
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A MOUSSUR GOUDELIM, 
Sur la treíiémo Flourcto de foun Ramclcc» 

DA N tas beíiados inbencxus , 
GouD£ii,ta Mufo nous charma î 
As pus petous 9 as pus aurius 
I>ouçomen enbelino Tarmo : 
Per tout rcboffo uncncomen 
D*efprit c de boun jutjomeR ; 
Més d*aco mémomcn m*agrado , 
Que fa Floureto s*efplandis 
AÎ*Oumbre del Gran Caminaíïoî 
u'cs la FIou dcs brabcs Moundis , 

DOUJAT. 
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Ìft MOUSSUR GOUDELi; 

6ur foun fcgoun Broutounet. 

AQu E s T E Brouf ou noubelcc 
Nou %cn pas la que tout au taillo j 
Loung - tens a que le Ramelet 
Li trinqucc tout cftrous fa àaillo. 

CASAUBON 



B 



BVIGRAMMO. 

E* t o M E N cal que fc dcfcauflc 

Qui bcou dc las aîgos d'Encauflc > 

Daban quc fabc lour bountat. 
En malo poou m*éri boutat , 
Quc fauto d'argen m^atrapéífo ; 
Mcs aro quc n'au crcigni pas , 
Soungi dc croumpa qualquc péffo,^ 
Quc ccrtos fau pla mous af»s. 



L A 

FLOURETQ 

NOUBELO 

DEL RAMELET 

MOUNDI 

VE FIEKKB GOVDBllN; 



A'MOUSSURS 

1 MOUSSURSg'utDupaurbi 
! C u s T o s , Barau dt Pibrac , Centilhome dt U 

Cramba dtl Sty ,M^Pibiiiie-Pol ds 
.M A R T K E 5 , Âbeiicat, Bareu de Binqua é 
, Gelat , Noble Guillaumes Mestre, 

! Baurges t Noble Piehhb de Soutx- 

I K E' M o , Bourges , M^ Beanard db 

I B E N o î T , /&oucat , Sìeur de Nobital , M^ 

RifiAL DE S iLp oKT K , Aboucat,~~Sieur 
I de Ctmbùu ,M'pHitippo Db fHO- 

L o s A M I, Aoucat, sieurde la/efiiuiéraf 
[ Hoblc FBftNCBs DE Cati;i.lan» 

Sieur de Lagrilbo , Bareu de Gaure , CapitouU 

de Touleufo eu l'an millo ftis cens q^uaranta- 

IA M A Y plus ycu o'é lecounercut 
gue la Pcrfecciu pourciucflb cau- 
re dins le pctic noumbEe dc ouéyt. 
Aflb dizc perque forti de trouba unis 
oucj't brabesMoufliirs, ciiqui labcr- 
tut rerplandis patfécotnen , é la pla lc dous Gou« 
bér ah afas de la Bilo loui aque7Ìx las afTeccius 
dc lout le P,>b!e. Lc fati blancél'efcariato de 
loursmancéls SgUron U ricchefle detouts bélos 
qualitats i c lour counfcienço lefpoun à l'Hfrmi- 
no, tjue s'cftimo may quiia la bido quc la ncteiat. 
Yculesccicabi peiloutfaprefead'unoHouicio 



noubélo 5 que Jouts lours Noums à fizo de fe car^ 
ra cent ans fur raurcillo dcl tens. Sc l'enbejo l'y 
bol fa tort , Elojiroubara tout le dret dins le gran 
fabe de íbus Méílres *, fe le bent del méfpréts bol 
pourta defordre dins fas féilhos, elo en Four Jut- 
jomen troubara bouno Pouliço. La Reparaciu la 
pot manteni teutjour efplandido. I^ Caritat Ef- 
pîtaliéro fara prega Diu per la fantat de touts 
^quel que la femenéc à I*Ort de la Mufo Moun- 
dino. Placio - lour que le Jardinié fento per tri- 
méílre qualque ramaífado de la pléjo de Danaé : 
Se dîts qu'aquelo Doumaifclo recebcc TOr en 
pléjo per abariço : Se bey que Madamo Clamen* 
ço douno de foun Trefor per faoirneftetat à coù- 
rouna las Gentileflbs Pouéticos : De fas quatre 
Flous yeu ne gaignégui le Souci d'argcn : Aro tre- 
baiUi per perdre le Souci d^abe d'argcn. Aco'scn 
boftre poudc ,MoussuRS,de li*n defcndre 
la creià*eiiço dtus moua Efpric , que me deminga- 
rio le gauch de la bido, qu^cáiri cant que podi 
per accigneà l'accompliíTomen deboílris couman- 
dumens. Mc crigu que commencccs de m*en houo 
roura,aíI que bcjats couílì boílco deliberacitt 
porto la tnibo à me fa demoura^ 



Pe$ brabês & dignes Capitoulf^ 



ti m^OHbíijfm f tres -^humble SéMtoui ' 

GOUDEÏ.ÍIÍ. 
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AMOUSSURS 

M O U S S U R S 

LES BOURGESES 

BE TOULOUSO. 

TOVT d*uno firadû , enfaludan hum^ 
bUmtn les grans Verfeumítges de Is 
Bûurgejio , Us fregui de toutjour ajpjfa en 
fnsfabou à l^uno de Us literaiitétts de U Bi*^ 
lo^ Per elis yeu juraré que rinjuro de Us an^ 
nados ríouffenfara jamay lours Noums rr- 
frefentàts de Péyros , Libres éTabléus^ t 
bélcof mìlhûu dins lours meritis. Per fago^ 
men de tant de courtex^io , yeu les efirenl 
d^nn bel gran'mejfes , que teni dins U lieto 
de mouncor 9 é lour ne douniUcUu» jital 
elis coumandaran mas fenfados denou re^ 
ctbre que U boulountat de lougafer lesfcrbi % 



Le tres - oubcïflent ^ tres - humble , 

GOUDELIN. 
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. A MOUSSURS 

LES CAPITOULS> 

S T A N S O S. 

Cr V 9 qtie jamay rfas bift caufo mìracuhttfi^ 

-• A fautù de pouna CEffrh , le$ pés é NI9 
Ver hefe las Beutats que fouh dejouts te Cél ^ 
Béni ' fen aàmira ia Bìlo de Touloufo* 

Vn Lac de raretats que n*an pas de pareilhos > 
Aprép que joun gran tour te fera defiurbit 9 
Tengourgara lespés > é tounBfprit raoit > 
Se fentira negat de mìlanto merbéilbos* 

'Tdoujjurs é Meneftralsy ban toutjoun en pìlo : 
Las Gîéyfos claufiran toun cor de debouciu : 
tes Ouftals > ies Moulis foun fayts d*admiraciit 1 
Part ço qu'yeu te diré de ia Mayfou de Bilo. 

jpìs 'à'bis Sant Marfal es uno Mayfou forto y • 
Crando é doun ia beutat augmento d*an en any 
Dan dos Tours en lampe%ŷ as couftats del daban > 
E' cent Maufqucts càrgats ai darré de la porto* 

A qui on ŷot intra fenfe gran refiftenço > • 
Perfaluda jur tout ouéyt dignes Capitouls > # 
e^e de gran jutjomen é de fabe coumouls > 
Ver ic commun repaus pronouncìon, lour Senvençê» 

Ve iours Efprits madurs ia fagtffo s*appiiquo 
Afd toutjounmounta Touioufo enperfecciu^y 
Vountei cai coufeffa que íours béios accius 
O'UbÌijon à jamay touto la Repubiico. 

tes ums néyt é joun beillon à la^uftiço • 
A ias reparacius les autres an ie cor^ 
^i bei les Bfpitais oun le paitrefe mor > 
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E' qui ten ptr cemfas rtglado Ix PanUfa. 

Omics del be ?ublU t s'en baií en Andieisça 
Augi le crfdaiiis d'ua Proucés impourtu» ', 
E' pèy } felom le dret i le tort d'un quad'uit, 
Budon les differens e« Dí«j i counfàenço, 

l>'iiqiiefto Gen d'aunou, dountyeufau tant degloriti 
let.Noms defpitaran la ftrreto del tens , 
£' lours fayti,qu'an randut les Habitans counttnft ■ 
S'ennnyaran al Cel fur Palo de Memrio. 

Adiu , q»i ^ue lu pos i in Aíufo me difpenft ■ 
Anoi* feni/tm de lourpoudt per ops, 
Ouiy q'ie foin couùidat à beoure íiuatre ^ops > 
Per filuda ks flouí de Madamo Glamtnío. 



t^» La HOUftB^LO FlOURETO 

A LlMMOURTAL 

MEMORIO 

DE LOUIS XIIL 

REY DE FRANCOl 

£♦ DE NABARRO, 

ST Ji N S O S. 

YE u fabi que nou foun ni , digni ) ni capabl^ 
De faludâ per ops le Miracle des Reys» 
Z. o ii 1 s y que féc trinâa Lis Armos c las Leys^ 
« Més de noun parla pas yeu ferio crop coupabU 
Sriquo preroumptuous , yeu n*é pas la cre2.enç^ 
Decanta les Expleits d*un ta Gran Poutentac| 
Obe , qu^un esfourflet de bouno boulountat 
Curbira les defauts de moun infufirenço. 
Peja la Religiu mor foro d'efperançQ 
De bîure en autro Fe que la de noftre Rey î 
Le Mounde n*es rabit, é per aco le crey 
Fil Aynat de la Gléyfo é Péro de la Franço. 
Deja la Rebelliu bey fas fougos paíTados. 
Se les Souldats an cor , aco*s per foufpira : 
A Us figos fas Tours fe poden coumpara , 
Que tant miUiounos foun , tanc may ^o^'^ 
cfquiúfados. 

LaPaa 



Dbl Ramelht Moundï. ^93 

Ia Pax' burouromen eiiGuiéno fe fa plaíTo : 
Soun Oulibié flouris per tout le Lenguadoc. 
Le Roiìergue , le Carcy qou bolen plus dc foc. 
•Lc fer s*cn bairoúillousjdiu. la Nabarro-Baílb. 

Lcs plus (iérs del Partit , que rambicìu doumino, 
Ouéy pìegoun Ìe ginouil daban. Sa Majeílat ^ 
£' IV bayfoun la ma , que nou lour n boutac 
Coíles , atnios é bes , é Bilos en rouïno. 

Z.es foulfês que Bionté , Pyragmon é Stéropo 
Fargaon fur ^tna'per Jupítér é Mars > 
Soun aro per â o ii i s le Tretzc dcs Cezars : 
EI es taBc'Ic foul quc fa trambla rEuropo. 

Garats couffi rAngles, pet rinjurto qucrclo , 
O fur la Tcrro mor, ô l'aygo le rcboun 5 
Garats couffi Ic fcn dc Loiiis db Bourbouio' 
Sap tancaTOccan per drubi la Rouchélo. 

L^Encmic quc Ic bcy pcr PArmado cfpaurido , 
D'efpoudcrat dc cor , sVnfuch armos à bas r 
Crezi be que pot fa qui bol cole de mas , 
Que trabáilla dcs pés pcr fc eagna la bido. 

La Mortsquc countro toutsJnccíTomen tcabaiIIo> 
Dc qualquc malautio s*ajudo frcdomen \ 
Més countro las ardous dcl plu« fort Regimen 
L*Efpazo'dc L o ú i s li fcrbiffio de daillo. 

Un Tabléu me rcben > ount cn Rouyalo mino , 
L o ii I s moílro le Bras é lc Cor dc Gucrcic : 
£1 cs pintac de froun.enritgít dc Laurié \ 
Cat jamay rEncmic nou lc bíc per cfquîno. 

Aro que dos Sutgcts rennayromcn s*acato 

Dejouts le Graji L o iii s noílrc Rey c le lour, 
Atiçn bcze quc fa le Caftilhan Seignour, 
Supérbc Courounél al Siérgc dc Laucato^ 
Mcs o que fa ? Gran brut ) c noun pas gcand» 
ptezo : • ' 

Sous binp milo Souldats debcn tout abima. 
Tout béu : Tal es ouéy fiér que fugirá douma 
i'cfp^^Cdtable bcas de rAmiado Francczo. 

I 




.^94 ^^ 9'ou1tti^to Flòursto 

Al ^uiB de fous canpus la clarctac ben foumbroŶ 
A la flambo !a néyc poc efcarni lc jour : 
Les Drapéus defplegaci cenen un ca gran tour} 
Que trenco Regimensy counbacen à i*oumbtOi 

AI bcuc des Cabaillés que baten la Campagno, 
Le Lioua pren la poou , 1* Aglo nou fap oun s*cr. 
Toucs'cn ba redouïgna , per lc L t r i Franccsi 
i Las unglos é le béc de las Armos d'gfpagno. 

Aci foun les Balens , lcs que porcon l'auracge> 
F»c c fccjRius de fang díns leCamp Eipagnol j 
Oun le plus refouluc coumbcftnouri pei fol, 
Le pauruc à Madril couc malebá coutatge. 

jf^cal cn Lcnguadoc,qué cenc Bilos honoron , 
L'Efpagno n*aura plus forts ni recranchomcosi 
Oun l*artilhario fa may quc les Regimens i 
Carlcs SouIdacss*en ban,éfcs canous dcmoroi^ 

Pcrpignan entrecan , que defpito la Guérro, 
Npu fap pas proufìta dcl malhur des Bezis ; 
Més Loiiis DB-BouRBouN ,que le CcLbenazist 
Li fara lcu fenti que recrobo fa Tcrro. 

Çou<fi fara ? Fayc e»ço quc le R e t demandoi 

'Encountro les esforts de Gcn é d'arntomcn, 

Baftiouns c canbus foun inutilomen 

Oun dins un eíloumac la famino coumando. 

' Pcr pourta días un loc las darriérosalarmds, 

La flafjuctac nou creri, «ilaforço, ni rarr. 

Qu^n c.r de Rodomotiac nou bendra dc " 
nard-. 
Se Barchus c Cçrcs nou li fourniíreti armoí? 

Hclas l que lc bounhcut nousbtroléu bifacge* 
Aro <quc le Frances pcr couc fe rejpuï», 
En p^uc rcgrcrara l*abfcnço dc L o iii r s, 
Que la Morc a cuj^hic à la flou de foun ai 

Pcr le pec^c aujol quc cú que l*Home morioi 
LcRcy n*a pa's poufcuc toucjoun demoura'^ 
Més pcr abc rcgnac al fcrbici de Diu , 
£1 cs en Paradis i^a lc Rey dc líi Glorî<)* 



ftBL RAMBLBTMottNI>T. Iŷ$. 

ilf]ttel a l*éi>eyâut c le cor infeníible , 
Que nou plaing raccideijc d^un Rey ta generous. 
Puléu Diu le prenguec , puléu rendcc hourous 
Le Gran , PHome de Be , le ]ufte , rittbînciblc. 
^erbéillous cop del Cél ! un L o iî x s s*en y bolo^ 
E' Lij^û'o fur la Térro un L o h x s hounorat : 
Atal en toutis dous nous bezén figurat 
Le Fhcsnix biu que mor i é que mort rebifcolo. 
f^e fe le P e^r o mort nous ten Parmo doulcnto % 

Tircn couiifoulaciu que l'Efantet L O U I S 
*\ D'uno grano dc Pats fa flouri ïe Païs 
|~ ]outs la fijo labou de la Mcro E,cgento. 

I ■ 1^1—— ■— ^P— ^— ^~— — M^— w— ^^^^^ 

A SA MAJESTE 

RES-CHRETI^NNE 
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LOUIS XíV; 

O I D.E F RA N C E 

• • 

i ET DE NAVARRe. 

STAìfCES. 

Ér E t'oîcî ce grand Roî ,de qui le jeune Coeur , 
j X Difpofc l'Univers & lc voir fon Vainqueur j 
43m áe cous les Climats que la Mer enyironncy 
JtUqu'au Palais d^Azur oa loge ie Soleil , 
Reconnoîc feulenienc pour Monarque pareil 
X.0 Koi qui lui laiíTa le Nom St la Couronne. 
QQsand ce Prince xeçut les Royales Grandcurs ^ 
IL-e Printems.érentoic fcs aimables odeurs > 
JLe bonheur de la Paix regnoit eu afiTurancc « 
Chancanc parmi rEm;^iÌ'desGatotis cmbcnis^ 
-^ÌTC.la Fleur dcs Rois^e Roi dcsFlcurs dc Lys^ 

M * * r 



lotf La íiouít't.0 PtOUSSt* 

Al'àec d'un Enfant lc Pere de laFrance. ^ 
C'cft pout l'amout de lui que la Terte ptoduit 
L; bcauté de fesflêurs , la bonté de fon Ftmf, 
Oue l'ait cft auflî doux qu'es líles fortunccs : 
LTtems mème tavi de ie voir ttiompher , 
• Promet que défoimais il nc ptendra le fer 

Quc pour tamct.er l'Ot des prenaieres anne«. 

Parrout oîi lcSoleiUous void & fc fait voir , 

Xc nomXbcau L o ii i s établit fon Ppuvou, 

li vole , gloticux , de Proyincc en Province : 

Chex Rhadamante feul il n'cft pas etabli , 

-. Puifque pour y dcfcendrc bn paffe par l oubli, 

Ft îoublUe peut voit la Gloirc dc ce Ptinv- 

Quc l'on ne fafle'point cc teprochç a nos yeux 

■ Ou'ils n'ont point admité cc Roi vtaorieux, 

§|irchauriaPaixfutlesbris 

inuffit que l'on void au tais dc la Vertu , ■ 

Q.,i tient hcureufcment fon Efptit tcyetu , 

QÙ'il cft venttdu Ciel à l'honncut de la Tctt^ 

.A S O U N 

ALTESSO ROUYALO 

j)e fa Bìíforio fur Us PUfús 

enemigos. 

LA Grandou dc la Ftanço bol 
Que nou s'en ttobe pas d'eealo. : 
iTAglo mémo dc l'Efpagnol 
Aftéfto foun fupétbc bol 

Quand pétt las plumos^dc <«"« «1" . .J 
DabanfounALTESSO ROUYALV 

Per tout oun fa Balou coummando 
L'Efpagnol pctd cot e caquet , 
F' quiio le pes del Moufquet 
p'ex pla danfa la Satabando. 
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Dll Rameiey Mouns>i« Ì9y 

• A MOUNSEIGNOU 

MOUNSEIGNOU 

LE PRINCE DÈ COUNDe', 

Sur foun ìntrado dlns lc Countat 
dc RpuíTilhou. 

O D O. 

LE prumiePrîncc de la Franco 
Nous hounoro de foun rccour* 

• Yeurybaudounalebounjouri 

E* nou pérdi pas efperanço , 

Que quand l'y tijre le capél , 

.Noumefa^o part d'iin mp d'él. 

De tant d*aunou ma pcticcíTo 

CreiíTcra , per dire milhou , 

Las merbeiílos que foun Alceâo 

Ba pourta dins le RouíHlhou. 
£* léu 9 ma rebelencio fòrto , 
,Que Mounfeignou bol léu parti 9 

Tant ly trigo de fa fenti , 

Le grand couratge que remporto. 

Moun coumpHmen fcra d'ut! mout : 

Bous Cots le benbcngut per tout, 

Grand pB,iNcB,l'Armo dc UGucrro, • 

L*eípabenc de delà les Moun ts , 

Foulze d*uno fuperbo Térro , 

]^ogér de milo Rodomounts. 

I IIJ 
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lp8 La koubï*lo FouRfiT^ 

Se boftro G r a n d o u n*cs ferbido 
D'un ,quc n'es cn res empi^nc , 
Si fap îe Cél qu'yeu Ic prcgat , 
De bous douna cenc ans de btclo* 
Dins un mes d'nquelis cent áns> 
Bous randrets humblcs les Titans y 
Ta pln que le Kcy del trouneïrc 
N*aura plus bcfoun de s*arma , 
Quand rout es prcft dc crcigne é cttìtt 
Boftte Goubér é boftro Ma. 

Qui fap fc PEfpagnò-es prou grando 
Per recebrc ta gran Gucrrié , 
E^ fe s*y culh tant dc Laurié 
*Quc Iy cal per uno Oarlando : 
Bl yba, lc Brabb SEi<ỳN0u.) 
Dan le Bounhcur per Coumpagnou^ 
Oun dêja daban fas Armados 
Payrcs c Fils foun cfpaurits , 
£' las Moiiilhcs dcmarrimadosy 
Snginon Ic dol dcs Marits* 

Q^iand d'Inftrumcns , fenfc Noutarî ^ 
PaíTon per ana tua Gens ! 
B* rHomc n'a qu'iyi pas de tens > 
Per fauta del Brés al Suzari 5 
Quand d'efpázos é piftoulets , 
De méco , moufquets é boulecs 1 
Quand de toumbaréls é carrctosl 
Ln poudro ba tout aflamba 5 
E* fc las piquos éron dtetos .« 
Gardnrion le Cél de coumba» 

A l'abord dc tant dc Houbleflb ^ 
Touto braÌTcs étouto cor, 
Se de poou rEnemic nou mor , 

. Bcn fera malaut de fcbleílb. 
Per fc teni lén de peril , 
Bal may fe fa lébrc quc grîl. ^ 
May lovir prouficara la futo, ' 



/ 



líE t ïl A M E 1 1 Y M O ÌIÌJ b ï fjŷ 

En quîtan te ploumb c le fér, 
Que cetca dtns mino ni tuco 
Lc bezinatgc de rifcf- 
lour Poble , que la Mort talouno , 
\ Aì brut de trcnte Regitnens , 
[ S'enfuch cnt'as retranchomefls 
^ De Perpignan é Barfalouno. 
r Salíbs fata qualques csforts ; 
S Més pcr cnbrenica fous Forts , 
f Lcs canous foun deja là - foro^ 
• Le deâen cs pres coumo cal -, 
I Car perque Laucat nous dc'morâ > 
{ l^ Salfo a'y wa pas mal. 
Kou cal quc baiila léú la cargo , 
Per counquifta tout le Païs. 
Garats que Bachas s^enbaïs, 
E* Canet cs foro dc targq. 
Sous Ports nou feran plus frifkrs 
Que dc Bayíléls âoudclizats ^ 
E' mémo les Mounts Py renefes , 
Bezis de Ì'uno é l'autro Mar , 
Beyran l'Enfcigno ^es Francefe» 
Ounde;a fur le Gibr;iltar. 
Augéts les Efans 4e la Glorío , , 
Que les Latis apélon Pouls , 
Couín canton daban Haupouls 
Va coumençomen de Biâorio. 
Nanî y nou , Magazin ni Tout 
Nou tendran la mitat di'un jour 
Countro lc tourmen de las Boum&os : 
X.as Boumbos aci fan un joc , 
Mès aqui nou faran que toumbos 
De l'Enemic cubért de foc. 
La poou cérco qui fap efcriurc , 
Per figna la coumpouficiu 
Del Bourges qu*es enca^o biu 
Dins Bibos » Alcos é Colliure. 

liv 



.20O L K NouBï^ta Fioa&£To 
Sc dit^ que per lcs mantcni , 
Milo belos foun à beni ; 
O quand lour fecours noù s^abanço , 
Que metan les drnpéus à bas , 
ça díren les bould^ats de Frafi^o ^ 
Per s*abilla de cafacas. 

Aprengon las Nacius eftranjos 
Dc no'u tarrida noftre Rey , 
Inbtncible coumo fe bey , 

' Soui digne de toucos loiianjos» 
Vn Couzi de fa Majeftat» 
Férme Pilié de foun Eftar^ m 
Balentomen ten Ìa Campagnér 
Ei es bîu per enfcbeli 
Las íîéros fougos dc TEfpagno. 
Jouts ia Francczo F L o u de Lfi 

Quc i'ambiciu fc lour acato , 
De bczc perdre lour Countac 
Per^n ardou de banitac 
Que fourec fum daban Laucato î 
Mcs. qu'cs aco del Rouftllhou y 
Que !e cap d'un echancilhou 
Dcs grands erpicycs dc foun Alccflb ? 
E'yeuj que noun podi parla 
Dan prou d'efpric é de juftcflb^ 
Farc milhou de me cala» 



A MÒUN SEIGNOU 

M O U N S' E I G N O U 

LE PRUMIE PRESÎDÈN. 

Ò D 0. 

UN mes a foun ctf pélTomc» 
Couín falude dinsToulouíb 

Un Scignou què la tc;i huroufo , 

Prince de noft«£ parlomcn. 
Ués , o l quc p'arli jou d'ùn mcs , 

Quand trcnto Pouccos amaíFo , 

Dan touto Tardou dc Parnaâb > 

D*un an noudiran ço qu'elcs^ • 

Phébusmémos y fcrio court , 

E* Mufos é Minétbo mudos., 

Tant de loiianjos foun diugud<>s 

AI |>rumî*é Mouflur de la Court» 
Quand la Balan^o deis afás 
' Le cérco per jufte rcfucge , 

Sous mcritis le fan be ]utge , 

Més l*Equitat ly tcn le bras- 
Qui fe bey dret per playdcja , 

Cour à rOuracIe de ía fcicnçoî 

E' daban fa bouno councien^o 

Le tort «ou pot que ranqueja. 
Merbeittous B E R T I F , bous cts e} i 

En qui la pcrfccciu demoro , 

De qui noílro Térro s*hounoro 

Coumo le Ccl de fotin Soulcl. 
Boftic Uzc fe dibejrtiî 



»•» La MOnBE*LO FLetlE'ETO 

A couctiza las nau Sourcccos , 

Que bous foucnífien las Flourcços 

Dcs Gcécs 9 Francefes é Lads. 
XHs poden be bous rabi 9 

£' flouci dinsboftro memocío» 

Més yeu les paífî de la glorio 

Qu*e d'éftre biu per bous fecbi. 
]Per mendre dtbertíflbmen , 

Agcadacs ma feblo boutado^' 

Tapauc moun humou n*es pburudo 

Qu*a bous rejouï douílbmefi. 
^ro charmac majT que jamay 

Sur boftro Bertuc acpumplido , 

C'cnt ans bous dcfifi de bido > 

E' pcy pregaré Diu per may. 

********************* 
A MOUNSEIGNOU. 

LE PRUMlÉ PRESIDEîí, 

CHANCELIE DES JOCS 
Flourals» « 

r A MOUSSURS LCS JUT6ES 
b' M a n t b n e u r s. 

TZTirO SAIVTACÏV* 

OU£*T qiíele jamimesdçM^ 
Tou'rno flouri coumo jamay , 
Que laCampagno couto bélo , 
Enberc i«cinco fa gounélo 9 
Oun le Soulel íe fa cout ilt 
Per admira millo Ramcls 9 
Ycu tabcs oucy me rejoa'jiC 9 

£* ùxt quatre Flou^ me labtfii 9 



/. 
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i)SL RaMEIET MotlMBX.' lé^ 

jQucdanPArgen» l'Email é TOr , 
Defpiton le qaut é lé tor 
Pla bous bql , Filhetos de Floro , 
Que le gran 6 E R T I £^ bous hounoro ) 
De qui ie Noum a meritat , 
L'aunou derimmourtalitat. 

£* bous , M o u s s u R.s ) per qux Touloufo^ 
Se mantèn donflemen jouyoufo i 
£*qu'en un ]oc niraculous , 
Riro <|uad'an ctinfle de FÌous f 
Bous que budats à pleno TaíTo ' 
las tres Canélps de Parnaflf) , 
Fazécs - m*en part d*un goutilholi , 
Per bous entreteni milhou > 
Quand auré tirat de ma pen« 
VnoFloureto pertfl:xeno. 



S O U NE T 

« 

DlCTAT A LA MaISOU DE 'BlLOr 

HTRSTAN qur PAmour eafcigno Phtlomélo 
e redoundi foun niu demeft les Ramelecs^ 
Oun le Mafcle , que bol d'hferitics Auzelers , 
Ccrco de gracilhous le bcc de la Femélo ^ 

Que le Prat rejouenit ^ moflro la Pimpanélp 
Per rejouï le cor de fous Paftoureîcts > 
Quand dins un Coumunal mcnou les Agnelets ^ 
Yeume reniirEfprit prcns d*uno arddu noubéla* 

çacins y que tout es ple dc Beucats é d^Audou , 
I.^aureiIIo de qui m'nuch fcra la Lebadon 
D'un Sounet que tout fîau m'efcapo de la beno» 

Gran Moussur, per qui foul cent Poèmos fc f a% 
Yeu (bun fubrepagat de ma petito pcno^ . 

S^efpiacs4cbounclla]a%cn c rjEfan. 

Jvj 






204 tA KeUB£'tO FtOUltlTO 

■ i ■ ■ ■ < ■ 

AVTROMBNÎ 

DE L'INTRADO DEL BEL TENS 

A EILOLOIN. 

•HYBE^RjCouffi quîcom,nous ftioftro les calous r 

^ Floro noubélogien s'abilho ÏÏe berduro : 
Dins un loc entitchit de mtifc é de couloo», 
Le Tailleur del Printens l'y prenguéc la mefuro. 

O ! que m'éro dcfat de n'y beze las FIôus , 
Fer encoula mous éls à lour mirgailladaro ì 
O !. couffi m*a trigat le Cant mîraculous 
Dan que le Rouffignol m'endrom àla frefcuro î 

Las Nymphos entretan y petfumon les. gáns , 
£n bufan les Broutous dins les je vous y prens z 
Les Partérros y fan.À qui fera plus brabe ; 

E* l'Amour , quc charmat y nou fort detout le 
• jour , 

Fa trento cabuíTets dins l'aygo - ros que cout 
Sur las milo Beautats de Founteno - Mounrabe. 

********************* 

A MOUSSUR 

DE RESSEGUIE> 

COUNSEILLtí AL PARLOMEN 

DE TOULOUSO* 

L A rîbo de PAuflbunélo , 
_ Sul Çe noubcl per efcabélo, 
F las Tablftos à la ma, ' . 

L'eípunLpm'aprcs dcii»»» 



A 



Tanc qu'ycu trcpcgi rhétbo frcíco, 
Mous Coumpagaous foun à lapc(coy 
Pcr prcne lc barbut Barbéu 
£• l*Aoguilo graffo , bclcu* 

Pcr mî nou boult pas grand aîgo , 
Defpéy q»*à ma fazou primaigoy 
En y fazcn un cabuffct , 
Ne fourrupégui fcnfc fcr. 

Aymi be la Foun triftalino 
De las Filhos de Mnémo/ino , 
Doun qui.s*cn bcy les potsgoutens> 
Oufcara la daillo del tcns. . 

Lc tcns gonlut tapauc nou manjo 
Un Home disne de loiianjo , 
Tanc la ma del Poiicto pot 
Gandi le Meriti del Clor. 

Quifçaurioçoqu'Áchillcscra * 
Scnfe le bel Efprit d'Houmcro ; 
E* qui parkrio d'Encas, 
Se rEneïdo n*éro pàs ^ 

Atal Apolloun fe reférbo 
Le dous Oubratge de Malcrbo ; 
Atal Majmard cs immourtal , * 
QjJ*un cop dinnéç à moun ouftaU 

S*7cu poudío maleba fa bcno , 
Nou me troubario pas cn pcno 
Couffi loiîanja dîgnomeu 
Un Counfeilíé dcl"ParIomcn. 

Aco's cl qu'ycu ccrqui pcr éftrc 
Moun Rapourtur amay moun McftrC> 
Qu'en Tuno c Píjutro coundiciu 
Ten moun cbr en admiracin. 

Moun cor , que dits que fas penfados;; 
HHroufomen foun cnmerfadosj 
E* fé Cen douflbmcn rabi 
Quand a ràu.nou de le fetbi. 

Môulfur p boijs tcnc($ jia &êUB<^o> 



r. 



A la regoundo Court ie Frao^o: 
Noftrc proucés s'y pexara : 
Aco fcra quand bous playra. 
|La juftiço de noftro cauío 
£n boftre Jucjomen repaiifo 9 
Scníe debremba las fabous 
Dcf brabcs Scígnous coumo boual 
Abe tens es qu'yeu nie recire : 
Tabe ft»un feble per pla dire 
Las grandous de la Dignicac 
. Que fa Bertut a mcricac. 
Coucatge 5 quc be tourno d'houro 
LaCamarado pcfcadouroc 
Pcys y a pel fegur prifounié . 
Din Ic faquct é ìà panîé. * 
iTcu f que n'é*choupat pé ni cambo» 
Les dcbi mcna'dins ma cramb'o» . 
Oun nous feílejen brabomen» 
E'cantcn amigalomcn. - 
A pade qu*à Mouffiir Ty placío 
Que bcgan à fa bouno gracio 
4>ins un loc de.recr.eaciu , 
Qgc s'cro ntfftrc fcrio iìu. 

D'AMIC À L'AMIC. 

PEr me garda de may guimb9> , 
La flaquecat me bcn traba : 
Tapauc aco nou bol re dire , 
Dcn'abefouci que dc rire. 
Cnl pcnfa qu'un jour mourircn ^ 
£' nou fabcn ount ^ni|:eo» 



B£t Ramsist MoìuKBr< wt 

DE LA MORT, 

D 0. 

EN bézen cos un Catnarado » - 
Dan qui foubcn abén riguc> 

Tout l'Efprit fe m'cs cmaugut » 

E* ma gayetat retítado , 

Més qui nou fe trebould pas 
' Sur la penfado d'aquel pas, 

Que a*a plus de retour al Mouode % 

Quand PHome , dins Ì'atge plus fort y 

N'a pas d' Amic que le fegounde 

AI duel d*el c de la mort ? 

Nou fabi bounomen ount ér! 9 
' QuandìeCoumpagnoucrefpaffac 

Fourec fredomen delayilac 

Dins un coiifin de Cemencéri. 

Hou fouregui pas à Poudal 

Que le cor me diífec atal :' ^ 

Couífilas^Gensneban d'augidos 

Couíli touts lcguenan al cloc , 
^ Oun fur un cos'beoufé de bido » 

Lts bcrs fan al tîto qui pot. ^ 
Fils ingracs de noftro miféro » 

Per bous nous engraiflan la car > 

£* crG#mpap le bouct plus car 

An de bous fa milhouno chéro. 

De re > çaurets 9 nou noMs fetb^s* 

La duro péyro que crubis > 

Las pelagouftos Scles oífesy 

L*Hericic couïcac nous y bol > 

E* pcr enbcloupa les coíles ^ 

Kou plaignira pas un liníbl. 
Befç quc I*on tourno pouíbefo 

Qh W te Soulel nous % qiiitac» ^ 



1 

E' n*efpia que banitats , 
Aco*s abe les éls dc cero : . 
Sabc que le plus ritge mor ^ . . 
E* s*eftaca d*amour à l'or > 
Aco's abe le cor de fufto : 
De fuftofio > més quand laMort 
De fous pés dreturiés y tufto , 
L*Armo ly drubis é ne fort. 

Se fugéts ouéy , ça dits l'autîbo^ 
Ja bous attraparé douma : 
Baleftiéro de quado ma , 
Flagei de la Pcrfouno bibo , 
De tout Sexe fau mous bouïgtïous j ' • 

Truqui fur Baylets c Seignous : 
Efprit, couratge , bouno mino 
Soun à moun bras índiífeccns ^ 
E' lcs éls d'aquclo Moundino , 
Morts , nou faran plus lcs motirens, 

Pcr mi ,quc mc plazi.d'cfcriure 9, 
Faflb ma plumo maí ô bc > 
E* qui me legira tabe , 
Un cop acabaren de biure. ^ 
Le prumié dcis Hpm^ mourîc r : 
La prumiéro Fenno pouïric: 
E* l*un dan l'aurrc rcdcbabie 
Al pccat que les fcc toumba , 
Dous , féguen un deute fouibable 
A jamay plus nou maleba. ^ • 

En dcmouranque Uhourobcnguo, 
La que riboun ribayno ben , 
Perquc péqui jou ta fouben 
Dcl cor , de la ma , de la lcnguo ? 
Sur l*Arrcft que nou&^ cal mourî 
Yeu me fenti tout cfpauri : 
Noun pas qu'yeu me doune d'alarmo ^ 
De bcze que le tctiS s'cnfuch , 

P bc dc founjíi quc fíi l'Aímo» 



Quand cs foto^de foun cftuch. 
D^abéfcops penfatiu , dcmort 

Sur qui péco laugéromcn , 
• Quc pcr un cop â ìoungomen 

Ba íangui dins PEfprccatoci. 
>Encaro qu*aqucl triftc loc 
f Sio plc de doulous c de foc , ^ 

Almcns un jour on fort de pcno ^ 

E* le cailhiu fe rcfrcdis 

Del*Armo que TAngél s'emmcno 

Dins le repau^ del Paradis. 
Ay ! que faranles Malhuroufes 

Que la malo Mort furprendra, . 

FIc Sathanas rcboundra 
f^Dins les Abîmes rigonroufcs ? 

H^u faran re que malazi , 

Que brulla fcnfe demezi , • 

Ni de relambi d'uti quarc d'houro ì 

Abîmes.orres c pudens > ' ' 

^Ounc eternélomen s'y plouro, 

É* s'g rcgaigno de las dcns. 
Biiren-nous dcbés la mcrbciilo 

Cuntun Apoftoul fe rabic, 
■ Q^u*cn cor nou mountéc , cl nou bîc^ 
: £' n*incréc dcdins un aurciUo* 
I Ta grafì rabiífomen fediu 
I A qui douno foun^or à Diu ^ . 

Fer un jour admira fa Facio^ 

Oun dins Thur de retcrfiitar , 

Les Angéls, counfirmats en gracl0| 

Adoron la Dibinicar. 
O I Cos Amíc , tu dormes aro , 

£' be ;a te rebeiliaras ; 

E* tu , i'Efprît, ja gariras, 

Se la joucs ce purgos eQcaro r 

S'cn Paradis és EftM^jan , 

Nous pregan Diu îuç t*y bej^n^ 



ato La NOlíÏE*tO PlOU|L^T« 

Léndc maiautios é de guérro* 
Per aco detnandi perdou 
A qui fcc !c Ccl éU Térrò , 
Yeu 3 miferable Pecadou. 



J^V A r KE N. 



QUx /ïou coumbarîo pas en rrifte languitííen, 
Sc fabio dcn'abc quc dousmezes de bido? 
tlélas Tnous U paíTan en pUze$ d'un moumen , 
E' dins aquelmoumen nous pot éiire rabido. 



.\'* 



A M O US S UR 

PE BE a TR A N, 

COUNSEÏLÏ-E» DEi REY, 

SEI^NOU DE MONEBILÔ,, 

Jucge -M^ge de Mouncalba* 

NA N r y Aou me faurion teni 
De fa U courço d^uno légo ^ 
Ouéy que le marmul Cc boalégo« 
Que MouíTur Bertran diu bení, 

Bengo per moun rabi0bmea 
Le Péro de U Gentileflb : 
iMoun pé , malautis de«febleíro, 
Me pourtara plus douíibmea. 

Soun retour me fa camina 
En quino carriéro que lotge ^ 
£* nou cal pas d'aucce reloi;ge 
Per fabe i*houro dcl dinna. 

Aro penfi qiie nay mt bal 



Z>c le demoura dins la Bilo , 
Que d'ana dinqútà Monébilo 
Senfe caroflb ni chibaL 

Brâbe Moundi d*admiraciu, 
Per bous mouo Harcngos'aprcfto» 
E* per coumençomen dc fcfto 
Farétira la coulaciu. 

Boftro taulo mç playfur toutf 
Quaud aprép la pânfcto lizo , 
TouUs fazcn de galantizo 
A qtti milhou dira le mout. 

S*y counto be quicon de bél , • • 
Que Pouneftetat nous enfeigno , 
Noun pas que la blouflb beceiga# 
Hous caxobire le cerbcL 

Cadun y porco fas caníbus 9 
Efl eftourriq la la taftb plenoj 
Més un foul Bers de boftro beoo 
Me pipo dê milo douçous. 

Quand ma Mufo fe bol kb« i 
Aco*s per bous que fe rebeiUo ; 
Bous 9 per fubrepes de merbeillo , 
Jucge •» Mage de Mountalba. 

A raucouritat de las Leys , 
Pauc amígos de las alarmos » 
Bous jugnécs l'aunou de las armos t * 

Xe cor à Peffct fe couneys. 

Perque bous fabécs coumocâl 
L*un é l'áutre Drec é la Rimo , 
E' las adreflbs de rengrtmo » * 
Diable fi£ qui bous bolgo maL 

Arribats dounc buroufomen ^ 
Bél Efprit , qu*un cadun admiro 9 
Oun boftre Baylet bous defiro j 
Pçi bous y fetbi brabomen. 



lll Ii A NOUBE.tO PlOURETO 

I ' ■"- 

A M O U S S U U. 

D E L O U P.OS, 

COUNSEILLE* DEL REY, 

JUTGB CRIMINEX 

En la Senechausse*o de Toulouso* 

DI'N s uno Bordo prou gentîlo ^ 
Oun'fe rcculhis blat & bi , 
N*é peíTomen quc de ferbî 
Un des Grands Homes de h Bjlo^ 
A qui mandi moun afeçciu > - . 
Per ly jura que foun teuc íiu. 

Ýeu fau quicoumetà ma modo.r 
Ouéy mémo m'y bauc afana } 
E* en penfan à qui douna • 
La fayfouncto de moun Odo, 
Le Noum del Jutge CriminéÌ 
Y ba coumo péyro cn anél. 

De Loupos cslc que j'hounoct 
lieméíl las Gcns de qualicac ^ 
£' rabic fur fa brabecac » 
Soun humble Serbicou demorî. 
Bifco jou cinquanc'ans 6 may > 
Nou le debrembarç jamay. 

Boun jouc ,^ouflur : à bous mc biri ^ 
£* s^écs cn repaus à rouftal , 
O per d^afas al Sencchal., 
Tanc dc pilo d'ans bous deílri , 
Coumo de gras ouéy bentaren 9 
Çoumo dc gcus pcy crcpjcçoi 
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GAYETAT INNOUCENro. 

En un CoC'à' lano , bint é qjtatri Epigrammos , 
Canfountm i autm ícffetos nouUlos. 

RECOUMANDACIUS DEL POUL 

Al Faycié dcl Mouly. 

AL punt que l'Albo fe rebeiUo » 
Un Poul , en fe gracan rauceiUo ^ 

Trámetéc aquefte paquet 

A foun Amic le Bourriquec. 
Ycu bouldrio fabe , Camariido i 

Se ma falutaciu t*agrado , 

E' fe toun cos fe porto pla ^ 

Daban quc t'anes elìabla. 
Baudcc > coun Méílre m'aíleguro 

Qne la gaiantiio ce duro , 

E' qu'el mor de rabiâfomen 

De t'augi canca douíTqmen. 
Gar^ncidenoílrosnonbélos> : 

Tu qu*as las aureillos ca bélos ^ 

E* tagVan coun entendemen, 

Quc tout y caura brabomen* 
Amic , uno embe)o me pico 

De me gîca dins la crafjco 9* 

Aíî de nou Iay(racouquis . 

Mous gentilets Q^iiquiriquîs. 
Se la Fourtuno m'es amigo , 

Ycu penfí fa bòuno boutigo y 

£' proufita del foul aglan , 

Tant de Telfous aurcn toutran. 
E' be fazan tour bouno caro \ 

Lafedo ne fera menscaros 

Tabe tal que ne ba cauÛac , 

Amagó ço de pctaffat* 
Mcs quîu brut bcn à couto fcrro? 
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S*aco foun tambouris de guérro , 
Yeu fabí prou SouMacs noubéls ^ 
May qu*on nou tire pas ays cls. 

Moufi Méítte , per fe mettrc en gardo ^ 
Sen ba derrulha Talabardo ^ 
Més fur mi la capo fe plau » 
S*cl fe boutjo, fç jou ni bau. 

Be t*augi : que fario laBordo , 
Quand iá Campaao toquo Ì'ordo f 
Mas Poulos , capous é Poulets> 
Nou fauríon pas dourmi fouletS| 

t^oHro Goujo > quand es fadoulo > 
Per nou dourmì pas touto foulo i 
Sc ten un gipou pcl Cbulet> 
May que dedins es leBayleC^ 

Se raíarmo fe renoubélo , 
YcU boli f a la fentinclo , 
E* pourta moun pctît Jouquîc , 
Sur la Lucano d'un Clbuquié. 

t>*aqui jou bcyrc las Armados 
Countro l'Encmic animados, 
Amav lcs brabes Co^mpagnous 
QueTc fan Uyffa les canôus. 

JLc counte dits qu'uno DrouUato 
Arro tout le pcys de Laucato , 
Dcfpéy quc dcdihs un mujol 
Se troubéc un nas d'Êfpagnol. 

Pim , poun : ay ! dcja la barbole 
Al bcnt del mouíquet me tretoolfi 
Sec , jamay nou fario moun p'rou » 
Sc mc coupaon un garrou. 

'Al mcndre rcgard d'unGcndarmo 
Le glas me ?a t rcboula Ta rmo , 
E\la Pats me gardo de poou 
Quand foun a la fayífou d'un Yootf^ 

I>cs trucs biren « nous à la Caítô : 
Bclomcn qu'es de bouno raflìi ' 
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te Lcbric dc Lancurulu , ^ . 

Quc manjodc p> tout deju. 
Pcr dc pa n*ajan pas difputo , 

ça dits un Enemic de f mto i *- 

Moun nas nou deroando quc bî , 

Quand bol fa moftros d'un roubî. 
On Gouffet fabi jou pla mcftre, 

Que nou ba gayrc pel Campcficl^ 

E^^pren Callos é Pcrdigals 9 . 

Amay s'apélo cranto rials. 
Hro cour uno prounouttico 
- D*unEÍVerlotfenfepratico, ^ 

Qu*al bouríít de la pauro Gcí 

Nou fe mouxira pas l'argen. 
î^'un Aujol que fe plaing U bído> 

Dan refcarcélo pU.garnidoy 

Trobo lcu qui ly croco Tor , 

Taléu que riicne chichc «pN 
Quand le Partnt de U Bcxino 

Sc marido dan l' Arlequino , 

L'Aftrc dtts que ditìs fan c jout 

Auran dc fam may quc d'amout* 
Quand Jan é Jaáoparlouteion , 

E* toutis dous fe poutounejon, 

Pot arriba, s*arribat n'es, 

Quc dins nau mezcs feran trcff. 
Per éftrc dous , <ça diffec uno , 

Ycu troubégui bouno fourtuno , 

Quand Pcyrot , tout cfpanjarUti 

Mc fcc l'amour dins un baUt- 
Aro degu nou me reprengo , 

Car yeu nou portî bcc ny lengo 

Que pec pîca U biUgno 

E* rejoiii U Coumpagno. 
F) tu , dçftruffi de Cibado , 

Baudec, fay-me qualquccambadéî 

O per brandi le farinal , 



Gouludo-tc furTjcfquinaL 
Adiu -, le Soulel fc peticheno. 
Bau bezc fc la Clouco joucno 
M'aura fayt calquc Poulicou, 
E* cantarc coutouroucou» 



ÍFIGRAMMOS A BQVT4V0Ss 



l. 

£S T R** .n'a pas un pan it tér ro^ 
E* fa lc Mouífur pcr aci , • 
Defpéy qu*cs tcngut de hi gUcrr# 
Sur un ta fupcrbc rouffi , 
Que per cfpcrou nou íc pico , 
Nipcralounsnoufcniaubrico: 
Des flifqucrs'foulumen a poou , 
Quand auch crida diahuruhooti. 

ïï. 

jjou fabî pas s*cs bcrtadíc 

ço qu'un moun Amic m'aíTegtïro ,' 
Que jouts las brancos d*un hguíé 
L'on attendris la car pîus duro, 
Am.ic 5 s'aco n*cs pasetrou , 
Qiic lour ptou-prictat fio talo , 
Bay t*en y mctt;e ta cabalo , 
Que b*es .pla duro d*cfpcrou. 

IIL 

Couffi nou te maridos pas r. 
Tu bencs blanc c tout lagaîgno. 
Quand la néu crubis ia mountaigno^ 
Amour cs frct al pays bas^ . 

IV. 
Ve mi 'metis. 

A çaqu'un Librc m> countat 9 



QualquC 
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Qualquc Dia^ rantiquîtat 
Cambicc cn Flou lc bél Narciflb : 
Rabit de fa bcutat mctiiTo , 
Ycu m'cn bau , Flourcto , d^amb^cl^ 
Pcrqucfoiflantc-fiés aos d'atgc 
Me fan al cap é ful bifatgc 
Un totus albus dc moun pcL 

D*aci*ndaban , dins quatrc jouts , 

Le Logicien fata foun cours , 

Pcrque per rcdoundi Ja panço 

Dd Souldat pagac c nouïrit , 

Lc Pagcs dcl plus gros cfpric 

Sap quc bol dirc íubfíftanço. 

Prcp d*ttnc Foun , pcr bcure cauc , 
Uû SaumaAé bcnguet malaut : 
El mandéc quérre pcr fa Mayre 
Un Diabolus al Pouticayrc. 
De fi mctis ,*fcnfc counfcl , 
£1 ourdounéc la Medccino, 
L&Dia boiîillo pcr fa Poulino 
£* le Bolus éro per cl. 

VI L 

Uo cop Guilhot à foun ouflal 
Mc layflec beure d'ayguc ftcrçot 
E* péy me diflec ful pourtal , 
Que fon bi n'éro pas cn Pérçoî 
En Pcrço , Taquîn j c coufli 
N'cs pas bou le bi pcr alll ? 

VIII. . * 

à qui rambictu faflo mal « 
Milhou Rcmédit nou li cal 
Que la Lanceco dcs Franccfcs , 
E' lcs quc nou fc fánnaran, 
Coumo dias Pcrpignan faraa 
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Une diéco de tres mefes* 

I5t. 
Perpîgnan nous es oubligat , 

Quand al plus fort de fà miféro » 
Diu merce, nous féc bouno chéro, 
Sur cout de pa de l'amagat, 

X. 
Gingi le barbo d^Aujouleco » 
Per fa le janci Coumpagnou } 
Serbis uno Doumaiteleto , 
Que nou l'aymo > ni pauc , ni prou : 
Elo fuch : el li fa l'alcto 
Coum'un Poularc capoun«dou : 
E* poou que la finp Droullcto 
Le Confidcro per Capou. 

XI.. 
D'^un Sounjayre que bèbí^ 
On Dilus 9 à prinìfon, ïocofon lc GrouÌIic 
De quacrc cops de pun eftcenéc fa MouIIié, 
Tant que d'éls ní dc nas n*éra pas bezedouro: 
La pauro , per amour le boulguec palpuga : 
Bou , més que per malhur le rcbcilléc à rhouro 
Qu'abio le cos al licyc é l*cfprit al pega; 

X I L 
\)n fupérbe Pedan , que Vùn c l'àuire pico , 
Apelat cn duél , le rcfuxéc un cop , 
Pcr ço quc foun efpazo es un pauc laconico > 
E* Ìa de l'oufencac éro protlixo crop. 

XIIL 
T>e doux Fiaydejayres. 
Jiocs d'acordi^Couzis, quc d'cndcfpcy rinftaioço j 
Ja bczécs qu'encre bous n'abérs degun accés* 
Dins un Orc remenac de Grano, dc Prouccs 
Raromcn s'y cullis uno PIou d'Amiftança. 

XIV. 

'Que moun Mancou d*Hybér cs pacîent per aro! 

Lic baillac un foufficr , c me fcrbis cncaro , 
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PercantQ del laugé , que n'éro pas tournat. ^ 
fcíara-mc douma , quand oucylcm'an pauat? 

D'/*«<> Be^ftfrfa ^;,e ttrao neûaf^gu 
.Ques aco que toun .gan mancjo ? 
Aco foun dos bolos de ncu. 
Frîando , fe bos qu'on tc cxeío . 
Amagotclcfcpuléu. 

Cho fo , que biéillo bol fabe 
Quantis dc Marits pot abe, 
Fa crica fa ma toutjoun orro 
Coum'un balat quc fc dcftorro. 

/M. r XVII. 

Cnofo , joueneto , baladirio , 

Per pareífc de bouno mino , 

Defpendec tout lc bc payral. 
I Aros un'anco li fa mal 
I ^ Quand cal danfa. bralle ni bolto : 
j Aro pauro coumo l*on fap ,. 
t Senfe rebenu ni recoîto , 
j N'a re d'argentat que le cap. 
[ ^ . XVHL 

I Qui croumpo de pecits chichous , 

Que fc porton dins lcs manchous, 

£• m>u les bol plus grans ni groíTcs , 

Lesmandedinna dan Pcyrot, 

Que d'un pouldinde c d*un gîgot 

Nou lour gitara que les oflcs, 

T c. . XIX. 

tCf Souldats de noftro Bourdeto , 
Quc n*an, ni moufquet , ni fourqucto g 
Bolcn qu*ycu dorn.o moun fadoul , , 
Perquc m*an empourtat le poul. 

í Bc2f , tu rifes graflbmen 
Dc íp qu'un &ut ful pazimcn 
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M'efpoutic lc tons dc l'cfquino , 

Afî dç nou m*cn dolc pas » 

M*an ourdounnat pcr mcdecíno 

Un catiplame de toun nas. 

XXI. 
P'm Toêtajlré qiié ìCafjrado pa$ m$un ÌJim Û 

Eameieu 
Tu difes , en rufan lc nas , 

Qiic moun Npum nou mecitos pas 

D'eílre (bulomen cn nacuro ^ 

E* ýeu te ttobi ta grouíSé , 

Que toun Noum n'es en efcricnro , 

Qu'a la paret d'un Paftiflîé. 

XXII. 
Tocoíron dits à Tarlimbaut 

Que la perlic é le lcbraut • 

Le tenen en taulo dos boutos > 

Mes al dirc del Serbicou , 

Senfc le cactet de moutou , 

£l fario Tan trento tcmpouros. 

XXIII. 
VartUo de Coumfagnous per deforo B/7#. 
Baudomcn anen prenc rayre 

Pet beze Peyrot le Coumpayce > 

Més fe nou pouccan ço^e caí 

Per efcurcto de cayiTai , 

Aprép un joun de bouno vsAtìOf 

Ivlous bouldra bcze pèr efquinotr 

XXIV. 
Amour es be prou Gran Seienou 

Per tenî chtbals c carroflo ^ 

Més b*c$ gaîllardotncn d^humou 

Quand b^ qìia^uc cop ca cgrcoâb. 
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SILENO 

AS JANTIS COUMPAGNOU9. 

St A N SOS. 

LE paure Carmamran 9 ça roe crido le 
Mounde , 
Bél tens a npu fe bic ta niagrc paíTotcns. 
Kou tendra pas à mi que nou bifcats couh' 

tcns ; 
Mcs qu'es oungan bcfoun que quad'un mc fc- 
gounde.. 

Boun nicrcat cda couch ^ Carcftio fe fa çrcgne ; 
i Al Loutgis , à mcns d*or » on paflb per quinaut. 

Le Lebraut à la Pcyro es enjouqunt ta naut > 
, Que trento foous mcrcats n*y podcn pas ateigne. 
La Poule d'un tcftou rcmble quc fio panado : . 
Cal éíirc 'pla MouíTur pcr croumpa la Perlic. 
De bîeute de badals on ben mélaocouHc. 
Ctédtt mor de talen é nou beu que Binado. 

Gentileflbs en Bal , permenados cn Cocho 
Porton un Amouroux dins le rabiflbmcn 3 
Oyda s més le Biuloun founo forc f rcdoi||en , 
1 Se qualque Liberal nou jogo de la pocho* 

Oiicy dounc que tout es car 9 pcr mcna botin» 
[ bidoy 

; Quad'un faflb toumba la piaftro de las mas. 
Atal toutis riren , é lon nóu beyra pas 

. Ta (rifte Carmantran coumo le Mòunde crid*. 
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BACCHVS 4 SOVS jiMÍCS, 

ftr le pajfotens ítun'sprép'dínnadê. 

PE R bcm bîéls , 6 tnous Efans , 
D*aygo noti bous prengo rcmbcjo 5 
Car yeu âemori couro bcjo 
Uno Granouïlle de dous ans. 

Vn Beu'Paygo fret e» moHr* 
L*aygo me fa la couÌou pallo : 
Ma for^o fredeluco , mor« 
Tapauc n*é plus Tamour al cot. 
Que lc porci deflus l'efpallo. 

. Amour encoafoumíu 
, Quand la Fon douíTomen ni'aciro 9 
Mas armos repaufon al croc ^ 
Mon arc cruchic es fenfe biro 
£*mon flambéu n*a plus dc foc. 

La Guenucho^ Brejfayrolo de CufidouiÊ» 
Amouroufes , benécs à mi » 
Les que nou poudécs pas dourmi ^ 
Car quand on a pres la Mounino , 
Aco*s regut que TAmour nino. 

Houjfen GumdouU 
S^yeu fuzt me crobi couc aygo , 
S'efcupiffi nou fauc que d'aygo , 
Se plouri n*eyflugui que d*aygo , 
S'aurini n'efcampi que d'aygo , 
Douncos al bi jou bebi d*aygo » 
Dounc per darré mi meccn aygo* 

Vono Jano* 
Lé Maric dics qu'yeu foun embciaygO} 
£' que le bi blous me fa mal s 
Més, pcrmofes, yeu bebi d*aygo, 
May qu'a}o bulhic damb'ua coiiah 
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AS CAMAKADOS DE TAVLO- 

QU £ nou me parlen plus de canca ni rima^ 
Qu'yeu n*ajo !c bcyrc à la ma. 
Me play de manceni que Mufos é Muíìco 
Tcnen l'Efpric de la Barrico. 
Scgoùndo-me , l'Amic , (î íare bcabomen 
En canfous , çn fourrups dei fruc de reiâermcR. 

Y u defpici i'argen de me poude irabi , 
Que ger croumpa dc janci bi. 
Dinnaré del crouilec , may que le boun bi bengo 
A gran labaffi Cui ma lengo. 

Qtiand me baci pes Chays à cops de gimbelcc > 
Mon fcgoun es le flafcoulec : 
Labecs , couc foc é fum , ncerri la pepido , 
£' li fau demanda ia bido. 

Dins le bruc des moufquecs é coc des cambouris 
Ma fon douíToinen fe nouïcis 9 
Le bi me fa doucmi 5 més fe n*es d'un'aurcillo » 
Uno mirgueco me rebeiilo. 
Segoundo me , l'Amic , fi fare brabomen. 
' £n canfous , en fourrups del fruc de reïíTcrmen. 

CANSOVNETO. 

TU m'as craccac ouéy', Camnrndo - 
Granmeces , que plaze m*as fayc > 
Més nou me dounes plus de lavc 
Sounquc d'aquelo que m'agraao , 
Dan que fan chaucholos nl gril » 
£' que fe mouls per un douxil. 
Qui me fa fcrbi la croueco , 
le Loup , la folo s le falmou 9 
Sacisfa pauc à moun humou , 
Se n'é dos fardos d ç groullcco ^ 
Que fenfe cordo ni pouli 9 
Me fan enchaya forço bi. 
A part 9 lamp^cezos i lauqueco;^^ 
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Legny fauret fa per nous-aus: 
Nou li tiran pT^ Ics dcnausi 

Si ♦*'»^f»n ^t- 1 s ;aG:'i!h'''rí)s; 
^l^ pc Uici ne ^tveii gincec» 
Dinqu^. cjue bui^an e carcec* 
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dabiin àe Francimans. 

DEspe'y que I*Atgouîec Amouc in*a coifendo^ 
Un gran csfrcgimen 
Mc fa fla pauromen 
Embalauzido y 
Eftremencîdo , 
Embaboutido. 
Áí cap d'un pauj; le bru fc , la mélfo ) la couia^ 
Gargoron de calou 9 
£* mori de doijiou > 
EngargaíTado, 
£nraumaí!*ado , 
Eíquinaflado. 



ÇANSOV D'VN BERGE* A L AS 
Doumai'Kj/oí fas Seí^ruìitreJfQS* 

BE u T A T s trrados de noftre acgc> 
Miihou Souîels que le dclCél, 
Hounouracs d*un pccic cop à*éì 
Las beziaduros d'un Bilatge. 
Nou y a tai paÌTotcns 
Quc dc biure countcns, 
F/ fur un tapîs de flouretos 
Se rejoiii per amouretos* 
f cc nous ia janti Mifcacol» 
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Afifco le Kouíï5gnoulct , 
£*tout le long d*un tucoulec 
Uno foun douílbmen tedolo. 
Nou y a tal paiTovens , 8lCé 
Aci PAmour pren la boulado 

Per crubi Ins Nymphos de ros ỳ 
Que fa paíTa pcr aygo-ros 9 
Quand lasbol tratta decaulado. 
Nou y a tal paíTotens , &c» 
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CARTEL DE CARMANTRAN i 
Operatur % i f^ bengudo de las Indos. 

YE \} bcni del Païs ount à cops de couger* 
binoufo é d*aucres cops emboutit le gauti- 
mas des Beu'l'aygos Indiéns. L'n bariço nou m'a 
pas menat cnBilo , perque laforo les diamans foun 
de íbbros dins les éls de mas MeftreíTos > é les ru- 
bis ful nas de mous Serbitous. L*humou de pourta 
mous feibicis en Touloufo m'a gitat dins únp 
Bacaciu quc me ran aymat del Mounde , amay des 
Barris , tant del Gros , que s^cndimcnjo dc fati, 
coumo dc la Mounedo , que s'efcalfuro dc cour*- 
dclat» Amour , moun Camarado , fc banto de pa- 
xius abantatgcs fur Rirches é Paures \ més fa Biro 
n'intiario que raromen dins un Cor en dcffenfo, 
remoun Flafcoulet nou fazio la brécho. Le Mour- 
1>ottfet nou beyrio plus de Souldats jouts fas £n- 
fetgnos s*en mi , quc per pieja lour flaquetat , tr- 
XI dc la Tcrro trufos en pebre , dc l'Ayre parratr, 
de la Mar luílros > del Foc paûiíTes c poutatges 
Jan crcílos^ cfcarjofos é cardos ; n*y gauzi pas 
fcouta cardous , pcr fugi à la priéyfìo des Bourrî- 
«]uets per aci toutis toucam. Del mal d*Amour 
fauten al mal de mour : Ah ! nious de porc , ^a di- 
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ïîo Bénus , que cu tn'as fayto Mayre de defplaïe» 
cn m'abeuzan de moun Adonis. Yeu dizi que 
pfép des pots demoron las dens , é qui ne fenco 
malo doutou fe frece las razics dans le couïde. 

Counctnuen noftros Ourdounanços : Qui fenti- 
za frec à las aureillos las mude dei capci à la po- 
cho : qui nou.bolgo pas le bord efcâ riaci n ays 
cls le mande fur un calou dcguico. Per la luze- 
to, Recipé : Dous gats : fazéts ne dança l*un din- 
iquio que fuze, é dan las urpos de i^aucre pauxats 
la fuzou ful gargailhol mahuc » c fe nou gariíTéts 
dins binc é quacre houros , yeu bous iiK>uftraré 
que nou men chauci gaire. Per Uno Fiiho mal 
councento> Il.ecipc : Dos ô tces permenados as 
Cambis > oun crobe poumos d*amour noubélos , 
d'an Tanfaladeto d*hérbo de Cambo dc Poul. Per 
un Mafidac alanguic , Recipé : Biíìco d'OuncIe 
quado mes. Contro la MoiiiIIé cenoufo , prenéts 
d*aqueílo brufiio poumado de bougnetos , ( cabc 
n'cn al cens ) c fe fara fur íbun cap dan cinc ô fíés 
trucs de MaíTeco. Councro las pallos coúlous , 
aqueíle coupinec fournis à Madamotfélo Chofe 
chuç.é -mufc dc Maric balenc *, c à MouíTur Eftrc, 
defcoulouric , quinceíTen^o de fouqueto , que le 
jbardoc boudoucfouno díns un^amboulo de mija- 
nos. Més lino Beziado indifpaufádo me guigno 
de li mouftra en crambo ço que debtci per la car- 
xiéro. Bélos , que IVfcamiflecs en malaucîo áe 
gracilhoqs , fazécs me Ì*aunou de me beni bezCy 
quc demori al couÛac d'uno ï^Iaífo toc é toc d'uii 
Cancouque refpoun à moun C:*binec. Beiéu qui 
irobela Porcotancadp pouïra demoura deforo> 
«n calos entrefeignos que fe n'y foun pas m'cn 
ïcrc juftomen anat y coumo m*en bauc aro cerca 
Remedits à ia jufto. N*c pas may dc papic ni tiar 
lÈO^ s*y c bc 4c poutiugo&,. 
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A l>b.iíOU, AUlRfi COP, 

O D t. 

A M b U S S U R 

MOUSSUR 

GRAMOUN DE POUMAIRÒL; 

OQue me paro brabomcn , 
Que recrouban un ornomea 
De lasFamîllos relebados, 
Dequi la grando Coundiciu 
Dins las Mountagnos eftelados 
Ennayro la Heputacíu. 

Sur le deflen que toutjbur c 
De le ferbi tant que biuré , 
Yeu fortî de prcne Paudacio 
De mettre las cambos ful col , 
Per faluda , may que li pfócio 9 ~ 
Mouâur Gramoun de Poumaŷro/. 
Brabe Mouflur, bous éts aquel 
Que la Pats cérco per counfel : 
Qiie Mars à las armos animo s , 
E* per ctcyffenço de fabous 9 
Un Prince dignomen eftimo 
Las Qualitats que foun en bous* 

A MOUSSUR 

MOUSSUR LE BISCOMT^ 

DEFOUNTARAILLOS. 

YEu foun t2 pouflîu de patmott » 
Que noQ courri pliis à U guérjro % 



llS Lk NOUBCLoFloURtT* 

Yeu noume fenn plus rhumou 
De penfa bouta touc à térro , 
Defpéy qu*un cop <^ faicounétt > 
Deílarrat debésun carnéu , * 
Kefredic ma mino brabacho» 
£* que per tout les piitouletr 
Me iplebaon la mouílacho 
Dan le foc de milo boulets, 

Més o i d*autouritat de qui 
M'éro bengudo la boutado 
De me fa trauca le bequi 
D'un pic o d'uno moufqúetado ? 
'Qualqu*un diÛec que les canous 
Nou tiraon pas countro nous 9 
Quc n*abén pas prou bouno mino : 
Paíie 'y més qut pot debigna 
Se qualqiie guerlho carabino 
M*aurio toucat fenfe guigna ^ 

Aro boli fa quicom may , 
Tant que la Mufo me fegound« ^ 
Tapauc nou founjégui jamìî 
A manda Gens à Tautre Mounde» 
Boli parla d*un Grand Seigiiou , 
De qui Mars fe f a Coumpagnou 
Pergáigna Bilos é Bataillos > 
Tabe deíTus uu Camp guerric 
le Bifcomte de F o u n t a r a z t L s 
Quado jour culhis un Laurié» 

O le bél beze que lc fa , 
Hefoulut, encampagno razo> 
Dins rexercici d'fcalfa 
Las cuiraflbs à cop defpazo, 
£* pourta diiis les Regimens 
Trucs , poous é defpouderomens^ > 
Oiin U Mort memes enbahido 
De i<ou trouba pas un Amic > 
Scn fucb , pei fc fyìbf^ U bido ^ ' 



Dins las plagos de l'Enncmic I 
En penfan à fas perfecçins , 
Me bcn coumo bélo bergouïgno » 
Quand nou canti pla las accius 
D*un Ocnomen de la Gafcouïgno> 
La grandou de (bun jutjomen 
Manten ta Fats huroufomen 
En bint Plaços de foun houmatge» 
Le Cél fa de cops râbiíTens , 
Quand marido dins un couratge 
La balentifo dan le íens. 

Per teni les Efprits countens , 
Le repaus nòus es neceâarí t 
Souben un petic palfotens 
Nous pot aleigna del fuzarL 
Amics , anais - ìi counfeilla 
De nou tant dournii ni beilí» 
Jouts^Ia pefancoii de las armos y. 
E* per fe rejoui milhoii , 
D'aci*nla négue hs alnrmo^ 
Dins las douífous dc Caílilhou. 
Que n*cri jou dcl trattomen, 
Coumo les MouíTus dc Touloufb > 
Per pcene le countencomen 
D'uno chéro miraculoufe ! 
Perque le lebraut néyt é jouc 
S*y tiro de raft c del four , 
Me crigo qui foupen amaíTo, 
Soulomen per abé rnunou 
De bayfa douflbmen la taíTo 
A U fantac de Mqunfcigaop^ 
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AMOUSSUR 

M O U S S U R 

DEMOUNTAURON* 

YEu n*c 5 nî plumo , ni paraulo • 
Per tratta d'un brabc Scignou > 
Que l'autrc jour me féc Taunou 
Dc me reccbrc ác fa taulo j 
E' moun Efprit nou fap oun s*es 
Quand lî*n caldirc granmeces* 

El agradéc ma councyíTenço ^ 
E*meféclibcralitat 
Soulomcn pcr la qualitat 
Qu'ycu foundcl Loc de Hi nayflcnço» 
Ccrtos ycu m'cn trobi rabit , 
Pcr Jamay nou l*abc fcfbit. 

Yeu me fau be tira l*aurciUo 
Pe nou defcrubi léu foun noum > 
E* dc nou pourta foun renoum 
Dins uno Bilo dc mcrbciUo , 
Touloufo c ;ou , qiie pregan Dtit 
Que ccnt ans nous dcmore biu.. 

Mountauroun es Ic noum aymabíc 
Que biura dins foun foubeni, 
El quc las Bcrtuts fan beni 
Dinsun eftat ineft<mablc> 
Òun fcrbis cn fidelitat 
Soun inbinciMo Majeftat. 

La diUgenço , la fageflb > 
t*bouncftetat , lc jutjomen 
l*acoump3gnoun hurouíbmen 
A las Grandous de la KitchelR> ^ 
Digne d'un plus rarc trcfor , . 
'Pcrque ne douno dc boun cor. 

^ufo tanquca gci b bça^è 



tti Rambibt Mouhdx. tjl 
Tapauc n*abén pas entrepres 
^c parla de toui; ço qu*el es ; 
Countenten-nous de foun eftreno. 
Plaflo dounc , pl aflb , complimens ^ 
Per prcne fous coumandomens. 
Aro (bungì de prene courço 
Per fauta d*aci dins Parîs , 
Ount aquel Grand Moundi flourîs, 
Que fécgrana d*ar dins ma bourco» 
Placio . li qu*en le faludan , ' 

Ycu faflb tecolto quad'an* 



A MOUSSURS MOUSSURS 

mous Amics. 

AM I c s 5 que per m'oublija trop > 
Me benéts bcze quaique cop 
Dins la Crambcto d*un Hermito , 
Bous nou faûríots crcyre couflì 
Yeu fenti moun mal adouflít 
Quand m'hounourats d'uno bizito^ 

Un còp me biguets miéy croubiat j^^ 
Perço que n*abio plus de blac 
An de fa rire la CouzìnOiu 
Pardinet , be nc pla bezoun s 
E' péy les Amics d'aro foun 
Ta clars qu*y cal *bouta fafino,. 

Yeu fòun deja las é fadool ^ . ■ 
De ttouba fegmt moun ginoul 
De flaquetats mas coumpagnétoi^ 
Difen que per mc foulatja 
Me cal ana chapouteja 
Dins tas efliubus de Baignéro»^ 

Encauflc nou m'agrado pajt 
Que pet toe folbxe pés é xm:u 



A^t La MOUBE^lO FlOUKRIO 

L'aygo dedins m*es inutilo. 
Qutn Habitan n*es eftounat 9 
Quand i'Enemic deftermenat^ 
Intro dins le Cos de la Bilo. 

Aygos que tumon le palmou 
Hou couatenton pas moun humou $ 
Que fe per de frefcos é bélos y 
Mous rens fe poudion renfourja^ 
hiì tens a fabi per - deçà 
Le grifoul é las tres canélos. 

Bibo le íen d*un moun Amic» 
Excellent en l'Ati Galcníc , 
Que m*en defcounreiUe Tufatge > 
Sampa fap quc d'cfpcy Pcílroup 
Ycu noun bebi le mendre gloup ^ 
Se nou mcn bouton al poutatge. 

Moun mal agtandit es be tal , 
Que me cal garda dins l*ouilal 
Les cafouyés o las courtfnos., 
Quad*an me cal teni le liéyt 
Dcfpéy le bale d*unQ néyt 
Que m'efpoutigui las efquinos* 

Qu'ycii me crigpífe mal â be > 
Toutjourmebeiran cndebe - 
De recouneifT' qui moubligo > 
De bous efpéri que mous pés 
Se crubitan de Recipés , 
Se boftro fabou m'es amígo. 

Qunnd la pocho faono foub^n> 
L'embejo de danfa me ben , 
E*micy rabit, merejouiffi , 
E* bous , tant may m'ajudarets j 
Tant plus Irungomen troubarcts 
fSoudclin à boftre fcrbici. 
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POE'SIE DEBÏÏUClOUSOî 

NûuéldcVán \6/^6. 

AC 1 Pabcn le tens aymable 
Que ía Biérges de pcrfeccíu, 
A micjo néyt , dxns un Eftable , 
DounèclejouralFildepiu, 

Efttenen rEfan Diu d'un Nouél noiibelct, 
Qué birqucf en Paftou , mourîc cn Aìgnclcr* 

Dins las houros de fa nayftenco 
Lc Soulel fugic daban cl , 
Qiie fabio bc qu'en fa prefenço 
Nou fouffb pas eftat Soulel, 

Eftrenen TEfan Dfu , &c* 

EI es le Bergédc mcrbeilíos 
Qu'acout'b le Loup înfemal : 
Sous Serpitous foun la« AouÊÌJfos; 
Paradis es le CoumunaL 

Eftrenen TEfnn Diu , &c'. 

La Coumpagno fio benafîdo 
De P:fdmirable Rey del Ccl , 
Qi»c per nousy douna la bido , 
Mor inoucent comm*un Aîgnél. 

Eftrenen T Efan Diu d'un Noucl noubclet , 
Quc bifquec én Paftou , mouric cn Aignelet. 

^i mti fap Cay^e noubét pót cantafur Enfans^, 
coutons à la bouteiUe. 

N O U W L. 
Surl'Ayre, Quénd je m livi fiMin. 

L*A N mtl fiçs cens quaranto - ciflq j^ 
Rcpaífcn per noftro memorîo 
Couíli Jeuícp cn pjiurc trinc 



t^4 ^A NOUtB*td FtOURlTt 

Acoumpagnéc le Rcy dc Glorio ^ 
Quand detnourao dins les rens 
De Mjfio la piucélo prens, 

Joufép c Mario maridats ^ 
En Bécléhén s*en b«in amaço : 
Nou foun pas forc amounedats» 
Més be foun de Rouyale Raço p 
E* TEfan e$ Rey dins les rco« 
pe Mario la piucélo prens. 

Senfegrand argen al paqueCy 
K*an pas un trinc de gran parado : 
HoumcDpn quc lc bourriquet , 
'Dnmbe le Bioou íbun camarado^ 
Diu mentretan es dins les ccns 
De Mario la piucélo prens. 

Aprép un pénibie oami 
Sant Jottíep é la Santo Méro,' 
Que nou faben pas oun deurmi ,' 
Banl>eilha dins ûno Feignéro , 
Oun l*Efan Diu , que fort des rens, 
Kou layflb plus fa Mcro prens« 

Aqui la paíUo lourfa liéyt 9 
Senfe couífeno ni courtino ^ 
Ounlaseftelos de la néyt 
Bezen ajayre lour Regino^ 
E* nayíïc PEfan defous Ten$, 
Píucélo toutjour 9 é nou prens. 

AUTRE NGUE'L. 

ENpRiGouiiDrTs cndebouciui 
Canten un Nouelet que placio 
A TEfan Diu y que de fa gracio 
Fourméc Adam à pefecciu* 

Refrén* 
Oyda > Bezî 9 
Fazan^nous-y 
A còle le jour admírablc, 

0(ia d'aço la mecbcilio ciefs > 



9EL KAMfilBT MoÛMD?* tjf 

Que le plus rìcche Rey des Reys 
£$ ouéy nafcuc dins un Eftable. 
Més cércos cl Çc féc gran torc 
Dedins le Paradts Terréílre , 
Quand creac immourcal é Méftre 9 
Se randec Baylec de la Mocc» 

Oyda-, Bexi , 

Fazan - nous - y 
/1 cdle le jour admirable , &c* 

Ei ne mouric : quad'un ne mor } 
May qu'efperan uno autro bido.. 
Díu ben per ferbi de Guido 
il qui i'hounore de boun cor.. 

Oyda, Bezî, 

Fazan - nous - y , 8cc» 
Ane dounc , hounouren le conts ^ 
£1 que per nous coucjoun crabailio. 
Efancec nays ouéy fur la paillo ^ 
Home mourira fur la Croucs* 

Oyda, Be7Ì, 

Fazan - nous - y 
A colc lc jour admirable 9 
Oun à*tqo la merbeillo creys , 
Que Ìe plus ritche Rey des Reys 
Es ouéy nafcuc dins un Bftable. 

N O U E*L. 

LE dous fîlenci per couc éro y 
E* la néyc al mièy de foun courS) 
Quand le Soulel de noílres jours , 

Nafquec d'un Albo Fiiho é Méro. 

Kefreru 
Qui foun les que s^yfan à canca le MouteCj 
A Taunou del bél Efancec ? " - 

Yeu , nous , coucs bouién parc à la tejoUïflenço | 
Perquetoucscoulén fa nay(ìenço« '■ 

Un loc defayrac é campéílce 
Rccep le Seignou des Seignous , 
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Ohn'ious anímals coiimpíTgnous 
Ccune!Ìl'cn i'ouílal c fe Meílre. 
Qui foun lcs quc ^*y fan ,• &c. 
Le Bioou ^ quc trigoflb ta fcrro ^ 
P couílumic de bcze blac > 
Es oiiéy douflbmen cftahht , 
E bey lc Pa óc\ Ceren Tcrro. 
Qui foun lcs qui s*y fan , &c. 
He ! couíTi la Méro iVmbraflb 
ícr le gandi countro le frct> 
Tant que Toufép bat le ferrct » 
Ao d'efcaífura la bourraflb ! 
Qui foun les que s*y fan , &c« 
^ Kéyno dibinomcn caufîdo , 
Fazérs- nousbcze lcDalphi) 
Ount le gaudi duro renfc fi 
Fer tout Armcto benazido. 

Qui foun les que $*y fan à canta lc Mout^ i 
A Taunou dcl bcl Efantet ? 
Yeu ) nous , touts boulén part à la rcjouiûcnjo, 
Per que touts coulén fa naifi'enf o. 

NOUE*L. 
/^ U E lc fret fc faffò fenrî » 
V^^*es pas ooubélo fort eftranjo ; 
Obe qu*en un coufin de Granjo 
X>iu bolgo nayffe per patt« 

Refréiu 
Se nou poudcn coumo fe diu 
Saluda la Méro de Diu , 

A foun aunou fazan retrouni r^ytC, 
£1o 9 que de foun béi Efao , 
Oun le bent éro rcílntjan , 
Biérges s'anéc dibinomen ajayre* 

Joufép li fa mantun poutet 
Deffus un piloutet de paillo , 
Ount per la paret 9 que badatUo i 

]l,C5 gibies lorroA rEffmtct. 
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Se nou poudén , &c. 

E' dounc penfcn à l*adoura 
Sul bras de fa facrado Mcro, 
Rey del Cél coumo toutjour éco f 
Couoio coutjour es é fera. 

Se nou pouden coumo fe dítt 
Saluda la^Méro de Diu , 

A foun^unou fazan retrouai Vûjte i ^ 

Eio que de foun bél EFan , 
Ount le bent éro t'eílatjan , 
Biérges Vanec dibinomen a;ayre. 

N O U F I^ 

DE j A^ fayte luzîs 
De l*Albp quc nous rourno bcïf i 
Aneii à^Diii y Bezis y 
Dcmentre qu'abcn tens é letCé 

Réf'éíu 
Sapian ço que i' Angél 
Kous a countat de bél » 
E* quc, l*Amic ? Qu*unEfan adourablC 
Anéyt nafquec per nous en ua Eftabic« 

I>an Ìes pés díns la néu , 
E* le cor debc^ la Feignéro , 
Faxan à qui pulcu 
Salude le Fil é la Méro. 

Sapiaa ço que rAngcí, &e. 
N'ajan pas poou del Loup ; 
L*Efantct , Pcro de merbeilios , 
Qu*es aros à reftroup , 
Bcn per nous garda Ìas AoiieiÌlos. 
Sapian ^o que i'Angil , &c« 
Aflos un cop dci Ccl, 
Ono noubélo pla noubéloi 
Qu'un Marit fiô piucéi , 
JE* la Moiiillé Mci o é piucéla. 
Sapiaa ço quc rAugcl p &Ci 
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Més , 6 jan^ís Paftous ! 
Que dixén - nou$ à fa pxefenço» 
Qiic coumç Sprbitoys 
Ouéy l*adourau à fa naifi*aa^o^ 

Sapian ^o que Ì'Angcl) 

Nous'a councat àc bél ; 
E* que, l'Amic i" Qu'un Efan adonrabtt 
Anéyc nafqucc per nous dins un Efiabl^ 

. N O U E* L. 

PA s T o u s , anen à couto fcrio 
Beze TEfan quc cal ayma , 
Aquel que ful clot de la ma 
Fg cauie le Cél é la Térro, 

Refrén* • 

Augét*^ , PaílourelecSj 
Couíïì les Angçlecs 
Sc rejouiífen 
E* rabiíren 
Sur las merbeillos que fe fatt • 
A la naiifcriço d*un Efan. 

Mésounc es le Caftél cnpable 
DeloucjalePrince delCcl? 
Yeu fau gatjurod'un Aignél 
Que le irouben dins un Eftablc# 
Augécs> Paílourelets 9 
' Couffi les Angelecs , &c. 
Afl'os el : yeu bezi la Méro 
Qur ten foun Fil à bél braífac ; 
Més le Marit > tout emprieyíract 
Nou femblo pas éftrc lc Péro. 
Augéts 9 Paftourelecs > &c. 
Pilho Jaxen , Diu bous ajudc* 
Méro de noftre Salbadou, 
Atal tout humble Pccadou 
Dins le Paradis bous faludtf. 

Augécs p P;iítoucelec9| 9c€. 
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NA N I , jamay p!us nVs efiac > 
Ni nou beycen ia rarecat 
Qu'uno Pilfeo f aiTo Maynacge , 
E* mancengo fenfe douniacge 
la Flou de fa Birginitac. 

A coucs Seîgnous 
Toucos aunous > 
E* nous- aus hounouren d'un Mottél agreabU 
j Le Fil de Diu , que pouíTedis 
! Touc lc Trcfor de Paradis , 
I '£' per ramour de nuus nafquec dtûs tin Sítable^ 
I Les cops d'un Mirnclc ca gran 
í En Mario foulomcn fe fan , 
î En qui n'cs gracio que n*abounde ; 
; E* pey la rcdcmciu dcl Mounde 

Nou bol pas qnc Diu tourne Efan. 
I A touts Seignous 

: Toucos aunons ,• Scc. 

1 Plc de piecac é d'affcccîu , 
I Dlu prenguec noftro coundiciu, 
} E* ramour qu'encaro nous pocco 
\ Fourec d'uno paífiu ta forto , 
I Qne li cau^éc Morc é Paífîu. 
A coucs Seignous , &c. 
Peraquoncus, dequilesans 
Nou foun que de paures paífans, 
Enmerfcn - les en bouno bido j 
ì Noftre Noucl nous y coubido 
Dins la grand Gléizo des Cors - Sanst • 
A couts Seignous 
Toutos aunous, 
t* nous-iius hounouren d'unMoucec agrcablc 
LcFil deDiu , qué pouífedis 
Touc le Trefor de Paradis , 
'E' fO£ Tamour de nous nafquec dtns un Eftable» 
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DE LA MORT E' PASSITJ 

dc Noltrc-Sciguc* . 

ST A N S OS. 

QU* Y B u fio le PccaJóu dcs piri$ Pccadousì 
Que pcfdeilus moun cap Pioipudenço tc^ 
boufe , 
%* quc dati tout aco rEucmic neu m'cftoufc, 
Pla mc bal> Scignouc Diu, que bous éts piccadou^ 
Superbc ^ s*yeu né íayt boílrc Coumandomea 
D*aci*n«U boftrc Noum occupc ma mcmorio , 
Bous nou demandacs pas que le Pccadou morio) 
Obc que counbertit bifco éternélomen. 

Bous nàfquécts pauret > més ritchc d'afecciu) 
En biben Home Diu , per un miraclc rare, 
Aro bous pcrmctcts qu*uao Croucs bous cinpare, 
Tant bous trigo la fì de noíbo Rcdcmciu. 

Pcr un coumcnçomen de doulous é de monj 
Un trayte malazit bous enrournejo d'armos : 
Bous penfnts dins un Òrt ànous falba las armo^ 
Coumo rAujol Adam las perdec dins un Ort. 

Pierrc, Jacquescjan s'endormcn àcouûati 
Nou fa pas rEfcàriot nafcut à fa ruïno : 
£l bcillo per cluqua TEl quc nous tilumîno , 
De quî l' Aftre plus bél malcbo fa clartat. 

Hclas ! que de Joufîus Amics é Cottmpagnous 
Countro bous , ô gtan Diu ,. per qui lout fe gou* * 

bérno ! 
Be foun orbs dc ccrca le LUM dan la lanterno! 
Be foun fo's d*acata lc Seignou des Scignous. 

Encacnaftîcs al mal , bous pccnen al coulecs 
Sarron dc mal efquis à grandos fecoucidos , 
Buton enta l*ouftal d*un de boftros Parcídos , 
Oun paccgucts ia gauco à (a av.a d'uQ Baylec. 



D£t RaM&IBT MaUNDT. £41 

Néyt é jour accufat , c jamay défcndut , 
Pilatobous jutgéc fcnfc tnifcrícordo. 
Labets mantun Jouziu 9 dan Ic bim c la cordo» 
Blazis le Cos prccious quc bol bczc pendut. 

Quc fio crucificat , i;a cridon Ics cruéls ; 
Bl nc douno PArréíl pcr foulo coumplaccnço : 
Lc$ Loups foun autaléu fur rAgncl d'Inouccnço , 
Les Sutgcts dcSatan ful Princc dcis Angcls. 

Qui bous faludo Rcy, qui pcr un Sccptrc d'Or » 
Trut'andié, bous ufris un tros de canabicro *> 
Quî hous gito á*e(^cuŶs de fa bouco ganguicro ; 
£*cs pla fenfe pictat qui noun a mal dc cor. 

Tant d'atfrouns quc Iy fanjtoui es a foun agrat, 
Poulpro, bendél , fouflets, boufounnrìos é minos , 
Lasinjuros, lcs trucs, la Courouno d'efpinos , 
Quc crubiílcn de fang le Bifatgc facrat. 

Flac , c toutjoun batut , cncaro Ic boun Diu , 
Al miéy d'un Poplc ingrat , quc pcr tout l*acòum- 

pagno , . . / 

Cal que portc fa Crouts dinquîos à la Mounta- 




Quand d'cndiablado Gcn fc cou'ito pcr atcig'nc 
f A bous bezcmouri > benazit Nofìrre-Scigne , 
' Bous , ô Mort dc la Mort , l'Englafi dc Plfer. 
Le Calbari parcs *, bous y bela mountnt , 
Oun dcs plus cmmalits dc ía Troupo bouirélo , 
l.*un bous met fur laCrouts,l*autrc bous y clabél^, 
Hélas ! acos pfer mi quc bou^ cts turmcntat. 
Enbcjoufofurou d*un Poplc malhurous î 
N*entcndén rc dc Diu que de trcts admirablcs , 
Nou bczén rc dc Diu que d*adcs adourables , 
H* lc pcnjouncnCroutscntrcriiicy dous Layrou^ 
I>iu , dc qui la bountat lour douno layt é mél, 
•Per qui del fant Païs indignomcn jouïíren , 
Ato quc mor dc fct , lcs bilcns ly fcrl>iírcn 

L 
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Va orre oiercladis de binagre é de (éV 

Atal boulguec pari le boun Seignou d 
Acal boulguec mouri dins la fang de cinq Plagi 
S(^IeÌ de noftre Ccl , à boun drec tu t^amag 
Quand le de Paradis s'entrumis fur la Crouts« 

Albre fant é facrat > fur bous fe pézo TOr 
De noftro Redcmciu, drcturicro Balanço , 
Sur bous un CabaiUé j dan Ìe fér de (a Lanço 
Acnbo de drubi la Mino del Trefor. 

Sur l^Albre de la Crouts le boun Je su s fe dofj 
£n cridan , mor > c mort> mantun Sanc rebifcoio ; 
Lc Cél plaisg foun Scignou, la Térco ne crcmoIO| 
L*cfclipíî gcncral beftisl'Ayrcde dol. 

Diu jque mourcts per nous, ajatspie cat detDÌ 
Qucmourirécabe, més que noun fabi Phouro 
E* tîrats cnta bous moun Armo pecadouro , 
Quand dins un criílc Clot me pourcaran dourmi 



«■» 



DE SAINT EDMOND. 

TA N D I s quc Capitouls Ibus] Loiiis , R< 
de Francc , 

Nous rcndons nos dcvoirs à la Touce - Puíflanc^,! 
Edmond , Roi dcs Anglojs , ravic nos fcncimens 
En rélevacion dc fcs faincs Òflemens. 
Son Corps eíl parmi nous , & fon Ame célcíle| 
Eceignic en ces Lieux les ardcurs de la PcAc : 
Farlui nous refpirons^ &lui par les Danois 
Expira Servitcur du Monarque dcs Rois. 



s 



S I Z A I N. 

T je n'emprunce que par fois 
Les mots d'Orleans & dc Blois> 



DEL RaMEIET MoUNDn I4} 

Ccft quc la Mufc trivialc , 
Quc/'aimc dès mes jcunes ans , 
Vcutquc le Pont ' ncuf & U Halc 
Soientmon Blois & mon Oricans. 



^V A T RA I N 

A MESSIEUR"S MES AMIS 
qui m'onc donnc dcs Vérst 

AU Tcmplc dî* Appollon Je nc fuis que Novicc: 
Je ne fais pas un Vcrs capable dc charmer ; 
Mais jc dis de bon coeur quc jc veux vous ai- 

mec , 
£f joindce à Tamitié mon très-humble fervicc. 



K MOUSSU GOUDELINt 

Aboucac à Touloufo. 

' O D O. 

ATu , Goudelin , coumo Méftc 
Deou Meftié cant qu*Omc ag pot éfte , 
]oum prcfcnti per Aprendis , 
Pcf hé creba dc gilou7Ìc 
Quauqde jour de petics Badis> 
Que fe truFon de ma Pouézio. 

Jou héu Bcríis , c jours , é néys , 
Que íirén bécs s*éron plan héys \ 
Hés jou nou fabî que m'en diíe , 
Nt més coumo m*ng apera , 
^quets beziats nou hén que rife 
Quand jou peçfi deous hé ploura. 

tij 



Arccp-me dounc , ccrtos tne trigo 
Quc tu tn^gcs dins ta Boutigo 
Pcr aflçguram'auMcftié 5 
B' n'agcs poou dc toun falarí : - 
Gouéro quc Vé préft tout cntic : 
jftjam foulamcns louNoutari. 

Lous Sartcs c lous Techinc* 
Si dan trcs ans , acô's lou més, 
Per plan bé lour aprcndiflatgc , 
B' jou quc t'cn podi da bint , 
Qu'cn c cinquantc ô daiiantage 
Si moun Baptiftari nou mint. 

La Glorio dc ta rcnounmiad* 
Quc l'Autan aci nous a miado, 
Dau brounitctos é lambrcts , 
Ue contreing dc bé tant d'aiianço , 
Puch qu'on tc tcn dc loucs cndiets 
Pcs pi'umés Pouetos dc la Franço. 
• Per mi jou é bift tant floureja 
E'^tant fcntit fabourcja, 
«Toun Ramelet , quc jou radorí i 
' ' E' defpiti lou houec d'aci ^ 
E' més lou de l'Efprccatorí , 
De tcou feca ni teou Inci,^ 

Per quauquc trauc tu dîeiìcs cfte 
Entrat cou Patadis Tctréfte , 
Oun as panat aqucros Fious 
De ta béro é loungo durado , 
Qu'au Moun noun y a nado quc hous 
Pcr dura fulamcns y annado. 

M^ aco's l'ounglo dcou Lyoun : 
Tou crey que tu n'as un milioun 
Qu'eternaumen flocon Touloufo ; 
Touloufo,qu'agtanorafoun 
( Gran n>erccs tu ) d'éftrc gloutioufo , 
puch qu'a ï^lous cn toutc fafoun. 
Arp , puch quc ta man gcnéco . 



»SL Ram£iit MoàM»:(^ 1:4 f 

A prou parat ) fes n'ado péco , 

Dc FJous fouii-Tcrmori gras ^ 
[ Jou crclî qu*aro fe preparo , 
\ De para de naoiiets lugtas 
\ Soun Céu , qu*eou bé ta béro caro. 
r £n un mot ta pHin coum'en fét, 

Defpucbque lou Hilde ]apbét, 

Héc de Touloufo la proubnjo , 
[ De touts ious que y an tribaillae 

- Nou s'es troubat Orae qu*ey ajo 
!; Tant d*audc coumo tu baillat. 

Ses tu Touloufo ferc orro, 

Ses tu , dig jou 9 puch qu*és fa gorrô , 

Qu*és feun jouycu é foun trcfor , 

Et íî coum'yo Nobio cro brago , 
l Tout ço d'aute pu bét cs l'ot , 
I F tu lou dinman de fa bago. 
• Per aquct trcfor Touloufan, 

De qui lou cric brounich ta gran , 

( Quino caufoqui s'cn cybcntc ) 

Quanto de roi , jou é plan crcfuc 

- Que ta May l'aoiié dins foun bcntc 
Daoíiant quc tu houflbs bafut. 

Toutoufo tcngue pcrmiracle 
I Soun Sant Scrnin c foun Bafacle , 
j La béro Paulo é Matclin y 
í Més d'aro*nla , fcs més debate, 

Cau , per parla de Goudclin , 

I^ebrcmba touts les autrcs quouace* 
Més jou augi ifuauque rqunadis : 
^ Tut'fachos countro l'Aprendis 
[ Que ta grouíTéromen te laufo : 

] doun'un cop ma libertat , 
' i e íijou diíì maula cauíb , 

à Ênens la diíi dab bcrtat. 
' qu'encoua pouflb moun Gcnio 

I fcccic^tdcoutnpagnío^ 

Liij 



14^ Ia K«UBVto FlouiSïo 
£* de hé de tu ta gran cas , - ' 

£s qurhaïches l*aygo holo : 
Bcrrat cértos que joun'épas 
£n aco beíbuing de ta Scolo. 

Més per^o que foun abertit 
Qu^e tu tengues pUn^moiin partîs 
Couniro d'aquelo bandoulcro : 
L'Odo que hés diftricroment . 
Me tamonio prou ta couléro 
E'tounjurte reírentimcnt. 

Ta forté frem jou l'afpudichî » 
Que per Coumpagnou jout caufichí 
A m*ajuda deou boule mau \ 
Més per eílérîomen aprene 
Deouhcla perfuto quc cau, 
Pcr moun Méftre jout boli prene, 

Aro be jutjos qui jou foun , 
Aro b*entenes à moun foun 
Que nou foun pas brico beu - Taygo , 
>ìoum*arrefufes pcr aco , 
Que quand ma Mufo es embriaygo } 
M.1 Mufo hé tont ço que bo. 

Rafoumpocum , yo pleyo taflb 
£s moun benerablc Parnaflb , 
Ses darren mcs m'enpetega 5 
E' boli hé tanto de nafo , 
Tant qu*ajo La hount deou Pega , 
A la Hounc pcgo deou Pegafo. 

Per moun Apollon aco*s tu : 
Que íî tum'couQegues trop du, 
Coum'ngfoun, é fi m'arrcfufos 
£n qualitac de toun Faótou , 
Bouillats ou nou , tu é tas Mufos, 
£e foun au mens toun Serbicou. 

J. G. Daftrofc 
A Sánt Clar de Loumaipi* 



sEi. Ramzixt Mouhbi. 
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A MOásSUR DASTROS 

de Sanc - Cla cie Loumaîgno. 

O D O. 

PE R rodo 3 fur que tne rabîflî > 
E' que tn'oublijo per toutjour » 
Moun cor boustramet à foun tour 
Uno proumcíTo de ferbíffi. 

Yeu n'é pas pcno dc bous crcire 
Lc Baylede noftre Meftié , 
E' que nou tirats pas couílié 
Quand cal douna dedins le bcirc. 

Mcs be budats milhou la taíì'o 
Quand ben plcno del Grifoulct 
Qu'un cop de pc de Chibalct 
Feç doutza fur le Mount Parnaflb. 

Trcs Pocfios cn un Tomc , 
D'Elcmcns , Stanços é Nouéls , 
Nous dcfplégon daban lcs éls 
Lâs coundicius d'un galant Homc. 

Boílro gcntillcíro me douno 
Le be deforço qualitats', 
Mcs aco*s bouis quc mcritafs 
L*aunou de la Mufo Gafcouno. 



A MOUSSURDELAUGE, 

Aboucac cn Parlomen , 

fùtín Tlaydejat noubéli & la Refutaciu de la 
Bengudo de CAnte - ChHft. 



'A c c I u rabiâcntomen bélo 
4 Que cour aro pcr touc cndrec 



Lív 



24^ La nou b e'io Ft oureVÓ 

Fa que le Palays bous apélo 

L*aunou de l*un é l'autrc Drer. 

Dins Peftendudo ^e noílrc acge 

Encaros Home nou s*es bift 

De tant d*efptic é de couratge 

•Qiie s'en fîo pres à l*Antc - Chrîft. 

MOn cher Goudelin , me voíci 
Qtji veux en ton amitié vivrc 5 
Et voyant mon Nom en ton Livrc , 
Jc vicns t'en dire gran -. merci. . 

Accedat nobìs vulm Godelinus AmUo. 



A MOUSSUllDOUJ A T, 

Aboucac en Parlomen, Douftou 
cn laGayoScicnço, 

Sur fous rrìountphes de U Bago d'Or^ U tíuletê^ 
ie Lyri , PEn§lantinù , le ^ou%jé , la ?almo , &t* 

DE Noços éts , Mufos fourretos , 
ça dits le gentil Apolloun : 
Bouscal braga dan las Flouretos, 
Que foun le préts d*un do(fle Froun. 
Doujat preftara fa GarÌando, 
Plus eftimado qu'un trcfor j 
E* ycu^que menaré la Bando, 
Malcbaré fa Bago d'Or. 

De fa part , Amic , yeu m'y trobi 
Per troumpeta dc tout couftat 
Que ton bel Efprit es lc Nobi , 
EUa Nobio rEternii3t. 



N* 
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A MOUSSUR GRANJ'OUN, 

Aboucac cn Parlomtn , Doudou 
♦ cn laGayo Scicnço. 



s 



E qualqu*un ccrco I'Apollon 
_ Que noufcchautodcBiulouii 
Quind es Mcftrc fur »au Mufctos , 
Nou Ìy caldra pas de Lunctos 
Pec le trouba lcu , qu*cs Granjoum 

Se dits pcr caufp mcrbcilloufo , 
Quc las Mufos é lour Seignou, 
Tantos , à noftro grand'aunou » 
Fan lour inttado dins Touloufo î 
Affo's fcgur , qu*en dcmouran 
Que ta gcntilo Troupo bcngo, 
Toutîs lcs Pouétos y fcran > 
MésGranjouny faraPHarcngo.'^ 



A MoussuR goudblin; 

Aboucac , fur fourí Ramclcc, 
O I> 0. 

TO uT ço quc la Naturo pînt© 
O mirgaillo de fas coulous > 
Al rcfpét dc tas bclos Flous , 
Ramelct , acon'cs quc tinto. 
Tabe la Ma quc la triat 
T*a farcit dc tanc dc beutat 
E* de mufquct tas Pinpanélos ^ 

Quc mc pcrfiuno» lc ccibél j 



«IfO LANOUBE^tO FloURETO 

E* les élsmefan mitnarélos 

Dc bc2c tanc de FIous dins un petît Ramél- 

Aprép tant de Flous efplandidos 
Que Goudelin nous met al joun , 
Per ma fe , jou nou crezi poun 
Que las autros nou fion blazidos. 
Soun Souci , que pares al mîéyc 9 
. A dounado la bouno néyt 
A toutos las FIous de la Térro ^ 
E* fa beutat fenfe parcl, 
Lour a fayt uno talo gucrro , 
Que toutos ancedât à la de foun KaméK 

Pìntres, que pîntrats fes mefuco 
De plenis Biouliés dc Floiis 
De milo é milanto coulous 9 
Que l*Art fa^ceda la Naturo 9 
Ayci fc fa foro de part > 
Goudclin , deíTus bous-aus gaigtio» 
Se n*abéts un plusdoux Pincél , . 
Boílros Flous nou foun que lagaigno 
AI refpét de las Fious de foun jantî B^aiAcL 

- Pouétos , qu*Apolloua illumino 
£* que bous a randuts fabens , 
Bélomen bous met fut |as dens 
î^a noftro Mufeto Moundino : , 
Soun fabe delicat é bél , 
A fayt foro de moun Caftél 
A touts les Pouétos de 1« Ff anço , 
Que per nou fe poude gandî , 
Quiton lour cfpaxo é lourlanço 
Talcu coum*an fentit le Ranptelct Moundi. 



r 
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A MOUSSUR PAUCI, 

Aboucac en Parlomen. 

PAociíton bél Efprît, que louanjo mas Obroj, 
Rebouífo d*inbencíus , que Phébus animéc : 
Aco t'bounoro fort > més b*as aunou de fobros 
De benì de Parens que Jupiter ayméc. 
TaHCÌ quos éequus amavít 

fufiter. 

A MOUSSUR ©OUDELINv 

s i z I. ÌJ. 

EN lout qu^on préie pcr ncí 
LaGírouflado, le Souci, 
L*Englantino dan la Biuleto , 
Kou fe gaufon pas efplandi 
Defpéy quel Ramelet MouDdi 
A crefcut d*un'autro Floureto. 

B A K ò N 9 Efc. 

% 
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A MOUSSUR GOUDELIN. 
Dizén , fur fa Flou noubélo, 

^ A ^ ^ ^^^^ P^^ ^^ grand miracle 
S\ Qu'uno Beutat dounc d'amour, 
Qu'on porte de blat al Bazacie , 
Beze le Soulel en plen jour , 
Qu'uno Agafib íîo negro é blanquo > 
Que les pecouls portcn la banquo 9 
Que le nial cauí'c la doulou , 

'Quc U Piats íic;impç ]^ Gucrro » 

Ivj 



1^1 , Là MOUBE*tO FtOURETO 

Quand bexcn que d*un bicl Partcrro 
Nc forc uno noubclo FIou. A. C. T. 



POUR MONSIEUR GOUDELIN, 
fur fon Ramelec. 

GO u t) E 1 1 N , i'aî vû f on Travaîl î 
Tu peux ravoiier fans vergognc > 
Car quoiqu'il forte de Gafcogtie , 
îl fent plutôc rambre que rail. 

C'eft un Bouquet que pour formcr 
Xa Nature s*eft dépourvûé 
Des plus beaux Objcts dont la vûe 
Se líiifle douceroènc charmer. 

L*Amour a ramaíTé les rieurs , 
Les Graces les ont diftinguées , 
Et voyant des couleurs fi gaycs , 
L*Envie en a jctté des pleurs. ^ 

Je connois même le dcírcin 
Qu*elle a de lui faite la guerre ^ 
Mais ton Bouquet vient d'un Parterre 
Que garde une puiflante Mnin. 

Qu'clle arme lc froid d'Aquilon , 
Qu'cIIe fafle le feu dcfccndrc 5 
Tu n'as beCbin pour le défendrc 
Quc du fcul fccours d'ApoIIon. 

Ses Fleurs feront toíjjours nouvclles » 
En dcpit de tous tes Jaloux > 
Et ceux qui vîendront aptès nous , 
Lcs nommcront des Immorrellcs. 

Quand ils feroîent des inconftans, 
Dégoutez des plus belles chofes , 
S*ils fe couchcnt deflus tes Rofes , 
lls fe leveront mécontens. 

Si tu cojifças ^u'on Iç naAfplanicc , 



DCt RaM£1E¥ MoUMDZ. Ij^l 

Et qu^tl paíTc en la tnain des Giands , 
Je tc voi , chargé dc préfens , 
Accroître ta Gloire & ta Rente. 

Ici tu vois dc quel falaire 
L*on rccompcnfe tesTravaux, 
Ec combien à ^c quc tu vaux * 

Ton pauvre Païs eft contraire. 

Mais fi l'avis que jé te donne 
Pcut fur toi faire quelque effet , 
Je t'aflure que ton Bouquet 
Tc vaudra micux qu'une^Couronnc. 

Fai.cui£r£* 



B OV r AV BV RLBS CO. 
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AP R e'p las jantîos Canfounctos , 
Quc nou podcn éftre quc netos , 
Quand un quad'un per fe rabi , 
Las a labados an dc Bi , 
Ycu qu*aymy defpéy bélo paufo , 
L*Amic coumu que fa la rnufo , 
Bau mefcla dins la Gayetat 
Un cartipélquem'an pourtat, 
E' fe n'es del Buréu d'Adreífo, 
Es d*un eftofo^d'alegreífo. -^ 
A ca , bcjan quin tambouri 
Roundino pcr nous efpauri : 
Aco nVs rc que la menaífo 
D'unRegimen noubél qiie pníTo ? 
Pafle , quc per oun a paflat 
Diablc la poulo n'a iayífat. 

Autre brut bcn dc Braquebiío, 
.Qu*un Pifrc n*es pas un'Anguilo ^ 

Obeque laGarono fort , 

Per ncga Tounis é lc Porr. 
"Sc paflo pcr noftro Catiiéro > 



SLf4 ï-^ NouBE*i.o Fiouaiï©, 

Ly metré le cap à Tayéro » 

O me jurara que jatnay 

^ou m*incrara dedins le Chay* 

Parleu de caufos relebados : 
Un Gac toumbéc de las ceuiados $ 
£* mourîc deja per TEÍlìu > 
Qui me fap s*es encaro biu } 

Més ounc cs aro la Riqucco 
> Que jamay nou brulléc Souqueto ? 
Ount cs cirac Mouflcn Tripct, 
Que s*aginouillo ful coupct * 
De poou dc s'cnfanga la boco ? 

Prenccs-me bous uno raboco , 
Dous gras dc mil dins un crubél > 
Tres placs de fou de quifcabél > 
Dan dc grays dc gtnouil d^agaflb*: 
Dinnacs d*ac<i , é boun prou faífb : 
Ycu crcfi quc pcr famiftum , 
Caldra may d'un fuppoíitum. 

Que diren-nous d*uno Malauto 
Qu'cn coumbnn fe maquéc la gauco > 
Pl)icomen garic le blau , 
Dan la poumado d'un uchau ? 
Defpéy que fe crobo garido, 
E* fe bol ceni rejouïdo , 
Se fa founa quado mnyci 
Las canarilhos cn Laci. 

Sa Bezino n'es pas cmbriaygo 
Tanc quc nou crobo re quc d'aygo> 
ÌAés un jour foun Maric rcnous 
Abio le pung ca berenous , 
Qiie Ty féc ufla le bifatge. 

Lcs efcucs foun pauc cn ufacgc 
A la bourço de Tocofon > 
Que quand cs fadoul n'a quefonî 
L'cmbejo jamay nou Ic pico 
Quc Tou le bcjo dan la pico. 



DCL R AMEI£T M OUMDL 2$^ 

Sounque calgo douna Paíiauc 
Peûus un rable de lebrauc. 

Se foun chibal nou fe dcsféf ro > 
El s'en ba tourneja la Tcrro > 
Més qu'es en peno de croumpa 
Dosô tres íournados de pa, 
Per beure la Mar en chaucholos. 
~ Atal mandécfasfaribolos, 
Aprép fous affasimpourtnns , 
Un Joiicn Home de foixant'ans 9 
Que Tabariço nou rebeillo ; 
Mes que dan la Hcou mecbeillo , 
£n taulo cécco douíibmen 
Le repaus de rcntendomen. 



DE SERTOTOLOSANO, 

QV AM dofiâ fcìtaque manu ùbiferta leguntur^ 
^antaque ìn arguto carmìuc Flora uitet : 
Mjjcehturqiíe rofa p.iimìs , & laurea myrto > 

Rident feftivis fe rja fparfa jocis. 
Vrbanâ tamen arte Jales , qualefque pudìca 

Calliope & cajio condiat ore Venus : 
^os Capitolinl , quos Uiâfronte Senatus^ 

Atque manu largà , mmcrihufque probant' 
Caude vatc tuo , gratifque , Tolofa , minijlris t 

Non tibi , certafides , irrita dova cadent. 
Terfufi fiores aurato flumînTìrefccnt , 

Vnde tuis venìet cligna corona coms. 

JOANNES SAMBLANCATUS , Tolofas» 



a<^ lA noubbUo Plouhsy^ 



m» 



Four ce Poème la Flcur du Souci fut âdjugée à P. (3. 

CHA.NT ROYAL. 

PEtíts Chantrcs ailez^que le Printems rannene 
Quand Flore étend les plis de íbn manteau át 
Fleurs, 
Qu! de millc fredons tîrez à longue haleine , 
De la mignarde Nimphe évantez les honneurs > 
Oifeau ) qui fous l*eíìỲ>rt dUtne ame trop parjure » 
Perdis avec l*honncur la premiere figure, 
Toi > qui vois par Ìe fcu tcs ans rcnouvcllcz > 
£t vous , voiíins de Tondc, mcrveiUeux Oifelez ) 
Dont le grand Roi des vents lcs gcíìnes honorC) 
AIIcz voir fous le Ciel dcs Indicns hallcz , 
Vmfdtigable vol des Oifeaux de Tidore 
Ils volent fans voler > & lcur aîle foudaiae 
^ Scmble ne mouvoir pas à roeil des Speftaicurs , 
Come rorfqu*un doux vcnt frife I*ondeufe plainCi 
La ncFfemblc immobile à fes foupirs flateurs > 
Mais voîci icur bonhcur : fans chercher lcur 

pâturc, 
Ils rccoivent du Ciél Ìeur doucc nourriture , 
Ils humcnt > quand TAurore a fcs ycux déíîllcz, 
La rofée qui chcoit à petits brins perlez ỳ 
Puisd'un fecond repas tu foútiens, belle Florc, 
Avec lcs doux pacfums de ton fein exlialez , 
Vinfaíígable vol des Oifeaux de Tydore* 
Leur plumnge divcrs , ou Iris prit la peine 
D*employer de fon arc les plus vivcs couleursy 
Semble allumer les airs fous la cîarté qu*ii menC, 
Quaiid Phébus y rcpand fes aimabies lueurs : 
Sur lcurs nîieson void un chef-d'oeuvrc en pcifl* 

ture , 
Où de pourpre & d'azur éclateia teinturc'î 
O que nos ycux fcroient par le régard colcz 
DeíFus lcîi bc;?ux cjc^yons jG propççmcncmçlcz! 



DEL RaMBIST MoUNDr. ftf? 

Du moinsjdcs que Phébus /a Campagne r^dorc» 
Lcs miens jufques au foir fuivronc , émerveìUez 9 
Vinfati^able v§L des Oipsaux de Tidore, 
Dcs Cítoycns de rair Tun cherche une fontainc, 
L'aucre les Ìieux où Flore cmbaume Tair d'odeurs»: 
L'un s*aimc où d*un R,uiíieau Targent vif fe pco* 

mene , 
L*aucre fuic dans les Boîs les céleftes ardeurs \ 
Mais ie Mamuque feul , tanc de l'air il s'aífure, 
Quc volecanc toujours , en paix il y dcmeure. ' 
Locs donc que cu c*en vas rcvoir les Flocs falez, 
Kaconce » o ciair Phcbus , aux Pcuplcs écaiiiex » 
Commc tu vois coûjourr, dès que la belle AurorC 
Parreme de Bouquecs ies Planchers écoilez , 
L*infatigab!e vol des Oyfcsíix de Tidore,' 
Vous, qui volez armez d'une griíFe inhumainC^ 
Sanguinaircs Faucons > aíFamez Picoureurs , 
Quand vous irez quécanc quclque ptoye inccr" 

taine > 
Quc Ic Mamuque íoit cxemptde vos fureurs î 
Si vous fondez fur eux > la céleíle Voultucc , 
P*un foudrc puniâcur vangera cettc injure > 
Ec vous 9 ficrs Aqutlons , qui l'orage (Ôufflez , 
Qui de Ìa Terrc au Cicl Ics Flots pclc-mclcz > 
Parcourant rOrient & lc Rivagc Morc , ^. 
EDfia arrccez-vous » & jamaìs nc cioublcz 
Vinfatìgabiù vol des oifeaux de Tidorc. 
ALLEGOKïE. 
Tidorc dans mes Vcrs i'Eglifc nous figure 9 
Bc les Mocceis devocs) lorfquc d'une ame pusc 
Ils s'élevcnc à Dieu , de fon amour zelez » 
Y íbnc myíliqucmcnc Mamuqucs appclicz. 
Cec amour qu'cn nos coeurs rEfpric-Sainc faic 

éclore , 
5CX9 > locfqu'ils n'cn fonc nuUemcnc éfiranlcz ^ 
l*infatigable vol des Oifeaux de Tìdorey 
Un Canc Rouyal cn perfecciu 
£$ 48 Objo d'j^mírgciiií 



35S Lk HOUB£*LO FlOURETO 



Y 



B 



A MOUSSUR BACH, 

A M I C £• B E Z I , 

Ì) E SOV N E F A N , ÍIVE 
dfQecparfétomen a V Efìglanîino. 

E u dizî dc boun cor cl*amb*aqueftc Souncf, 
_ Boun jour à Mouffur Bach,le Pcro de ]anct, 
Dc c]ui le bcl Efprit é la Mufo gectilo 
fiabiguéu lcs plus Grands h la Maifou dcBilo. 

S V N ^ T. 
EtA quc Ic Printcms cs ritche de merbcîllosí 

Zcphir le bcl pruroié mor en rabiffomcn, 

QuandFIoro dinç un Prat s*ajay )ouyoufomcn 
3De mufc per noílrc nas, dc chuc pct las abcilloft 

Alabets le Paftou „Capitaync d'AoiiciUos 
Al cantou d'un Boufquet rcpaufo douffomen, 
E' bcy couíC TAmour , beuze dc péffomen , 
Dan le cant des Auzéismarido ùs aureillos. 

Més lcTriméftre Diu d'^udous é de coulous 
Nou fe chauto pas tant de la Damo de Flous , 
Ni de foun Efcudic , ni del Rcy d'Amouretof , 

Coumoten àbonhcur, coumo fe téjouïs 
Que Bach un jour fera l*Homcro dc L Q VJ IS, 
Poucco courounnt de las quatre Flourctos. 

A P A R I S, 

M- 

Les Courriésnoa courren Jamay de Parîsi 
Touloufo que boftrc»Serbitous,per aci coutis too- 
^ítns, nou Ìcs ^rséften à \^s poitos dc la Bílo pcr 
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s^Infourma de bodre falut, gauché retour. Toutis 
benéo d*at>rene , per uno de lasbo(lros> que bous 
nou debretnbats pas les que bous an aymat é ay- 
mon , hounourat é hounoron. Yeufoun de la par- 
tido, en tour que n*au merite pas, à qui per fabou 
patticuliéro hous plai de manda 8c coumanda de 
bous fa fabc yeu mémo fe foun mort ycu mémo. 
Per aqueft'acmo encaros é la lcnguo dan que pou- 
pabi^ é dan que diíì qu*iino malautiod'an émiéy 
tn'abe tengut arrucat al liéyt fur dos coufìenos , 
més noun pas alloungatdins unlinfoljoucsun Ta- 
hut. D'aqui ben que Serbicials , poutacges , pou- 
tingos c bint ctcccéras ác defpenço m'an fait ua 
joc de Falmo del Chay c del Granié>oun nou tro- 
bi proubifiu que d'ayre. Pqdi be direque les Cou- 
mediéns, encatoqut rares,fe trobon plusfouben 
à PEfcut quc TEfcut à ma pocho. Percanto de l*i- 
mage dcfcarat de la Son , que ne fa la Mott tanc 
arrouganto , que uou reípétco pas les plus Grans. 
EIo fario torc à fa fíertat de s*en abe à rencountro 
d'un Compagnou de mijanciéro coundiciu, que 
n'a degun afa d'elo ni nou s*en chauto. Uauribo » 
que y coumo la Mirgueto , demoro toutjout peis 
ouílais, é jamay nou s'apribafo, nou me pecara 
pas de fa faux quand moun darric jour fcra fega- 
Gou- En boun houro bengo; mais noun pas de boun 
houro>afi qu*yeu ajo le /nouycn de bous fcrbi 
may de cincant^ans. Me difenqu'yeu noupodi pas 
éílrc dous cops , é be fio loungomen uu. Per le 
mens, mentre que bibi,mc counfoli de ^u que mas 
fcbleíTos m'an quirtat uno caloto pcr crubi ma 
néu > un badou per mc bira ie jauparél dcs de- 
haffcsyé las lunctos per imágina le beyre plus 
gran quand Ìe budi douiromen à boílro fantacYcu 
me fauc bc gratilhous d*amb*aqueílojoubialitat > 
mçs le rire nou me pâífo pas ia gauto ^ pes que 
Baílou^ caloco dan lunetos 
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Prcnen coungét de las Filhecos. 

PaíTe ) tapauc y eu n*c pas prou boun joc per me 
dire l*Home qu*érî. La JouéneíTo > qu*m joc 6 
mino que tengo^pérd quado jour fas forços coun- 
tro la Bielleíio , fenfe rebenjo *, Aidos prou, à 
Venidos nou : legueno per efcapa : cour per noti 
toúrna. Aquelis dous Berfes prou couicacs forcca 
d*uno beno miéy eílourrido, que fe desfífo de re- 
crouba foun bumou ptumiéro , fenfe Ìa fabou de 
fous ApolÌouns, que nou fêrion pas toutis à Paris, 
fe bous érots à Touloufo. 

Quin ben que tire , couratge , M. per bîure 
loungos annados en repaus , é demoura le tens 
que d*amb'un íìrop de patienço garis ô adoucis 
triíleífos ô languifous. Un cop plagoéc que s'ef- 
paíféc : ]a perdo qualque cop es proufìéyc.Se bom 
érots al frount de PArmado Rouyalo per befe le 
coupet à l'Enemic > le cor é la balou bous farion 
le bougnqu de milo moufquetados , oun les ha- 
sars pouirion malomen intereíia boílro fantat. Le 
Sabe , le lutjomenla bousdeíîron en perfecciu, 
que prendrion ia poílo debés l*autre M«unde , fe 
boílros qualitats nou le retenion en aqueíle. Yeu 
metis gaignario léu un tride recailhiu , fe perdio 
Paunou deboftrescoumandomenstEn lesattendcn 
« boílro bengudo , aloungui les pots de moun dc- 
be, per bous baifa las mas de cent légos ^ quc 
ibun ço qu'crì é que toutjoun feré y 



Trcs-oubcïflent c trcs- 
humble Serbitou > 

e. 
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R E C U L 

D'AUTROS PESSOS 

baillados à rimprimur pcr 
ajuftié d'aqueftos Obros. 



UOUMBRO DEL GRAN 

GOUDOULI. 

LB S Mandaircls del Four éroh per la Car^ 
riéro , 
£* l'oti augio per touc founa la Courdtf*- 
Uéro i 
Toutis les Rebeiilés , de courre cracaíTats , 
Abîon fayc prega Diu pes pauces TrerpaíTacs ; 
Les Pouls del befînac , dan la creílo lebado , 
AI gran Payre del Jour abton founac PAlbado ; 
Morphéo >nieno Sons, dan fous triftes Pabocs | 
M'abio frecat les éls , le nas amay les pots : 
Un puignac de rocals d*uno flaíriido triílo 
Me courrio per l'entour pec me croubla la bífto $ 
E* per dire cn un mouc •cro'nca micjo néyc 
Que jou m'éri touc ílau fourrat dedias moaii 

liéyc. 
Quan bcíî touc d'un cop qu*yeu bau beîrc uno 

flambo , 
Uno grando clarcac que m'aluco la Crambo r 
Un Oumbrome pares dedins un gran linçol » 
Quc prép dc moun cabes fc courmenco & fc d^l. 
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£' femblo demanda per foun mal qualqu'ajudo t 
Tantos me bol parla , péy tancos fa !a mudo. 

£n countemplan foun mal me lébi d'aífiétouS} 
Me feigni incountinen , é d*un toun deípitous 
Ly diíì à mémo tens : Parlo s*és bouno Caufo, 
Se nou fort<>me d*aiífi , fuch leu ou ttobo pauío* 
Labcts rOumbro s*abanço oun jou prenio repansi 
E* d*un ayre mourent me tengucc tal prepaus : 

Tircîs,qu*es tout açoPLas ! quino fon t'emporto, 
De nou dr|ibi les éls ^uand on tuílo à ta porto ? 
Tu nou couneiâes pas toun gauch c ton Amic , 
Que le tens malfaíîé , de toutis Enemic , 
A mct entre las mas d*aqueIo dcfcarnado , 
Que n'efpagno degus, ni le jour , ni rannado, 
£• que nou trobo res à probo de fon bras, 
• Talpun qu'clPa paufat à foun A tc le Matras. 

Jou foun , T X R c 1 s , jou foun PHome que tant 
aymabos , 
Toun Amîc , Goudouli ,- que tant tu eftîiiiabos f ' 
E* que Petits c Gr:ins pourtaboun dins lc cor , 
E* lc prefabon may que cent Courounos d'or. 
Aro jou nou foun rcs qu'un Oumbro paíl*atgéro i 
Vno fumado » un bcnt , uno bapou laugéro , . 
Que pauc é pauc deiu s*es bengudo npproucba, 
Anéyt cfprcíîbmcn , per t*ana reproucha 
Le tort que tu t*as fayt dins un'amour ta forto 
Que ta difios abe per ma Perfouno morto. 
Bay, tu nou fcaurios piusquc paíFa per ingrat> 
Pcr que dcfpey le tcns quc»d*un cop defcarat 
L*Auribo nic gitcc toufdel loung fur la Térro , 
Tu n*as jamay fçunjat à declara la gucrro 
A d'Efprîts cabifols , doun jou fabi le noum , 
Qujan boulgut efcantí le flam de moun Renoutn: 
Tu as foufFcrt,malhurous,s*cnten d*un cfprit librCf 
Qu*aquelis Galluréus gloufcífon fur moun Libre î 
Al loc que tu dibios> coum'un Dcfefperaty 
Sufieni moun partic > s*entCQ à bras birac : 
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Tu clibios , cu dibios garni ma Scpulcuro 
De miio Cancs Houyals de dibérfo Efcricuro ^ 
Prega les Eftacj^m^ c ies Fils d*ApoIloun 
Dc deffus mounToumbél d^accourda lour BiulouOp 
Pcr aqúi fa cinda de Sounecs , d'Epicaphoc, 
£* malcba las mai de cenc HiíloriographoSf 
*Per clabela moun Noum dedins I*£cernicac , 
E* laifla moun Renoum à la Pouftericac , 
Afi quc moun Efpric , ennayrac fur la Olorio , 
' Foureâb le Tréfor de rAujoIó Memorxo. 

Jou bezi be , T I K c I s , que le Cor c*en fa mal| 
' £* quc dc regréc qu'aS' coun Armo ce defal. 
Atabé Taâecciu qu*yeu é per taPerfouno, 
I Qu*yeugardi caloungcems,Ìibromenccperdouno^ 
P cc prégo , r Amic 3 oiiéy , pulcu qué douma > 
De laba toun pecac d'an la plumo à la ma ŷ 
Dc coumpoufa quicom per me fa coucjoun biurCj 
I E* nou fios jamay las de crabailla , d'efcriure 
\ Mas Beccuts > que m*an fayc Home Lecroferic 9 
í E» pafia'n toucis Locs per un Homed*Efpric. 
I Cour , bolo , fe ce play ^ bay per moncés é colles i 
! Pcr crouba bítomen la Coumpagno át$ Drolles > 
Qii*entendcn le Meftic que pcr le mcs dc May 
Clamenço a councroubac pcr nou mouri jamay. 
Tu m*cncendes pla prou ', Bay crabatlla ma Bido, 
E* quc ca peno ûò d'un'autro ma feguido» 
E* jou ferc councenc í c doucmirc*n répaus, 
£' m'imaginacé que bibi dan bous - aus. 
Adíu , foun jo qu'é dic > lébo-te ^ forc deforo 9 
E* jou m'en bau« courna dins ma crifto Demoro» 

Rabíc, crifte,-esfrâyac d*uno calo bifiu , 
Me lebi bicomen , redde , may mort quc^biUí 
Me rounci d*affecciu de dcffus rEfcrîcori , 
Per pincr'aquel Amic , que dins moun Cof 

j*hounori; 
Arrengui mous Pâpics , d*amb*un él couc çoucen i 
Dan la plumo à la ma , Ic bau randce counicn* 
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Pe fanglots , Dius au fap , qu'abio mouQ Aotto 
•^ morto. 

T^nt y a couâi quicom txse plaigni de la fono. 



Xeirei dê Tirch fur U Mert de fiuH 

Jimìc Qouiûulu 

AMonT, MuFes , ànort: fe cal mudailtf 
plaço , 
Cal carga le gran Dol , cal tapiíTa Parnaâb : 
Sounats àc% Inftrumens^transtran^toutos d'accordŷ 
Boftre bél Nouïrigat s'en es anat d*augido : 
Fillos, plourats , roufiacs é maudiíTets la Mort, 
,Que ta pla Iy a coupat Pefcauto de la bido. 

Aco's fayt^ aco's fayt, jou nou fçaurio plus rite*, 
X'Efprit de pefouni cal qu'aro fe retire : 
Jou n'é plus coum'abio là cataratte ays éls y 
Aco n*es que Tabus, nou cal pas qu'oo s*y foundei 
E* per men'à I'efcart la bido des Angéls , 
Bailli un gran cop de pé ful nas d'aquefte Mounde. 
Le Mounde es jncouílent , cantots tits , tantocs 
plouro 5 
JmpouíTible janray d*y tróuba'no boun'houro, 
£* toujoun bous trabis d'ambe foun paíTotens, 
Que fe cado cop rtts , afi que foun gauch bengO) 
Aco's rire de gous , en bous mounftran las dens } 
£* quan bous a flatar , bous tir'un pan delengo. 
' Sous plafes foun paífats dins iyio maycinado > 
Soun gnuch n'a jamny biíl la fí de cap d'annado : 
Lns nibouls des aífas entrumiflen foun jouc : 
Le malhur cado joun y fa fa cnilhibaris » 
EI metis fe peris , el s'acafib , s*encour , 
E' per un jour hurous nc trobo ccnt d*amaris. 
Qui an poc milhou fabe qu'aqucl que joû 

* foufpiri , 

Dc 
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Dç quî }om porti doi > caufo de mûua martyri » 
Le paure Goudouii , de Touloufo le gauch ^ 
Tant.quc i'hur l*y rifl'ec cl fourcc adourabîe ; 
May le Mounde maudit > trayte y pirt que bauch» 
Ly mouftréc les talous le bezen mirerable. 

Pacienço foulomen , ajan toutjoun memorto 
Qút l'Mounde es charlataa , qu'atal páíTo fa 

glorio. 
La Mort nou trobo res à probo de íbun bras : 
Hlo cour > elo bolo , en coutis ìocs fe fourro ; 
£* per fa beyre à touts le poude de fas mas , 
Met lcRiche éleGusdins le Clot fourro bourro. 

Degus nou íe gandis de) rA»és de fas armos, 
Les Jouéneré ies Biéls , lcs Piécouns , les Gca" 

darmd^> 
Rclébon dc fas Les : elo n'a re de car. 
Héjas !• ount éts bous-aux , brabes Souldats dc 

• GuérrO) 
A quì tout cro court ? Alexandro , Ccfar 
Juíiomen foun bengucs cn un pugnat de Tcrro. 

Sc les Princes poudion mouri per Pcrcurayrc p 
Crezi que pel (egur noun mouririon pas gayre > 
May aco's un Arréít quc nou fa à degus tort > 
£* le que I'a dounat , de qui i'Mounde relébo » 
Quo douno btdo n tout , a calgut que íio morc> 
. Per iaba ic pecat dcl Payrc Adam é d'Ebo. 
Parîs > b'éros pla fat d*ana brulla uno Biloj 
Pet abe uno Beutat que pareyífìo jantifo , 
Qiie. te tegnio eílacat ai grad dc fa paíHu : 
Digos i que t'cn foubrcc , aprép l*abc gaignado ? 

ÍHa ! fe le Cél botiilho ìque tu tournéílbs biu , 
Beirìos que n'os aimat qu*un tros de Carau* 
gnado. 
Hélas! Picrrc a ciuquat, qu*encarp moun él 
plouro , 
E' qqc ies bcls Efprics regrcton à.tout'houro. 
Q Lauzat fiô Diu ) cauíli benen dcl trot al pzs, 

M 
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El qu'éro tíi gaìlhard , madui coum*UHO pci# , 

L'autibo dins ua rcs l'â íccoutat ta bâ^, 

Que ço qu*aro es amb*el n'cs que fum é poulbcro. 

Dan fas drollósHum«uSjd*an fas raros Boutados, 
I5an fas Puncos d*Efprit , dan toutos fas Cam- 

bados y 
FJ s*cs bift malhuroux coufut dins un linçol : ' 
ta Traytob'cs cftado un pauc trop rìgouroufo , 
Borgne'd*efprit é d*éls , d*abcgitat pel fol* 
La Glorio des Moundi? c la Flou de Tfouloufo. 
Ducs , Contcs é Sdgnous , de fouit fabe gi- 
loufes , 
D*cftre toutjoun d'«mb'cl s'cftimabon huroufcs: 
Encaro , bau jouga , dc fous Tréts mancun rits. 
ì4ou crcfi pas jamay que degu le feŷ)undc : 
SousBérfes ta pla faits pipaboun le$ Efprics , 
E' fous droíles Rcparxs faíìon badà le Moundc. 

' Encmic de Chicano c de toutos fas rufos , 
El quitéc le Bar réu pcr courtifa las Mufos : 
Atabes Apollon cro toucjour d'amb'cl , 
Que de l*augi parla , tôut rabit en cftafo , 
Countent , ly rcíîgnéc POuífici dcl Soulcl 
E* le GoubérnjDmen de la Foun dc Pcgafò. 

Qjjeque nou fouflp ritchc , cl abìo taí coo- 

ratgc, 
Qucl traíéc cn tout tcns Amour coiim*un May- 

natge, - ^ r 

Ny nou boulguec Jaraay Fenno dins la Mayfou ; 
E' per dire cn un mout touco foun Ourigîno , 
Soun Payre éro Barbic , cl fourec un Rafou 
Oue coupéc lc Filcc de îa Lengo Moundin*. 
Soun Rjmelcc Moundi , quc totft Ic Moundc 

eftimo ; /^ . i » • 

Tantperfasinbencius, que pcr fanoblo&imo, 
A fayt graba fon Noum dedins l'Etcrnrtîit. 
E! n'a f^yt de fa bjAotin Bérs de laedifeftJjo , 
Ni couatco lc çefpéc dc.la Oibinicat » 
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Nî may coantro l'aunou qu'on din à rinou. 
ccnço, 

Tout le Mouadc fap prou quc Madamo Cla- 
menço 
Ly dounéc unorFlou dc foun Ort dc Plafcnco , 
Pcr dus bcls Cants Rouyals quc balcn un Tréfor, 
Quc Ton bcyra toutjour flouii per la Campa^ 

guo s 
C«r nou y a pas dcgus quc nou fapio pcr cor 
le broc que del trauquet ttro la Tararagnê, 
Le Nt)um del Grand Hc»ric> lc Foulfe de la 
Guérro 
En forços fcs patîa , mîracic dc la Tcrro , 
EI a dcfcriut qu'aquî n> manquo pas un mout ; 
Pcy de foun Fil Louïs las Bcrtuts cl cfprinio 
D*ambe tant de calou , que Ton canto pcr tout 
la Biulìto de Mars que nous mtno la Vrma. 

May que n'a pas cl fayt d'Epígrammps c 
d*Odos , 

D'Elcgios , Souncts dc may dc milo modos , 
Sur dc Sujcts tirats dc dibérfos Amours : 
Atabes pcl trabâl dc fa Mufo jantilo ; 
Coumo le Moundc fap , fur la fí de fous jour« 
El tirabo ccnt francs dc la Maifou dc BiJo. 

Jou n*aurio jamay fayt fc me caillo dcfcriure 
Ço qu*ctcrnélomcn per tout Ic fara i>iurc. 
May countemplcn un pauc Pcftrange cambiomen : 
Sa. Glorio , l*on bcyra d'ctcrnéio durado 
Soun Cos fcra encloutat dinquios al ]utjomcn , 
E' fa bélo Armo al Ccl a fayt fa rctirado. 

Tantya GojidoiiU e« mpr): , Homc 4c boun* 
boyo, . 
Mort cs Ic Paflotens , íc Dçlici , la Joyo , 
NoftrePrinccMoundi, le Payrc dcs Pcfous, 
L*Aunqu d*aqqcfto Bilo , é foun plus richc 

Moblc j 
Mortosibun fas Bcrtuts^mortos íbun fasDoujous, 

M i; ' 




Morc es foua bél Efpcit y le gauch áe tout le 
Poble. 
Abe, ça, Coumpagnous, qu'es-aco ? malo raquo^ 
As plafes dei pecat nous cal tourna cafaquo , 
Obe ferion plus fots qu*un Aze del Môuli 'y 
E' pei qu*aro fabcn que cal qu*un iour touc pafle j 
De cor é d*aíFecciu al paure Goudouli » 
Canten debotomen un Requìefcat ìh pace- 

*— — — *^— — ^— — ■■III — ^— ^— — —— 

Counfoulaciu à Tircis fur la Mort 

de Goudouli* 



A 



S O V Jf E T, 

• * 

Mic, que te ferbis de p1aign*an Cama- 
rado 

Qiie dins un prigon Ciot repaufo douçomen , 
Le Gauch d*aqueíle Mounde , é d'aiílì l'OrnomcD, 
£n qui le Paflbtens fafio fa retirado ? 

Tu nou lê beyras plus dedins uno AíTemblado 
Diire calque bon mour per toun countentomen : 
La Mort > la trayto. Mort , Beufb d*entendomén , 
Clabat dins fa Prtfou y Iy a la Lengo coupadó. 
Patienço : quin moyén ? Tout danço à fouti 
coumpas 'y 
Hé ! qui fe poc gandi del rebés de fas mas. 
Nou cal pas ptaigne aquel de qut t*Armo es hu' 
roufo : 
Elo met ta pla bas r£*eo coum rPoiili s 
May plaigtant foulomen le malhcur de Touloufby 
Quand n*^ttca jamay plus un autce Goudouli. 

P. D. T, 
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EX uUYO Matrts vênijli nudus in Orhtm 9 
In îerî.m te^HsJìndone , Petre redis ; 
Vl/is auftrs igìlnr tecum qíêamy Vetre ^ tulìfti y 
rius redds Atnri quàm deàìs tlU tibi. 

I. B. P. 



Ad cumtiUim Clariffìmi Virì Pjmîtii 
PïCfiGodclinu 

Fjjcicuhs fertaque dtdit Godeììnus amorìs > 
Dumvixlt Vatriét í^erjtbus , jlrte Vrofa^ 
ì^on petit afpcrgt violn > ramofque cuprejfi 
Confitrm tnmuh ^ Jid fia fertx precum. 

M. R. D. U 



PE Fo u s I dins la fAfou prim.rygo 
Began cant quc pouïren de b1 > 
, Aco nous pot milhou ferbi 
Que noun pas aquel bourdél d*aygo. 
Dtfen qu*éro Fol Goudouli 
Quan befio Taygo del MouH : 
}'au crefi , per qu'aro une gouio 
A metut fon Cos en derrouto. 

B. G. T. 



A Tircisy fuf U mârt de Gitudtlin* 

AMi^depuis long-tems merveiUe de ao« 
tre áee , 

Tircis , de qui PEfprit fait bruit dans rihuvers^ 

Chacun àdmire cn toi rArc dc faire des Vcrs % 

M*« • ' 



%yo L'OUMBRO 

Ec con Difcours Mondin paflé pour beau Lang^age. 
Les Poctcs de la Çour n*ont pas cet ayantagc 
Comme toi d'clcvcr pat d*Ouvragcs divcrs 
Un IlluHrc : auífi-bien jc tiens les yeux ouvcrtf 
Pour lirc , pour lolier aujourd'hui ton Ouvragc. 
Tu fais quc Goudclin^cc Grand Homme du tems» 
Qui ccnoit nos Efprits , & joyeux , & conten» , 
'Par Ces Vcrs , qui n'ont ricn de tcnebrcux nî 
fombre , 
En dépit du Dcftin , n'a plus cang cHez lcs 
Moccs , 
Piiifque tu fais parler par tes dîvîns Accords, 
A la viic de tous , fon Efpric & fon Ombre. 

D. H. A. 



A L M E* M O S. 

GO u D o u L I drom din lc Toumbcl ; 
Sotin Cos es-capelat de Tcrro, 
Les Bcrs deja ly fan la guérro ; 
May foun Armo.es toulado al Ccl. 
Counfole-tc , Tircis , torquo toun él que plouro , , 
Perquc t*cn penjo autant , é nou fabes pas couco. 

.-. LC.V, 

Deffìéyt de Ddm^ CUmtfífofur U m^rt 

de ijûudouli. 

D I Z F N. 

N'EspERETs pas dc jou qu'uno maiflant» 
mino } 
Le Gauch dedins le Rîu de Doulou Ŷ*es negat , 
P<fquè léCcltn'a pres moun paure Houfrigat» 
Qu*a poupat las douçpus de la.Lcngo Moundin*. 
fourtous jqtTcn foUtrounan bous fòuctats dinsle 
Ctay, , . 
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HabiIIats>me de negie al jour del mes de May , 
£' nou me carguets plus , ni Cinco , ni Courouno ; 
Tout aco nou fario que creiH'e mas doulous. 
Perque rEfprit Moundi me quito c m*abandouno ^ 
Nqp boli janay plus crinflx deâiis las Flous. 

A U M fi M E. 

AU deiîil , Mufes» nu dciiil , couvtez de nole 
ParnaíTe, . 
Quittcx lc clinclan d'or & vos beaux ornemeiH: 
La Joye , lcs Plaifirs ont tous changé dc placc ) 
L'Air cft.rcmpli de cris & dc gcmiíTcmens. 
Oiii, Goudclin eft mort ^ Tircis a vû fon Ooibcct 
Qui parut à fcsycux pcndanr cctte nuit fombrc 
Qu'il dcpcint doélcnicnt aux traits de fon Etrit; 
Ccft l»Ecbo de fa Voix , Ic Portrait de fa Vie , 
Malgté l«s vaíns elfocts du T«ms-& dc l'Eime » 
Auffi poflcde-c-il lc Gcnic 8c TEfpiiît. 

R.D.T. 



Epitapho fnr U Mort eU GonJbgJu 

AM r*c s , perque la Mort terraíTo 
GOUDOULIper cout ca bancat , 
De qni lc Noum ferbis Ì'Eternitar 
Quc proumct le Mount de Parnaflb > 
Las Mufos n^an pU»$ que ceni j 
Touc Ìc Mounde Ìas bol bani , 
Tanc la Morc ias ran criminclos s 
£' diíì , plaíîo lour ò nou , 
Qu'encaro bc quc íîon Piucé'os ^ 
Elos an perdUc lour Âunoû. P« S. €w 

A iìr 



»7* L'Ombro bel Gra m Goudouit,. 



SOVNET JÌCROSTICHO. 

voîpa lcs cls , I'efprit é charma lc couratge , 
-mra dtns un Ouftal d'amb'un ayre noubcl , 
trt'ílrc de bél'humou , é dcdins.tm Çaftél 
^'.le , paíTa Ic tcms , jouga foun pcrfounatge, 
5«cfufa dc-MouIhcs à la floùdc foun atge, 
trtftimat le prumic que fiô dcjouts lc Ccl , 
Conbcrna foun Païs al gr'at de foun cerbél , . 
O fc fa regarda pcs tréts de foun bifatge , 
axì per un carreja ìes Amics à rOuftaî , 
Uouna d'ambc grand cor de pa , de bi , de fal , 
O pcr les gaudina n»cfpargna res , fa féfto , 
Ct re mi fa canta fu PPradci dcl Mouli , 
t-'ís Gcns qu'auran de fcn c que bcyran lc rcílo, 
t^utjaran de l*Efprit de Piertc Goudoulî. 



Ad tumulum Gódelini Epicaphf um Macronicn». 

H/ € efi cpuebatus nofiir Oodelhus Amhus , 
A ía Morte fota dìctte mala precor i 
Tm droìlantem Hominem cur , quare bileua tuafii^ 
^iqueTehfanìt glerfa toi^s eraU 



< », • * 



L£ TRIMFLB DEL MOUNDI. 

D 0. 

NO B L- B Lengatge de Touloufb « 
Plus htél que ía tour de Nembxoc^ 
Diu faflô la çapo terrouíb 
A qui te bol fecoutte al Clor. 
Jou foun rabic de tous Ouracles \ 
Tu fas à moun grac de mir acles ^ 
Per tti jou foun d'amour furpres, 
F crobî que i*Chebal Pegazo 
Kou me douno gayre d'extazo » 
Sc tu nou ly prcílos rharncs. 

Idiome prens de merbeillos j^ 
Que fabes ta fubtilomen 
Poupa l'Armo.perlasaureíJlos » 
Fay tu metis toun Ornomen » 
Banto te d'éftre le Lengatge 
Le p!us delicac de noftre Atge , 
Fay parado de tas douçous > 
£* pcy qu*el nou y a Lcngo^al Moundc 
Que.te pcime ni te fegounde , 
Fay t'apela Moundi tout blous. 

Quaiques garcéls de la cecbélo 
Crefen que la Latinitat 
£s plus rabiffento é plus bélo 
Que tu n'es pas de la mirat : 
Jou juri de fals la crefenço 
De» que te fan aquelo oufFen^» 
£' fouftcni , fenfe pailìu • 
Qu*al partatge deBabylono 
Lc Tib.c cedéc à Garooo^ 
La milhouno part é pourcio* 

Tabc» aquel Foulie dc Cuírro> 

Mt 



n as Cdars , 
ncfurTccr» 

Dìa Maís , . 
le Touloufot 
beilloufo , 
ïpam 
■Efddbcs 
BrabcB 
Latt. 

Lengarge 
t Paríi 
n paffa^e 
íountlís ; 
Duretos , 
Mouretos ï 
»as dounat 
gaudo), 
uinaudos , 
'cs foun Ayittr. 
çous fìongrandos» 
.alefttc 

(ìcmanito's t 
!Camé, 

,foun-Mouodînos.î 

imidous, 

;r en joyo 

! Troyo , 

t à fas FIouï. 

ndi 

engos MayrCs 

.batre^ 

láy de qoatreî 

iquelos Gtia 




Més lâ noflro es. ióur rcir'AujoIoy 
O lour Aujolo pec Ìe uiens. 

Quand rEnnemigo de la Bido » 
Que n'a coumpafiìu de degus , 
S'en crouquéc Goudoult d^^ugîdo > - . 
EIo le tran^etée hflus 9 
Homéro d'abord c Birgilo , 
E* Rounfard »^que foifl nc bql niilp , 
Ly boQleueguen prcne Ic ^^s \ , . 

Mcs cl diíTcc en nofi|'Q,l./^ngo/. ; *, ^ 
Aco*$ jou quc cal quc Jç pjrçngo : •- j , . 
Bous - aus nou le mcritajcs pa^, 

Al Cél , p^rmp de toatis quatre.^ 
Sc fourmaon quatte Partits : 
Jutgears s'éron Un de fe b^trc ,, 
Qu'éron benguts ast dcmentíts : 
Quand Jupitcr d'uno guignad» 
Lour ap aíim^c la courádo^^ 
E* les fazcc cala d'abord î 
E* pcy ,coumo faft ditis las' Clí/ros» . 
Les féc coumpoufa per las PlaíTos y 
Afí de lcs bouta d'accord^ 

Flis fazcgun toutis quatre 
D'Oubratgesta pla çoi|n€;e>ta^>; 
Que Jupitcr cro Idoulatre 
De lours eyccUcntQ^Bcutats» 
Toutís lcs 'D tus 5, ciiv gxando fpumpo;» 
S'aflcmblcguen à íou de.troumpo, 
Din foun nuguÛe Çahîn/:t : 
Aqui la péflo Goudoulinp , 
Ei(idìmenjado \ la Movndino^ 
Gaígncp fp^n. affa de^ bounçt* 

Arrcfl: ; qú'aquçl grand Pe^fowi;^tjíÇ> , 
Qu'a ta.pla mufcít. fouii Rfinélí ... 
Que pot pret^ndre a rabajitrgQ 
D'enbelina les PÌBçdcl Cél, 
Aurio la plos fup^tbo Placo 



^^^6 Lb TRlKÍtRDEt Mo«K»l. 

rcmeft lcs Princcs del ParnaíTo , 
F'que quand t\ bouldrio parla 
Fn Lengatge d'aqucfto Bîfo , 
Homéro , Ronfard é Birgilo 
Scrion cenguts dc fc cala. 

Dcfpéy las Mufos , coutjoun Finos % 
L*an cauíìt pcr louc ApoUon > 
E' nou foun plus coumo naii (|itil)of 
Fnjoucados íur Hclîcon. * 

EIos an cambiac de Dcmoto : 
NoftrcPctdabitlasadoro ' 

Aquì GoudouU courounat 
De las Flous dé Damo Clcmcn^o \ • 
Las enrichis dc ^Elouqucnço 
Qiie noftro Lcnguo l^ a douuat. 

BouDET. 



E P I T A P H O 

iyun BùHjfut Méfin d'Inftrumins. 

Ay s$i j^ay d*un boiin fori un Méftrc d*Iâ- 
ftfumcns,'^ * 

Qiie dounéc à cad^unnìifocountentomcns y 
B* qu'as pus arraultcsfér alloungi la gariro : 
AyíÌíî la crayto Mort ,'aylfi Ta (ccôutut > 
Aprep ly abc douftac c Mandorro é Guiccarro, 
Kou Iy a res pus laiíiac qu*un'cfquino de Luc. 

PaíTatijrcgard'un "panc couffi la Mort nous croflo; 
Le paurcc nou boulgucc jamay quica fa boflb , 
Noun'pasmémo ful pun que calgucc fa l'clogucr, 
Pcr ana dinsle Céi prehc crcs peicts d*ayre , 
Pcrço qu'cl at^c dîre à calquc Prcdicayre 
Que cad'uo daE;mDiu pourtario fo«jn paqucc^ 

COHDOUtl, 



M A N^ DET DE Bâ'HSES 
trsdtt dtmtfi lét Ohìtt de G^tétié S 
démrtt f4ii4t»t àt T«uU»fi, 

. STANSOS 

t 

Ccuntro fAjgô. 

EScouTATS-MS ,iiob1ò affiftcn^o: 
Sc r« qu'yeu digo botis ouíFcQç o , 
Lc Bi npu me ra p;rs parls , 
Aco*t de Mnciéro plus fado \ 
E* fc mouii difcours nou b'a pîí/ 
Tapauc lc Subjét liou majrádò, 

Pcrdou > s'cn bous parlaii dc rAŷgo ^ . - 
Semblo que ma Mufo éo embrîâygo % 
May quand n'es.bouno qti*à fa nrial > 
Qu^nd nou fctSîs crl rc quc calgo , 
Per nc parlaoué/ còumo cal , 
Nou nc c al d i r c tf s qu c Tj algo. 

Ç.1 , MouíTcignous , qu'ycume ácfcordc 9 
Qiic coum*cllo jou rtic dcbordc y 
Cal qtryeu nc digo miflo mah » 
Quand ia beíì ra conlerico , 
Quc me bcn datri^ lcs als , 
E* fa 1a gicrrô à la Bârrico. 

Rcgardats - mc fa mtno fiéro 
Quand tufto contt'iino Paýffiéro 
Quc la bot girda dc paíla -, . 
Bous dîriors qîié toutìs lcs Diablea 
Se foun bcnguîdis ramatfa 
Pcr remuda péŷros é fables. 

Elo fumo , tcmpéfto , tufto , 
Brumo ; trouno contro uno fufto > ^ 

M vij 



Ranberjo Molos é Moutis | 
Bat tout ço quc ly fa Baméro i ' 
Abat IcPoun » roumip U PaydQdcr^v - 
E* fa &uta le PaíToHs. 

Pcy flbs quand cs apafîmado , ' 
E* qu*cs dins (bun liéyt atoungado» 
Elo fa fcnblan dc dourmi ^ 
Maý b*cs dc ta malo jacilho » 
Quc quan s'appropio d*un Cami > 
Touto la flcílado iy pilho. 

Ibny qui pot cílima lc mal 
Qu'ello fa quasd fo'rt dd Canal ^. 
X.CS Albres paíToun pcrfa.coupo ^ 
Toutis noftres Prats foun faulats;. 
E* jamay n*é bift taio foupo ^ 
Quc quand (e barrcfo pcs Blats» 

Al mitan de mtlo:doumatgc$ 
Qu'elo fa pcr Camps é BiíatgCi p 
Plafoubcn lccormcfrcmis , 
Dc bczc nada las Lauquctos 
AI bcl miéy dcs plus grands Cam£S> 
Oun paílabon noftirosCarrctos » 

Jou la bczî qu'cri dreto ligna^ 
Countro la Mefo .d'uno Bigno . 
Ba pour'ta fouti cffort mutin • , , .; 
Plus cruélo quc la Píqueto . 
Quçcoupo lc col del Raíio 
Sur la poupo dc la Souqucto. 

Pouïrìs un Albrc, cabo un Rc^» 
E* nou paíTo pcrcap dc Loc 
Que nou faflo miIlQ rabatgç^.: - 
Le Çouíînié n*e$ qu*un Talos* 
De noun boutá.dinslc^ PouUtgi?$.y. 
D^flmb'aco nous pouirís le Cçs* 

Ran flac Ic Bi , mor£oun Jc Píi : . 
Kous autres nous layflan dupa i 
Caríiuan bczcjî ^ue tout au gafio*^ 



Qu^aben a(a it ooun fcrbi ^ . 
Qu'âBibe de layt pouden fa Pafia> 
£^ de (bupos d'ambe de Bi. 

De toutis nofires Elemens 
Aco*s le que ferbis le mens : 
Encaro , per mav nous defplayte» 
Met toutis les Alores à bas 9 
Tuo TFoc , refredis l'ECcIayre » 
E' de la Térro fa Fangas. 

Que l^Aygo de la FoMa fio f ado ^, . 
Que la de la Mar fîo falado > 
Que la del Pours nou balgo res , ^ 
Nau fabi que per augi dire > 
May qui ne beugo que s*au bire » 
Que per mi jamay noun é pres. 

^Qpané yetr^ ta*befr 4iii6'«ioua SejNMi^ 
Jamay degu nou faurio creyre 
Le grait fafii qu*elò m'y fa > 
E* crefi per pauc que ne poufe , , 

Qu*cs capablo de m*eftouâPà , ..\ 

Quan noun beurio qu'un cléfc de nou&. 

Que degu» nou me p*rle poun > . r^ 
Ny d^AygadePout»j ni de Foun: , , 
Per ta gran íet que me fafifquo , ' 
M*enfa prenc , aco's me geyoa , 
Sounquoque Dius la bcnaiîfquo^ 
Coum*à Ia« Nôçòs de Cana. 

Car qui pren d'aqucl fat Beuratgie ,: 
Qucle Malaut ou Iç Mayaaige^ 
E* yeu nou fabi pas couffi 
N'y «a quc ne b«uion dinslas Tinoi; » 
Que yeu n*abcuri le Roufll , 
Fbagni brcn à la» Galinos. , , 

N'ajats pas pAou que re me jente 
Nî que la fouilho me turmreQte 
De bafti j^amay cap de Poun- , 
Ny cap» dc Mûuii ni Pafi&é^^ 



\ • 



iSo 
Car pcr my jou nou gîtî pottn 
Moun argen dedins la Ribîéro. i 

}ou pauít be lc Foundomcn 
D*un plus fupérbcBaftimen : 

Íou baílitíì moun Nas de Coujo y 
>an le fimcn des bounis bis , 
E' Ins Péyros foun dc Rûbis , 
Qu cy pcfcadis dins U Mar toujo. 

^íay , bagiboundo , dcbouîdado , 
Qu és à touris abandounadp , 
Bay , bilcn Fléu dc Tioftrc Cbay , 
Senfe qu*el Parlomcn s'en maylc , 
Scnfc Grafíic , Rccors ni Baylc , 
Jou tc baniín pèr jnmay. 



Ò D O. 

lEn faboiê del Bi cop VAyg0. 

ME « bau parla de noftre Chay. 
Adiu , P^irnatìo , pef jamay. 
Hypoucréno , n'es qu*un Ayéro t 
Pcgafo nou te ferqui pas \ 
AyíP> n*cs pas uno Matiéro 
Oun toun RouíH boutc lc Nas. 

Yeu parli dc quîcon dc blous , 
D*un Bcuratgc miraculous , 
De la Licou que nous cmHriayg©! 
Bréf, d'amhc touto libcrtat , ^ 
SuíVcni le Bi countro l' Aygo : - 
Qui dc bous - aus m*y cs dc mitat ? 

Mc femblo cjue Jou n*ey pa:» tort 
D*cftre deJ parcit dcl pl«& fort : 
T^ni dounè.pçr noftro BarttquOy 
Ferso (jue fabi {o>(|ttc tcnt 



Me pîqui per le que me píquo 9 
Efoufteni qui meTouften, 

ça , coumcnceti per fa Coulou » 
Rare íìmhél de Moufcíiilhou , 
Gay Bermilhou dount jou me f.irdi » 
Bél Ornomcn de noftre Cart , 
Franc Miral , ount quand me regacdí ^ 
Pla fouben beïî leMounart. 

O bélo Coulou de Rubis , 
Quetoun bél Luftreme rabis, 
E* quc ta Bcutat me contento , 
Quand fur la Cafp del Befî > . . 
Befî la Broudariolufento . • 
D*un Nas tintat en cramoiíî ! 

Per tout tu rabi íTes moun E'I , 
En I*ayrc > dins i'Arquet del Cél j 
Sur lc Coural dins POceano , 
Al Foc deífns leis bius Carbous , 
En Tèrro deífus U Milgrano , 
Guindoulos ŷ MajpáFos & Flous. 

May > Philis, n'es pas aco hèì^ 
De la befe fus toun Poupél , 
Sus tas Cautos , fus ta Bouqueto ! 
Chut , nou digan pas en loc may t 
Sounquo ful trauc de la Cougeto > 
Qa*ycu rebifîti quan me play. 

Parlen aro de ço dè boa , 
Dc ço que me met'çn fabou , . ' 
Parlcn de fa douílb fubften^o s 
E* fenfc crento dc degus , 
Apelcn • lo la lubiìftenço . 
Dc las Gendarmos de Bacus. 

N*y a que I'^appélon moun Treíbr , 
D*autres la JoyO dc moiin Cor, 
Moun Recours ^moun Hfperanço , 
E* yeu , quand n'éý jufquos al Col , 
Ea Hybcc moun bél Càifo - Panço , 



En Eíliu moun gr,an Paro-Sol. 

E* per ço que lc Mounde tQi 
Qu-uno Pcvfouno que nc prcti , 
May nc beu , may fe fa robuílo , 
Yeu , áe poou qu'c át beni flac : 
K*enibarry toutjoun qualquc Juflo 
Dtns rArmari de l'Eftoumac. 

Tapauc nou íbun Melancoulic j 
Ni grabelous , ni flcumatic , 
Coumo foubcn cs un Bcu - l'aygo : 
D*éftrc Eílroupic noi^n crefi res 9 
Car couili ferio jou plc d'aygp , 
Quc de ma bido noun é dics? 

Sc nou foures cíVat le Bi , 
Aqucftc Mondc aurio prcs 'íî ; 
Car aprcp aquel cran Delutgc 
Q^e fcc aquel fof Elcmen , 
Noûén^augucc d*autrc fcfutge^ 
Qu*à la licou dc I^EyíTirmen. 

Tantqu'cl bcfio rAygp pcr tout^ 
Le boun Homc nou diíiò mour 5 
Mcs taléu qu*auguccmes pé i térro , 
Al.bel prumic loc que fc bic 9 
E'l s*cn emplcnéc la Pichérro , 
Pcr countrocarra rEncmic. 

Lcs Dius quc troboun bous tes Biso 
C^an Ganimédo lcs fcrbis » 
Giton dcl Beyre toutô Paygò^ 
E* d*aqui cal crcyre quc bca . * '. 
C^c touto la Térro s'afaygo » 
£* qu*on bcy plaurc ta fouben. 

Quand an chucat un pauc dcl bloii$> 
Diablc l*cap quc nou fio jouyous^ 
E* tout aqucl brut dcTrouneyre, 
Que fa per tout tant d'cfpaben > 
N'cs quc lc cliquctîs dcl Béyrc 
Quand fc faludon cn bcbcn* '" ' \ 






r . 

Mljly laiffen -Jcs eí|^ laâus , 
f guelts groflcs Mouâus : ^^ 
L legon , nou m*en douni htìco 9 
'ipou'srion ptiTa íuc nas » 
; foun prép de la Barriquo ^ 
* fîa, nou m*en fouci pas. 
meni bruc , jou parli gros » 
i*cy fecoucuc dins lc Cos 
iouczeno de fiecados > 
i íorc que crenco Cefars , 
nblo que binc MoufquecadoS 
jquon mens que dòus Bigars* 
ibe quand jou n'cy pas bcgue; , 
nou fçaurio fa moun degut » 
: mas for^os foun demingados* 
crambli de poou des Bouïífous » 
Bignos me (emblon d* Armados y 
.es Bofques d^ Bacailhout. 
O la }oyo del Malhurous , 
le Countencomen de l'Huroui l 
OleDeliffidelaBidoI 
Binet , dins ta do'u^o Licoù > 
La Fenno bíéilho per* la rido > 
La jotteno la pallo coulou. 

Quand jou te befi dîn^ le Gru » 
Néyt é joun prcgùi Dîu per tu , 
Perço quc fabi que nou crciírcs 
Que per l*Home ô lc Moufçailhou 5 
Car on noun douno pas às Pcîírcs j 
Sounque dcdins le Corboîiilhou* 

O Bi , que tu me fas befoun > 
£* que jou bouldrio cado joun 
Poude fa de tu Ja rufcndò , 
Pec labalas triftos humouS;, 
Pctgc, rouignous , panja , couraJen 
Tcipos , aiidouilhosépalmoasl 



it 
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L E R E L O T G E. 

TU,qu*a$ trottbat per artificí 
Letnoubemen perpetuél^ 
E* que fas autant dVxercici , . 
Coumo fa le Soulel 'al Cét , 

Bel Relotge , que toutjour beilhos , 
Gardo ma Bilo de dourmi , 
Fay tant de brut àiìis aureilhos ) 
Que beilhe calque cop pcr my. 

Jou te prégui , ' digos mè couro 
Touto ta rounario pouïra 
Ly Fa prefen d*uno bouno houro ^ 
Que beléu la me dounara ? 

oa bertut , ft Faiffou moudéílo » 
Soun Efprit é tout ço de íiu , 
M'an boutat un Martél en téílo , 
Que exabailho majr^que le tiu. 

Digos à la bélo M'arÌQ 
Que nou dormi , ni néyt » ni joiur ^ 
E* que tu fas pet induftrio , 
fo qu'yeu pratiqui per Amour. 

May fe jou n'éy, ni fî, ni paulo^ 
Boli que fapto , per le mens , 
Qu'aco^ elo íbulo que caufo 
Mous amouroufes moubemen^. 

Toutis les cops que te regarde 9 
Moftrorycouflî cal ayma , 
E" fenfe quc res te retarde , 
Bayfo fa deUcado ma. 

Se Iy befes prenela plumo 
Per me douna d^aífîgnacìus , 
Couïto - te may que dc çouftumô^ 
Kn fabou dc mas aitccciua. 



May elo n'es jamai de leze , 
Cu n*au bol poun , ou n'au poc pas. 
Me cal fa jong» pet ia beze > 
May de refibrs que tu h'as pas. 

Per tu , qu'à tout houro là beie&^ 
Quand droin ét^uan íe bol lcba , 
B*cs plus liurous que tu nou crezes 
D'ana per couc ounc e!o ba ! 

Tu danços toiit cop qu'elo danjo > 
O quan fadejo dan cajqu s 
£* dins fous affas d*lmpourcanço 
£Io fe goubérno per tu. 

Soullicico dounc ma Dounzefo , 
Fay qu*en defpiéyt de fous affas » 
]ou péfquo demóura d'amb*elo 
A touc houcp , coumo cu fas. 

Bey couiH fous trcts, que me blaíToua $ 
Fan noílresmoumens difcourdans> * -. 
Car les tius dins un re fe paífoun 9 
£' les mius me.duron cent ans. 

Més quan foun él m*es fabourable y 
Les ans nou me duron qu'un jour > 
Nou fabi pas quin es coupable , 
Ou ca biceflb , ,ou moun Amour. 

Que fe moun Amour me mefcouM;« ^ 
O fe cu fas crop de cami , 
Helas ! aquelo que te mounto , 
£s la (|ue mc demounco à mi. 
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Miequéjîo - de quatre Playdejans , 
l'Orb , le r$rt , le Bouffut é 

le Creýat. 

L* o R B. 

UN paut*Otb randiit Playdcjayrc 9 
Ctidabo , .fenfc fe trufíi i 
Aujéts , Mouífur le Percurnyre 9 
Fafécs me beze «loun affa. 

LE TORT. 

I3n Tort del loc de Sant Nauffary^ 
Diírecj ca tiran lc Bcrret , 
Un mot , MouíTur le Coumîffari: 
Pr'amot de Dia, fazcts mc drct. 

LE BOUSSUT. 

Un BouiTut n*abfojamay pauíb, 
E* difîo d*un trét de fín gat : 
Perque jou é remetut ma Cauíb , 
Aumens quc '}wx fiô dcfcargat. 

LE CRE5TAT. 

Un Creftat d*uno naturo aulo, 
Difiô à la Court tout courrouffat : 
Meffius 9 MeíHas , uno paraulo : 
Faféts que jou íio rambour^at. 

LE JUTGE. 

Le Jutge bezen lour Requéfto j 
En augin talîs Playdejans , 
LcsRanbouyéc, ienfe countéftos 
Tqucs hors ae Coûrc é fans dépaas. 
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S»r un Pi de Mêtífco. 

OuLATUM^é tioun pas Aurél , 
Moufco , que mountos ent'al Ccl , 
Lc Méftre Tiro - Lìgnol rcno , 
Quand coun pé , fcns éftre goutous ^ 
Bouto fous Coumpagnous en peno 
Dely cauûa de fabatous. 

A fauto de le pla crubi , 
Ycu beíi que dcíTus lebi , 
Ou demeíi la foupo , que fumo 
Sur la taulo d'un Cabarct > 
L*Hibér , d'an le tor é la brumo, 
Tc fan cad'an mourï de fret. 
L'un te caiib , lautte tc bat , 
£* fe te paufos fur un pfat , ' 
Le mendre Marmitou t'ouffcnço : 
Pauro Moufco , be me fap mal , 
Que tu n'ajos pcr ta deffcnço 
Lc pc fertat coumo un Ch'cbal. 

Més fe nou rcguinnosjamay ^ * 

Bc fas rcguihá qtian te play 
Un Ours , un Tig're , uno Pauthéro > 
P le criíléri de toun pé, 
D'ambe le caut , les defcfpéro 
Quand lour fouïflb trop le datrc. 

Aquel pé fa caga de poou 
L' Aze , le Mulct e le Bioou : 
Aquel pc pcr tout fe paírejo , 
Senfc couníîdera degus , 
Et quan bol auca pla fadejo 
Sul nas d'un Rcy coumo d'un Gus. 
Mcs ço qu*ycu trobi de milhou 
Es.^o quelc MounJe fap prou , 
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Qii*aqucl pc tt f ctit c mînce > 
Poc ana douîoii cado ncyc , 
Mémo dan la Mouilhç d'qn Prince , 
E* ly fa grátlhpià. al Uéyl.'v ^^ ^ > - 

Quandde brabes Homes anbruc» 
Sur qualque mot qu'aura coutrut > 
Sur dc ficl > fur dc bagatclos 
Que nou balcn pas un dinic , 
Jou difi qu'aquclosqucrélos 
Soun foundados dcífuj loun pé, 

Ambe tas alos dc papié , 
Toun cos 5 fouftengut fur toun pc , 
Fa fouben qu'yeu me dibercici 
A founja coudi s*cs baftíc 
Unca couiinautédífici 
Deífus un pilhé ta pctic 

Janti pilhé , ncgrc pencc , 
Jamai garrcl c toutjoun ncc^ 
Encaro bc quc la Naturo 
T*a jo fayt ta pctit ç prim , 
Tu n*as pas pooù dc pouïrituro , 
Ni de galo ni de farfim. 

Que l'Hibér le plus dangetous 
Nou te fiô jamay rigourous \ 
Quc quand bolcs per la Campagno , 
Tu nou crengos dcjouts le Ccl ^ 
Ni 1- arpo de la Tararagno , 
Mi Ìe bcc d'un pccít Aufil». 
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Reípoun^o intcrcaléro 

Df Cturi/fuet & Farincl, 

UNo Fcnno dcfpouderado , 
Bicilho , fcroufo , defcarnadq, 
! Armado de quatre caiííals 
Lounguis coumo de pilofals ^ 
£' baílido de trcs barbolos , 
Qu^augucíTo dous facs de pífiolos , 
Nou ferio pas aco toun cas ? 
Obe , non pas. 
S'aco d*aquíu fe poudio^fcnfe 
Que tu foureços d'amb'nn Afe, 
Que troubcflbs un maubéspas, 
: E* qucs*cn fugis al gran pa$, 
j Nou baldrio pas may qtfarrcftéflb , 
\' £• qu'aquel Afc tc pafleífo 
' Que fe paflabos pel fangas ? 
Obe,*noun pas. 
Nou te trobi pas rafounable , 
Qtiand per tebcfe mifcrable, 
Kou ce bos rejouï jamay : ' 
Courifquet > tefpoun , fc te play. 
£n tout quepudosdepauriéro, 
Quanc és deífus 1a bclinguiéroi 
Nou fas pas - tu pla tous afas ì 
Òbe , noun pas. 
S*yeu éri coumo la Cibcto , 
Dount rcíltoun fa bon'audouret* , 
Tu qu*és bouco pudcn , camart a 
Per fenti bou de cado part, 
H* per fi quc touc te flayréíTo , 
Tu bouldrios be 4u*yeu te câguéfle 
Dedins ta bouco ou fur ton nas ? 
Obe 9 noun pas» 

N 



Sc tc tenîon la catifalado 
Dins iino Prifou pla tancado , 
AÌ defpens de nou foutci pòun, 
E' d'cáre PrifouHÌc toutjoun, 
N'aymarios - tu pas ta mîfcro , 
May que te fcfíbn bouno chéro, 
Tant as dinas , coum*as foupas. 
Obc ) iìoun pas, 

G A U T I E R. 



A MADAMO CLEMENCO. 

STANSOS t RREGV IIE'RO S^ 

m 

AP RE^ p abe fcrr:rt ma bourço » 
Clamcnço , jou é presla courço 
per beni dins touo Joc atcapa quicoumet: 

Nou y a pas ce que m*en deftcagne » 

Ni may n^é pas poou que nou gagnc > 

Se le que douno m'au proumet, / 
Toutjoun rEnfacauet m'a tcoublat la cerbflo: 

Pec pqudc gagna calquc B E*L O, 
Moun malhur es trop gran, monn fabc crop pctîc i 

Més almenços , Damo CÌameo^ , 

Fay me gngna qualque P A R T I T 5 
Se nou , n*auré jamay cap de REJOUISSENCO. 
Boun ! Clamenço fe tavfo > é femblo JF côuHfcnri } 

Més moun cor fcmblo preífcnti 

Que calquc countro - cop fc forîo. 
Coumpngnous, la rafou mc ben fort à perp^iisf 

Sabi qu'aco fera bous <• aus 

Que me farets le coupo *• gorgo, 
Lc Barlan femblo fort monn cas 5 
f^ Més b'auras un biléo tracas, 
Diíî jou dins jou-méraa: ha ! ta mal auefcafes* 

Gagaaras as Fourrous > fe bolen t'efpargaa , 



Autromen qul pouïrío gagna , 
Sc cado tres toutjoun tc fan-un Barlan d*A2Csf 
Un d'elLs de couléro mor , 
£* creíì que deja foun cor 
N'es ufflac coúm*uno boudoufHo ^ 
Més iMmperialo es moun malhur r 
Jogo , Fourrou , car pcl ícgur 
Sabi que gagnaras ma roumo. 
Nou foun pas prou boun Ecounomc 
Per gouberna le Joc de rHome : 
Aquel }oc m'es incounefcur. 
• Ì?ertu, Fourrou , pouycios tyfcazcj* 
Outro que ûbi qu'al Coucuc 
Gagnaras coucjoun s*as cap d*Azc. 
Al Truc qui jougario cofto tant de Fourrous ì 
Quc s'on gaufo cruca d'abord bous fan dc dous > 
Pcr jou dors é deja m'arruqui , 
Ê' me fcnti trop mal - cftruc 5 
Car qui gaufario dire truqui 
Countro dc Gcns quc n*an quc dc Cartos de True? 
LaSizeto c lé Trinflc cs^ ço quc maym*agrado i 
Més b*é poouque pouïré tourna manja íîbado, 
S'es d'Efpafos quc bir'ô Baílous : 
S'en biro ; Coumpagnous , tournen à noftrof 

Cazos ; 
Car couííì pòuïtion faper gagna les FourrouSf 
Qu*att touts de Baftous é d'E^pafos ? 
D'Efpafos ? Al Piquet jóu pendré be de Câreos. 
Jogos pla , me direts : cap-dc couffi t*efcartos ! 
Oyda > may b^us bcyrcts bitomen efpoutits. 
Dan jou les pus fabens apprenen a 
E* n*an jamay bift may dc Pics 
Que quand calques Quintos me bcnen. 
Talos Cattos nou foun quc dc biéilhos rubricos : 

Nou n*an jamay bift dins toun Joc. 
Ambé tas fouios Flous on y pot fa foun FIoc. 
Dounc,coumpagnous,lcsDius nous gardéu d'abc 
Pices. N ij 
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tt fc bira de C«ur , tié i may me bcyrioti léu 
Ne metre calqu'un ful Carréu > 
Més per tas Flous ^Damo Ci.amenç«s 
Jou nou beíî cap d*apparenço , 
Qu'yeii n*ajo de cap de coulou : 
Se per malhur ben à s'cfcafc , 
Jou diré : Qu'aurios faytdcFIou? 
Atnpauc n*abios cap de Baze. 
Pourcnnt be cal que me bailhets 9 
Mcifiéus ,'un de boftres Oeuïlhets ^ 

Se nou.me caldra rendre un bel Courdoa qUC 
' croun^pî : 

Be bous en demandi perdou *, 
Car cs fegur , fe nou me troùmpí , 

Qu^al Cos qu'cs fenfc Oeuithetsuou cal pasde 
Courdou. 



^raduâiudelaiplBpigrainmodelprumié 
Lìbré de Marcial , que dics : 

$1 rnemìnî > fuerant tìln quamr , t^lia, , ieiUis \ 

'< ' ExpuH una duos tuffls > & una duos» 

Vunc fecura potes totis tujflre diebus , 

f ' • Nil iftic 9 quod agat , tertia tuffts babet^ 

UN o Bîéilho del noftre Loc , 
Humido é ^ra0b coumo un broc , 
Que noufa jamay cap de fléumo.» 
Juro , tempçfto may que may , 
E* dits que n*a fentit jamay 
Un mal pus maudit que le réumo. 
' B^aucrefí: lemalhur n*esque per lcs perdens: 
Elo n*abîo que quatrc dens , ' 
Que cofto Ic papct à pcho faíîo batrc : 
Al milhou creíio pU chapa , 



Tal râumas bcn à Patrapa ^ 
u*en touffin dins dus cops l'as crachéc touMi 
quatrc. 
Més , Bifetiho , tout le Moundc fap 
Que nou pos biure que countcnto y 
Per qu*aro néyt & jour pos touíH fcnfe crento 
De jamay pus n'efcupi cap. 



AucroTradiiâiudelasS.Epigrammo del 
prumié Libre' de Marûal , quc á\t% : 

Vuper eraí Medicus ? niénc efi vefpìllù T>taulus : 
§jiùd vefpiUo foLÌt , fccerat & Medtcus. 

TO u T lc Mounde murmuro s é nou fap pa» 
couffi 

Diaulc , rabcnt'Mcdcci , 
Abec Ìe cor ta bas é in pauc de couracge 
De íe fa Campagnic dc fbun mcmoBilatgc ^ 
Més que degu pourtant noun fio pas ouíFen^at 
Pagefcs , cl finis ça qu'abio coumcn^ar. 
Quand éro Medeci ffniffio boftro bido : . 
Aro qu^cs'Campagnié bous founo la finido. 

Jou trobi que n*a pas fayt mal. 
Medeci , Campagníé fe íîéguen coynio caf. 
Le darnié femblo fort al prnmié courrefpondrc* 
En eft^n Mcdeci bous faíìo touts creba : 

Aros a bifV, per acaba, 

^Jî'cro juftc dcbous rcboundre» 
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Autro Traduáliu de la 17, Epigrammo 
del 2. Ubre del méuio > que diis: 

j^cntìnsjuvenemtincHs i Lcntine ^ capUltSy 
Tam fMlo corvíis > quì tnodo cignus eras : 

Ifon omnes falles , fcit ac Proferpina canum i 
Ver^onm capiti detrabet illa iuo^ 
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I ÌE* 1 1 rancctu que bos paflTa pcr joubcnccf, 
Que bos dupa*no Filho cn ly fan le dous él» 
E* crefes- troumpa tout lc Moundc , 
Defpéy qu'as cargac un pcl blounde > 
E* t'as fayt raza lcs pcls blancs , 
N*autios pastrop maubcfo mino, 
S*un fagot de quatre - vingt ans^ 
N'ou te faíî'aquata Pefquino. 
Enfin tutrompàras Eftrangés é Beíis, 
E* la Bélo que tentoun Armo ta rabîdo ; 
Més nou faras pas LACHESIS, 
Qu*efcamuílb douma rembulhou de ta bido. 



Aiuro Traduôiu de la 48, Epigramo dcl j, 
Libre del mémo , que dics : 

tJumqiiam fc cxnaffe domì Vhìlo jurat, & hoc eft ^ 
Non ccenat quoties nemo vocavit eùm. 

GO L I A s , en juran , proutéfto , 
Pcl Cap , per la Mort , pcr la Péfto.,, 
Per la Tcrro , per le Soulcl , 
Que n'a jamay foupat chés el. 
B'au crcfii: Caufliin'ca dcftcndre ? 



Eln^au douttocrop per cntenrdrf, 
E» chés cl , ça aits fa Mouïlhé , /^ 
Nou y a nt Chay ni raftcilhé. 
Jou bous laiffi pcnfa fe fc f.i boono bííir 

Oun nou fc trobo Bi ni Pa ? 
Dits pourtant la bertat^': car s*on nou Ic coubiJcry 

Sc mct al liéyt fcnfc (oupa. 

Sur un lourrou qtCa íMmhat Jemayti 
dins le Counjiýori un Got de corno^ 

ÇPIGR AMMO. 

D*OuN bcn Icbrut c lc courrous 
Qu'abion tantos qualcjues Fourrous» 
Per fabc qui abio may dé Comos ? 
Ah ! dits un que fabio las Bornos : 
( Çal dire qu'es undroUc Cos ) 
Tout Fourrou cal que n'.ijo dos ŷ 
Mcs ) mal de la termet me biie ^ 
Jou fabi ço qne bouïlhon dire. 
Es bertat qu*on nc diu abe 
Teutjoun dos ^ més per au fabe» 
La rafou femblo prou coumuno. 
Sabéts qui n*a mens ? Petit - Ján , 
€^e dcmaitis , en fadejan , 
Aicy dedins n'a toumbat uno. 



AUTRa SUR LA DlSPUtO 
de Jan-Petit & de Jan -Gran. 

A M A T t^ plafento debuto : 

Jan-Cian à Jan-Petit, dinscertcno difpùto* 
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B lîlhéc un truc fttl quioul que le gltéc pel foh 
Ah ! \y áits Jan'Pctit , crcíî qu'cs bcngut fol ? ' 
Bos fa tout íiâu,Jan-Cran : s^as routnpudo la taiïb. 
£* ) i'y refpoua ]an-Gran , qui la roump U peta^a» 

Calo - te , te boli prega : 

h la rîgou te cál paga ^ 

Se per malhur la t'é roumpujo' 5 

Més dedins talo extremitat , 

Noun pagnré qae iatnitat, 
' Fcrço qu'éro déja feaduda» 
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AUTRO EPIGRAMMO; 
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S T R E , difen que t^cs baneac 
Qu'és bou s'on nc pot gayrc befc 5 
Qne toun cos és' fcnfer , c qu'as bouno fzntaté 
Jou 5 te bcfen ta frcl:, s*oun oubiijat d*au crere > 
Mês diftrè , que la fon , faílo pla foua dcbec » 
Jou C-unjahi , aloungat deflìis uno coucheto , 
Qu*éros bcngut Raíîn , é que fur la Souqueto 
Te bclìo touc quilhat , bél, é frefc, c fcnfesi 
Moun Armo pourtant es rabido , 
Que nou fîos pas ço qu*é founjac j 
Car , per la bercut de ma bido , 
Louug - tems a que t^aurion penjar^ 



A U T R O. 

Sur un Sutjét differenp. 
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Nf E N , jancis Efâns, beze toutîs en pilo 
L' Aujol que me difîo que la Maifou de Bil0 
Eenguec un jour à s'acQucha ; 
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Qnand > en brandin le cap , bouTgueri rngacfcáf 
Me díts que s'acouchéc d'uno bélo Dounfelo , 
£* que defpéy loung-tetns a foun Bél-Fil chéselo^ 
Jou penferi enratja tout bius 
Més per ra'eti fa la defcripchi 9 
Qyan bey que d^iu fabe ta fortomcn m'affaníỳ 

Me dits : Acos un Capitani 
Qi^aymo fort fous Souldats > que louc fa fa boutt 

guéyt, 
Qu'es patient , que nou fa famay re per defpréyf» 
Qii*a de fens , qu'a d'efprit , qu**a dc cor 9 qu*i^ 

d*adreCo . 
£* qu*a per íbun Prouchénladarniéro tendreflb'j 
Que ferbis fous Aniics ambe grand'aíFeâíu , 
Qu^es dHtno humou gaillardo é tout-â-fctî 

gencilo : 
Qu*es enfín , ça me dirs , per toufio councUifiif» 
GE N D R P de la Maifou de Bilo. 
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A UAUJOL. - 

jL E s F V N s o: 

MA L de tcrro rAujbl , que ta pîír In troi*bccl 
B'abio l'cntendomen bufféc y 
De nou fe fabe pas enten Jre : 
Foro foun rebayre babil : 
Toutis faben qnél éro G E m D R B* 
Daban nou foureflb Bél- Fil. 
Xa fiu Fenno fonrec pcr foun Payrc é faMayre^ 

Engendrpdo coumo fabéts y 
Mcs cl , en Pefponfan , au féc tout al rebéts 9. 
Vti çp qu'cïigendreç foun Bél . Payre.. 

eEMARENC:. 
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• Les yers efui fuivent fúnt voir tanùíiui* 
íi de' U Langue Toulopifaine j oufetrouve 
les Nomf de phficHrs Perfonnes de Condi' 
tion ejHÌ accompagnerent QMefclin en íffa- 
gne , & dont les Famitles rtgnent encore, 
, feande Cafavetien a écrit &faitmen' 
tiande ceíte expedition dansfòn Livreïm* 
friméà Touloufe tan 1544. par Cotomitt^ 
Le Mannfcrii de cesYers , écritt en Let* 
trefort ançiennc , a été tiré da CabinH ét 
Monjieur de Joffé ^ Confeilter da Roi an 
Parlement de Toutoufim^ 



V 

A I>ONA CLAMENCA. 

5 ^ 

Canfan ditia ìa bertat ^fattafur /^ 6ftfrr4 
d'Efpaf^niafattapel generofo Guefclini 
ajjijlatdes Noblet Moundis de Tholofáé 

DO M M-A. Clamença , fc bous plats >, 
Jou bous dirc pla las bcrcats 
De la guérra quc s*es paflada 
Entre Péy lou Rey de Leon , 
Henric foun Fray , Rey d*Aragon ,. 
E' dab GuefcÌin foun Camnrada. 

£* lous Moundis qu'éren anats,. 
W les que nountDurnen jamas , 
S?es qu*yeu demíinde rccompença i 
l?CLçço quc>aQu.mcriti pas^ 
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ITabe de FIûUs <le boftos maîf' 

Suffis d'abe boft*amiftaDça« 

L*an mil trcs cens foixanto - cinqv 
Déu boule déu Rey Charlcs Quint , . 
Paiíéc en aquefta Patria 
Noble Seignou Bertran Gucfclin , . 
Baron de laRoquo Clarin, 
Menan amb-etOentdarmariá. 

L'Honor , la Fé, PAmor de Dcu»>> 
Ìì'ron toutirlous foulis motéus 
Qu'ets portavai^ d*ana fa guerra 
Contra lous cruels Sarrazis. 
Aquo íéc que noftes Moundis > 
Se boutéguen jouts fa Banéra. 

Déu , qu'cro aquo en aquet tems ! 
Las Feniïas qu*éron labets prens , 
Bouleban cftar ajagudas 9 
£* que lours Enfans fouron grans , 
Per poude pourt^i loursCarcans, 
D*ambe bellas lanças agudas. 

Les Fils ne quittéguen lousPays^ 
Força ne quittégon ]*Arays > 
£' d*autres quittéroun las Letras ^ 
Belcop quitégpn lousMouïÌhés , 
Qiialqu*un n'cfcapéc lou couïlhé, 
Per prcne Ì*Arc & lasPharetrns. 

Lc tout fc falîo pcr la Fe. 
Nou c-al donc s*cftouna de que 
Le Mounde abio tanc de couratgfiLy 
Pufqu'on a bift cn autre tcms 
Per clla peri tant de Gcns, 
£* mas eqcaro de Ma^narge. 

Tout le Mcunde partic content> 
Penfan prenejcur paílctcns ,' 
E* gagna i*£fpagna d'auíìda , .) 
Scnfe cop ni pcrta dc Gcns ^ 
l^a^ be fì'y aura de mal countcfis^^ 
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Aprés que bous m'aucets âuíida«^ 

Bç palrtigoun de bon maytî 
Touts lous Moundis , de San Sam^^' 
Aprcs ab*aufic:MeJí!a gtana ; 
E'touti« ples de debouccu , 
Ramplits de la gra^ia de Déu > 
S*en anéguen drct à rEfpngna.- 

Entre touts cron 'quatc ccns ,. 
Entre lous quals les plus balens 
E* eíltmats dins las Paleftras , 
E*ron Pagan , Joan Sarabella , ^ 

Simon Lautréc , Pol d*AuzielIa , 
Loií Majour Suau ,.}oan^ dc Rcftra • ^ 

Luc Caftelnau , ]oan Monlaudcri > 
Carles Cenon', Marc Sabounerî, 
Arnoul Trayâ., &HucAmati, 
Amalrîc Vinnes , Guilliot Garrígue ,. 
îban Talairan , Gleon Pelehigues., 
Bertran Mounluc , Pol Moflpefati , 

MatéuLalu , Joan Larroquo , 
€uitrad Cobm , ClauSe Lapocquo ,, 
Matéu , Arnaud Tofle - Laubreins ,. 
Hugo Burgada,, Joan Caraboudas , 
Joan Martin , Bartoum^u Lotttdas , 
Pons Aurola , ]oanot dc Moulens , 

Gerard Berféil , Gafton de Lambes 
RichardLeon, Dab-]oan d'Ambres, 
Paul de Buel , Robert Blaignaco , 
Eftebe Seich«s>, Antoni Portíi , 
^ Portal DelpoTit , Joan de Torta , 
Bertrand Falgar , Péy de Preynaco , 

Miqucl Monlau , Joan de Morlanos^^^;!. 
Joan Ganeloa rPaul MaíTanos , 
Joan Goyrans , Hcbctt Abellana , 
Muc LefpinaíTa , Joan Montelli , 
Pcy Montarffi , Joanot Morelli , 
Joan dcGxatsmont^.GuUhot.DeUjtt*». 



Caînacd Toaloura , Arnaud BcttìitÌ^ 
Bernard Deuboiirg > Simon Tectaac>. 
Péy Montardi , Gléon Roaxio > 
JoanBciâbn, Matéu Boufquécci ». 
Sans , Guilaberc , Pa;i Nogaréti, 
Joan Bafcou , Joan Sancibartio , 

Pocon Pcftcl , Mcdard Lacofta , 
Arman Monluc , Cades Delofta,, 
André Bounec , c Joan Bacraflî , 
Jacques Soulcs , Joan Monfcrran , 
Gilies S. Loup , joan Montaudran, 
Joan Eftebé y Miquéu Galaffi, 

Toucs be paí&goun ccas la Bila ,. 
S'cn ancguen coucha à Auflebila, 
D'aqui couc drcic àCaftccnau- 
Darri , puchenc à Caccaflonna, 
Ounc lou Duc d'Anjou cn pecçonna. 
Lous rcccbouc anbe gran lau- 

Hec era un poUtenc Seignou y 
Noblc , balcnc , dc gtand rcnounr,. 
Pcu Rcy dc Fca4H;a nec goubcrnaba. 
Ên Langucdoc , é aflîftouc 
D*argcnc, dcblar ço que^poudouc 
L*arniada que.GuercliA menaba. 

Touts placoncent«,drcycPccpîgnall. 
S'cn anégucn fiandce cnt*al Camp ,. 
Oiin fe croubcgutn may dc milo , 
FranGCz , Navarrci ou Brctous, 
Haragous , Norroans ou Gafcous 5> 
Henrîc d^Efpagna éca à louc ^lo , 

D'ambe fous.bcabes Compaignous,. 
Quc quâd*un uc bailho pla dous :. 
Het éro lou Rey d*Arragou , • 1- 
Fray de Pcy lou Rev dc Caftilha., ^ . 
Qnalpcr aSc auíî»BlancaPilha 
Pel bon Seígnou Duc de Bouxbou , 
E^çÇỳouzzi ia Sacj;azina ,. 



Filfia iéíí Key Bella Marina , ^ 
£' qujtcae la Lcfy déu bon Dcu ^ 
Perabe boulgur obligcar 
Henric foun Fray d'homatgeaf » 
E'Aragou dizcn qu'cro ílu. 

Be bous attircc dins fa Térra^ 
Oncfégucnta erana guérra 
Que rcs nou rcuftouc al Bras» 
AÌ'Arbaicíla é à la Lança 
D'aquclla NoMcfla de França 9 
Quc pafl'éc touc pel Coutclas. 

Gucfcrtn courounéc Rey d'Efpagna^' 
Hcnric , noun pas fcs gran magagna ;: 
Ec cafiec coucs lous Sarrazis ; 
Mas Péy s'cfcapcc , c auta - léu , 
Bcs*cn fugiccnt'àBordéaux, 
Demanda forca à fous Amycs. 

Lc Princc de Galles prouinetec ) 
De fa mouns marabilhas per ct, 
Coumo fcc , c pourtat d*embia 
Countro ctsFranccs fous Enemics^ 
Ne paíTéc pcr touc lòu Pays , 
Déu Navarrcs' drcc Fontarbia;. 

Prcnouc Péy Ibu Rey de Nabarra , 
E' fafouc als nofl-res gran tara : 
Contr'ets ne gaigttéctres batailbas. 
A la darrcra permalhur, 
A Nadrcs aguec tal bonhur , 
Que lous bacouc d*cftoc é de tailha». 
Guefclin , Deuchan é ViHanés 
Prenguec touts cres fous Prifounés, 
Fmoult d'altra béíia Noubleflai . 
Be lous menéc touts cftacats > 
Ambe fort gmnas cruautats , 
Deguens Bórdéux fa Fortalefla. 

tìcnric cfcapcc en dolcnçar, 
E' s*ca ancc cni| PioubençjEi* 



TrouBa Ibu Papo en Abignoun^ 
T>'aqui s*cn anéc per lou Rona 
Trouba l*Duc de Borbon à Narbonaíir 
C2h'^' recebéc coumo Mignouu. 

Péy s*cn anéc en Pelerin 
Bezeà Bordéux Bertran GuefcUn , 
£' ly parlcc dins la Prifou. 
'Diren quc caiiho à tort ou dret 9 
Qu'el , ambe touts fous Argoulets, 
Fouâbn nieíìs h la ríinçou- 

Qu*êríabío d*ount abe la ptigua , 
Queraurioal defpens dc fa bagua*. 
Guefclin lou remerciéc be fort ,. 
E* ne juréc.que dins bréu temsj. 
£l éd'ambe toutos fas Gens, 
Serîon , ou efcapats , ou morts.- 

£t s*en anéc tout efcalfat , 
Trouba l'Prince qu*éro lebat , 
Le prcga de rmetre à rançou , 
Que de bon cor la pagario , 
Quand beelly demandario 
Cent milofrancsou unmillou. 

Que. pcr fourti d'ambe fa gracîa , 
Noun^ebio pas teni fífancia , 
Pafque l'abîo tant maltratat , 
De I*abe tengut tant captiu , 
Per abe batut lou Jouíiu.^ 
Aquel Rey Péy tanrmal carat; 

Le Prince cftounat dcl lengatge,> 
E* mas enc.iro del couratge 3 
pe Gúefclin "5 gaignat de razou , 
Be lou boutéc à foixanto milla - 
Doublons d*or , attibe fa QUadriIIa*. 
Guefclin labets dè grand paítiu, * 
Juréç que per la mala gaigna ,. 
Henric mouririo Rey d'Efpagna, 
E-* s*>en.anéc cerca Lt pagua»- 
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le Rcy Iy douncc cent flourías y 

Le Papo Ten dcc quate - bitis , 

E*l'Duc d'Aajou déc mila Targuas^ 

D*an tant grand fomnia de dinés 

Ec rercatéc fous Prefounés , 

E* s*en ancc dret en Efpagna f 

Henrîc y fourec auia-léu. 

Lours Gens tabes , fur de Mouréus> 

Attaquen touts Péy la biUanía , 

Quéro nmbe lous de fon Pays > 

E* quate - bins.mil Sarrazis :: 

Les attendottc d'un grand couratge V 

Fifance al nombrc de fas Gens, 

E* crexen qu'cron mas balens , 

Qu'à Nadres qu*en féc tal carnatgc 

May Pabugle nou bexio pas 

Que les Angles nou y éron pas x 

Perço qu'el n'abio pas tengut 

Sa paraulo aptés la bidoria , 

Mas l'abio abandounat de gforia^ 

Ses ]y paga lou proumetut. 

Lcs noftes tféron eflounats y 

De quant que lour éro arribat : 

Efpcrabon de Déu la gracia. 

Defurmounta lous Enemicsy. 

Dc conquifta tout lou Païs , 

Pufqu'cl pot touc , mas que Iy placía. 

Coumò efpcrabonlour benguéc i 

Car dius fiés mcs Guefclin prenguéc 

Burgos, Madrid , toda la Caftrlliaî, 

Siéys batailhas countio etsgaienéc :- 

Péy lou Rey prifounié prengucc » 

Soun cap fouc coupat à SabiJha. 

D*aqui bezén coumo les Mechan» 

Finiflen lours jours c lours ans , 

E' coumo Déu lcs recoumpçnfa^ 

A lamâs elis foun Oîa^diu ^ 
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s Mas quc mas del qu*abion Amíf »' 
£' degus n*a d'éus foubenença* 

Au loc que les que pceguen Déu ŷ. 
E* que biben en deboucéu , 
Le be lour ben lou mens qu*y penfail!' 
Quand femblon efte cous peíducs , , 
Aquos labets -que pel fegu 
Déu Ibuc bailha fa recoumpença. 

Guefclín > qu*éro eftac pcesCapç!u> 
Henric , laiïac de ^o de íìu > 
Les bela d'una faiçou eftranja , 
Guefclin , delibrac é poutenc 
DebiureS) d*argené de Gen, 
Couronnéc HenFÌc foul Rey d'EfpagQa. 

Enquéro lou Rey Çarlo Quinc , 
Aperéc debés ec Gtiefclin , 
£* be lou fec foun Coneftable » * 
Coutno reftimam lou prumé , 
De couts fous brabes Cabailhés y 

' £* de la^ Armas pus capablc. 
Acal s*acabéc dins bi^fu cens 
La gucrra concre es Mefcrefens \ 
Mas non pas reofe grana perca 

^De noftes brabcs Cabáilhcs , 
Que s*en perdougoun à milhés , 
£n combacs > ou en courren à rérca» 

Encre loufquals lous pus balens 
E*ron Machèu Joflc - Lauvretns , 
Louqual íe perdouc enc'à Nadres t 
Ecéro unbrabe Arbalefté> 
Que n*éro jamas lou darré : 
Tobes léu fouc embiac ad padres. 

Joan d^Ambres , lou millou lancé 9 
Mouric à Bufgos lou pcumé. 
Séiches , Monluc, Leon , BrefTéiI ^ 
A Madrid fégoun lours aunous , 
Fort ploutau dc Iour»Coumpag(ious> 



Scseaufa , pufqu*an l*Armo al Ccl.^ 

BernaC) CaíVelnau , Joan Marti» 
Joan Catabodas , Mondouíi , 
E'roun be lous pus reiiommats > 
Encre toucs noílcs Cabailhés , 
Per ana plancalousBcillés', 
Mas cetco y fougoun matats. 

Dus cens áutqs bcabes Moundi») 
Dcmourégen per lous camís> 
Ses parla de cant de NoubleíTa , 
De Nourmaas , Navarres , Gakous-^ 
Frances » Aragous ou Btecdus , 
Qu'aquo fa benî grand criftefla. 
Pcr aquo noun diré pas may : 
Ycu beíî qu'^aquo bous deíplay, 
D'aufî dire , Dama Ctamcnça , 
La mort de tanc de brabos Gcns^ 
Quc n^éron mas quc fuffifcns , 
Dc crcyffc cl Tciradou 4« França^^ . 
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A V I S 
D E ri M P RI M.EU r; 

CO M M E le PubUc. â déja reçuféíVO' 
bUmint quelqucs Piéccs de Aí. Gats* 
titr \ famenx Póétc dc Toulcufe , Ufquelles 
^nt été ajomces , déífts Us fricedemcs Edim 
tíOfss dc cc Livre , Us Chanfons fuivantcs , 
quifont du mcme Auteur & qui n\voient 
posnt cncerc vu U jour , ctant tembees par 
hasLard cntrc mes mains , fai crufaire flai^' 
fir au LeHcur cn Us infcrant dans cètte noum 
veUc Edition. 



C A N S O U S. 
A LA LOUANJO pEL BI. 

o 

V^^ E per întra dîns Barcelouno^ 
Quaique fat s*ango fa ttauca , 
Qu'un autre s'ango fa pîca 
Pct ana recoubra Soulfouno : 
Efantets , jou mc piqui may 
De fa la gnerfo à noftre Chay ^ 
E d'cftre cn Taulo boun Ybrougno ,^ 
Que boun Souldat ea Gatalougno« 



Aymî. maybiure dabantatgcf, 
E maìtja la$ Perdtx en pats , 
Qii'ana dourmi dan lcs Talpats > 
È mouri pcr trop dc couraigc. 
Efantcts , jou me piqui may , &c. 



A U T R O ' 

SUL SIETGE DE SALSOS.Ì 

V^ U E nou mc parlcn plits dc Salfos i 

Sounquo dc las dcl Cabarct : 

Aqui me fauc pica rbcrrct , 

Se las moftros nou íìiun pas falíbs» 

ça , Urdadouro , bcngo Taft : 

fou foun prcft à fa le dcgaftr 

Jou me trufi des coûtehfles 9 
Ni n*é quc fa dc m*cn fcrbí 5 ^ À 

Car quan jou foun armat de Bi , * 

La Térro tramblo jouts mous paflcs : 
Me fcmblo mcmo quc le Cél 
N*cs pas fcgur dabsn moua èU 

Cado côp l*cmbcjo pico 
D*ana fourça lcs Bataillou» 
D'uno Armado dc MoufcaiUous 
Qu*an aflîegcat npftco Barrico .* 
Aro bc fe fcrio pla fayt , 

Qiian tours poupan ác cacnio l^ju 
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A U T R O, 

kJ N f at dc Mcdcci m*eobrîaygo , 

Quan mc dits que bendré malaut y 

Sc le Bi quc mc ran trop caut , 

Wcs un pauc courrigeat de ia freftott dc PAyg«< 

}ou aymi le Bi quand es tout cru j 

E* dins le beyre , c dins lc gru : . 

Mès l* Aygo , l*aymi dedins Toulo 

Quand es coïto d*ambe uno Poulo* 

Galicn nou fap ço que fc pcfco ^ 
E* ne parlo fcnfe rafou : 
Le Bi cambio dan la faíbu ; 
Car PHybcr me tcn cauc , c Ì'Eíliu 8ie rcfrcfi:*; 
Jou aymi ie Bi , &c. 

Un paure Diablc quc t'afaygo , 
N*cs pas pla d*accord dambe mi : 
I Dan l'Aygo el courrîjo le Bi » 
E jou dambe le Bi boli courrija l*Aygo^ 
Jou aymi le 6t > &c* 
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A U T R"0 C A N S O U 
P E R P A S C OS. 

V^ A R fi M z es tnon dan fa^ bîancfos buf écos» 

Difen qu*a fayt Hcritié lc Calel. 

ça y Çoumpagnous , fafcan - ly fas oublecoS} 

£n fan ploura la bartico per d* 

Carmantran es reffufciiat : 

Aífî , aíla , a fa fantat^ 

Que tant nous a couftat* 

Jou foun rabît dè befe^furma fiéto 
Tanto <ie câr coumo me fa befotín* 
Un més é miey que m'a calgut fa diéto^ 
Senfe abe agut malandro ni flouron. 
Sauten Ìebraus, danfen capous, 
£ din, din, din, é dan, dan, daa, dan les lardonsy . 
£ falfo de Bi blous. 4 

Almens , Efans ^n'ou me pourcets^ poun d'aygó^ 
Jou n'aymi poun aquel fat elemen. 
Paure Binet , un Home que t*afaygo 
Meritario de mouri pauromen , 
Coume un Ìimauc , biure de ros. 
Fi , fì , íì , fi , fa , fa , fa mal al cos* 
E pouïris jufqu*a Pos. 

Jou boli be que le mal foc m'abrafc » 
S*you foun ta fat de boura d'aygo al Bi > 
Car rautre jour jou bigui le noftre Azc 
Qu'à foun rcpajs s'cn abio fayt fcrbí. 



Bengo bi blous, é bicomen , 
£ bou , é bou , é boucomea 
D'aquel rare pìmeiu 
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A U T R O, 

U *« M o Fillo déUcado 
£ d^no Beutat fardado 
Nou mc coufarc jamay : 
Uno Jufto pla lufento , 
Un boun bermíllou de Chay 
Es le fujct que me tento. 

Jou tapéli ma Meft^cflb , 
Moun cor é moun ales^rèflb , 
E cout moun countentoniea t 
Ly difi qu*eìo me charmo , 
E dambe un dous complimen , 
^ Jou ly poupi touto rarmo, 

L Quand la ceni cntre mous braflcst 
Mous pots nou foun jamay laflct 
.De ly fa milo poutous 5 
E ma bouco fur la fibo , 
En pi^enen milo douíTous, 
Jou ly chuqui h falibo. 
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A U T R O- 

J^L I B T é «liéy es un biltn moc 2 
Tapauc n'es aros cn ufacgc. 
Un Homc paâario pcr fot 
Dc bcure coumo lc MaynàtgC > 
O pcr fol dc fe fa fcrbi 
De ço quc n'és aygo ni Bi. 
Tnmay piancho foufifticado 
ISÍou mc labara t^ courádo. 

Touc bious cs là moc quc. me ph^t 
E lc quc m'cnpleno la bouco. 
Kous Taben blous dcdins lc Chay î 
El cs tout blous deirus la Souco. 
Pcrquc douncos del mémo tros 
Nou rboutan blous dcdins lc cos ? 
Jamay piancho foufi(licado . 
Mou me labara la courado. 

Se l*aygp foulo marfoundts , 
• E pauc é ^auc fapo lcs Coffcs , 
Quc pot fa le bar&cjadis ^ 
Que nous pouïri jufquos as offcs î 
Aygo é hi dins un efioumac 
Soun gat é gous dedins un fac. 
Douncos piancho foufîfticado 
í^ou diu poun laba la coucAdo. 
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A U T R O. 

ÌJ £ cal éftre pU dcrcarac* 

Pcr bouca d^aygo dins la ca&> 9 

Pcr mi , quaad bcfi aquclo^glaço» 

Jou bcni couc carobirac« 

Al bourdél le mirai » é may quî mtlc baìUo ^ 

Qjib le noftre pocc s^y miraiilo. 
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A U T R O. 



OvL dccéfti Paygo de pôucs» 
£ pouírio mouri dc fcqutérò » 
Quc n'abordi poun la Ribicra 
Pcr la bayfa de bouco en joucs ; 
Car jou íerio marrìc quc cap d'Mome mc blSm 
Sur Ic cos d'uno coucrcdiflb. 

Bilcno , que nou c*ayme poun : 
Qui nou bol mouri mifertible , 
Qntnd no|| fas qne ^cyros è fable 
Bins le cos coumo drns la foun ? 
Bous-auccis quc I'aymacs é que laccoubacs hélmj, 
Bçulflygos , garo lá gcabélo. - 

O janci poucs de noftre Cbay» 
Bélo Ribicro , ma Barrico , 
Se dc rcs plus moun cor fc picoy 
Que dc c'ayma conc é jamay , 
La Mar fio moun Scpulcre ^ Sc qpíìtìlí norrfp ff^ 

pcno 

Dms le benuc d'ûno balcnp# 
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Monpeur de Bertitfi VrtmierVrifident dti Vdrle- 
ment de ?au , ayant ité nommé Premier Préfident dn 
,Parlc?nent de ToHloufe en Pannée 1710. le Steur 
Seré y pûitr donner des marques de fon %ele à ce grand 
Magijirat y fit le Shnnet qui futt en langage Toulou* 
fain , avec rBnvoî à Mnfieur dc Bertier NUiîholas* 

ÀL REY. 

sovnEr. 

GRan LoUxs » que le Ccl pofco en cévt 
benazi 5 . 
Bélomen trinflarg le Senat jde-Toulouíb : 
Soun Prumié Preíiden , que benéts de cauíî , 
Sap fa demouta couch la Chicana caáioufo. 

B'es lefage Bcrtié , que fa tant rcluzî 
Defous nobles Aujols k Glorio touto blouíq^ • 
X^and jutjo tout l'yesii , fio* ftrangé> âo Bezi » 
^ nou douno jamày d^Arréfl: à la boulTboufo, 

Scmblp qu'ajats lcgic al f^ufts de noûce cor 9 
Grand Rcy 3t quant nous touïnats un ca brabe 

trcfor : -...•• 

Soun abfcnço ndus ic^ua pauc tcop eCcjoiifciua' j 

Paù Ic nous abiò pces ^ bous nou^ l'abéts reo^ 
dut. ^*. . . 

h tuto , Péflomcn : nofl;ro Bito cs countento 
D c recottbca pçc ops lc O'auçhJatfíbii» pecdui.. 



A MOUSSHR, . 

M. DE'BERTIE.MAILH0LAS5 

SEIGNOD DÊL BERNET. 

J\^l O w janti Seignou dd Berner, 
Agfadats qu*aqueile Sounet 
Paffe per boftros «las en rourrtti dc ma doíco* 
AtaÌ qn jour ma Mufo pofco 
Efpely quicoumet per bous : 
A tottts Scfgneus toutts aunôus. 

^frès ^ut Monfhignfur te'prmier VrffidiHt tùt ttçm 

toutes Us HAtanguts des.^êpute\ des Corps de l. yilU ^ 

■du ReJfoYtfur fa R^ception mu Varlement de Touloufo , 1$ 

Sieur Seré inventa une ■Ma/larade pour avoir k fon touv*- 

l*bonntUì de rendreTes refpeâís à eet lllu/Ìre Ma}»tjìrat atê^ 

ftom du VeupleToiâoufain» CeÚeffeinfut'exeçuiéUnuit 

du Vimanthe Gras de Vannée 1711. Le Bal étatn chti^ 

2iíou/eigneur le Premier Vréfident , ' eSieur Seré sy reU'ì 

dit • aveci^uatre de fet ^mìs . tous habllle^dans le goût. 

de nos anciens Te&ofages : il i. ott pìécidé d. fi^atre Haut'^ 

òois^quijoû^ient la Marche des M o u h ì> i St de la Cont» 

fojítion du CeUbre M, tànes » ér fuiti d*une Troupe de. 

Muficiens maffue^* II fe plapa d'ahord asfmilieu du Cerm 

€la » f »» étoit de$ plus tUfiiugue\ & des mieux choifis • 

tîr adfeffant la parole au digne Chefde notre augufit íf* 

f^Mt , il prouonpa gracieufement fon -ifcòurs tn Vori 

^ûtUoufaìns ; lequel itam fini > les Muficiens chanteréne- 

les huit demiers Vers âe cette^ce * qui avoient éîi mi^ 

^90 ^ir par -le ntéme M» Laues, * 

Ou avoua fue cette uoux^eUe Mafharade retraçoit uftt 
^i've peinture des doux plaifirs qu*on iouioìt en 4:àrnava£ 
^ TTtuloufe dans Vançien^tems. ^près^cette aâíion , fui 
ft^jntndit lajoje dAUs ccttci$9kic t4jftmòiec% ^n y déftri" 



iua f'us àt trots CíHs ÈxtmfUiret des t^tn fue V9lct! 
w hi 'umubUs fenuimais dei T^uUufìUns feu «tfmrci- 
I(mtnt t:^filme\m * ' 

A MONSEIòNOìU 

MONSEIGNOU DE BEÌElTlÌSi 



M 



raUMIE PRESIDEN, 



£ N T & 1 qu'es Nobles ân pàclat % 
Le PAble Moundt s'es calac. 
Aro's téms d'eftrefa ina Lengo 9 
Per cndimenja moun Atengo > 
MoNsEiGMou, jou bauc- humblomea 
'Bous defplega moun coumplimen > 
E ía tinda boílres mecbetlios , 
Cauch des cls é dê las aûreiUos. 
Taîeu qu*on bous aucb , qu*on bous bey , 
Cad'iin dîrs ! B'a pla fayt le Rey , 
î^oftrc grand Mounarco de Franjo , 
JDe ly niettre cn ma U Balan^o l 
Aco's pla que s'y ba agafa , 
Per dcrrambulha cado Afa! 
Tabcs bcyren quff Ics Arrcftîs 
JSeran feguris c leu préfiis. 
Lc qu*aura dret n*a qu'a beni > 
Ja lc fc bcyra maateni 2 
be la fayflbu qu*el s*au arrengo , 
Nou y* Amic ni Couzi que tengo. . 
Atal Themis fa le Meftié , . 
Ar al le f a le iCrand B £ R T I £*. 
jMoNs£iGNous boftce cor touc noble 
'Aymo dc tribailha pcl Poblc : 
E pr.ico n'abéts pas boulguc 
9*Intrado quani; bouf c(s bcng(U 9 * 
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Més n'oun balguec pas in«ns la féfto. 
Foxd lcgno'fe troubéc prcfto , 
E* ca<l*un fazcc à bcl tal 
Fougayrou daban foun OufiaL 
Labe;s fe bezec dins h Bilo 
De Focs dc Joyo qualques milo f 
Scnfe counta Paftificîél 
Que fcc tant d'eíleîos al CcL 
Aquelo néyt per las Carriéros 
Nous truf aon de las Ayéros : 
Nou pottdio pas fa biico trum \ 
Cado finéûro abio foun Luni , 
E' noftres Cors pei bous flambaon , 
Rouzentis dXmour > fe brembr.on 
Des Grans Homes (^ount bous fourtéts ^ 
Quc foun eftats ço que bous ets. 
Per ficgue uno fi^ro pifto , 
M o uNSEiGNou, bous tcnéts la bifto 
Dins les plus nobles Carrayrols 
Dc boftrcs faberuts Aujols. 
Tabes bous abéts en partatge 
Bertut , Gxandoii , Sabc , LcBgatgc^, 
Aco*s pla que dins le^Pjrrquec 
Trimfléc bòftre jantí caquct ! 
Qura bél paila ! quino memotio !« 
Tout aco biura &îí PHiftoiio', 
Tout aco bal foun pefan d'or 
£n fet de gazanha \t Cor. 
Aco fa que cad'un bol éftre 
Goubcrnat per un ta boun Mcftre. 
Pau , que couneys boftro equitat , 
L*y fa dol quc Tajats quitat ; 
£' quant boun angucguets Paftoro> 
Nous autris cridaoa biafFôro : 
Toutis, au podi.proutefta , 
£*ron ples.de laiâbm'cfta. 
Mi fOupeia , dan fasMandorros , 



Nî les Coumcdîcns , dan lours Oortos , 
Ni Ie« Ourbictans del Saly , 
>îi las pbros de Goudpqly ,^ 
Ki noftros ta jantias Moundînos , 
JRc nou nous poudio fa jouinos : 
Koftrc Cor triftc ,. ambc paffiu , 
Bous dcíîrao per aífiu. • 

ÌÁcs taîcu quc la'Rcnoummado 
La noubélo augucc fcmenado 
Que les bots qu'abion faits pcr hónt 
l'ron cíladis touti« bous i * 
Que lc Rey , coumoul de Juftiço, 
Bouiiho quc Touloufo bous biflQ 
A U Téfto dc foun Palays , 
Labets tournéguen toutis gays* 
Aro qu*cts íîetat dins la Placo 
Ountqualqu'autre deboftroRajO' 
A ta pla fayt balc las Lcys , 
Pcl ferbiffi dc noftrcs Rcys » ; 
Qu'cn fantat Diu bous y mantcngp. 
E* per pla fîni moun Ârcngo , 
Quc Ic Cél claufifco dc Bcs 
^lAdamc , é la Fílho tabcs. 



jáT Al S Itù. 



DICTIOUN A R I 

M O "O N D I, 

J>E ÌA OVN SOVN ENGINATS 
■ frineipMÌimin Ui Mtiui Ui píui tfíar- 
riéi t *n íifflieáCÌH FrnncnA, 

P I C T I O N A I R E 

DE LA LANGUE 

TOOLOUSAINE, 

C entettant frimifalement les Mùts 
les flus éUifrnez d» Fraafûis ^ 
, avec leur exflication, 

A B cation par Uquclte on 

ABali, i'ibali t Jefírexjue quelque cho- 
Dirpatoîiïc i s'c- fe s'aDcantiflê , cn tcllc 
vanoiiii , d'ojivieni fa^on qu'cllcnepaioil^ 
cc moc fi vulgaiic , fcplusitépDndantàpcu 
itàaiifco , qui cít une ptetà ces ictmes Fran- 
' cieciaúon.ou impié- ^ ois : ff i au Diabic. 



'i^o AB AC 

jibaftdifuBitc. ' 'fabôurdaifaitcìintùínt' 

Abarre 9 ten^nu Kûu%e recouche, feblcfler, 
abarrê ynoìxcctneurc' fegater. 

'^Ae, avoir, aveinílte: $*abourdi ^ dbouràiffe , 
íe pfend auífi pour ^zhìx^iàxt. AbourSt ^ 
bten donc , hé bien. abâcardi. Jbourdmin > 

Abeûra^ abreuver. Abeu" corruption de niceurs > 
radou^ Abreuvoir. * abâtardiflemenc. 

Abeoûjfai rendre veuf» AbrandaytmhtsíCct. 
& par mecapbòre, pci* ^^r/|pf s convrir > abtier 
ver. ^ en vieux Françoìs. 

^âbeoufa , . devenìr > Abrìgat > cou.Terc. 
vcuf. ^ AC ^ 

Aberhy un homme évcil« Acampa , chafier , don- 
lé , gaiUard. nei îa chaflè ^ »etcre 

Aberma j ou ámermd 9 enfuite. 
amoindrir 9 diniinuer: ^acarruui > s*achamer. 
AmermomeUi diminu- ^tfj?, placer,pourvoîr} 
tîon. marier. 

'^e/,fapin, arbre. S'acafi 4,-fc retirer > fe 

Abets 9 les abets 9 la bale loeer. 
du grain. . Aa^t f logé , pourvû. 

Abìaty qui eft en tcain AQata^ ^hhvÂScty s^acatây 
d'aller. Ount anats tant acataffe , fe baiírcr , & 
abíat ? OiiMcz 'Yous . par metaphore , s*bu- 
/îvitc. mîlier. Acatat^ cour- 

Ablada , cmblaver , en- bc, baiffé , bas. 

.gtainer,oucouvrirde Acatfa y aeaxa 9 ti)uftcr, 

blé , & par mctaphu- égaler , coupec net > 

rec charger ou acca- tranchcr, unìr un Li- 

blesdc coups.. vre 0:1 cliofe fembla- 

'Ablafiga de trscs > meut- ble afín d'en éga^er 
trirde coups, afibm- les cxtrcmitez. A^at' 
mer. . fat» ajufté , cgal. 

Aòouca 9 vccfer, renvcr- Atauma , cchaoiïer avec 
fcr: fe dit ocdinaire* exccs,ccouíFe(Ŷ,acca- 
mcnt d*imc char cecce, bles i c*eft proprcmcot 



AC AD . 3tt 

cjnaiYdTe fourenatlt fur qu*un cn un coiu. 

. «fuelqu'un , ou bicn Ic S*acoufigna , s'accuîer , 
couvrantouchargeanc s'emparcr d*un coin ,• 

• áe qu.elque chole pc- fe rctirer en un rc- 
fantCy on lui caufc une coin. 
chaleurexceíGvc, ^Acoíáfignat y Qccu\é , ta^ 

^çayi^a donc. pi , réiiiíit en un re-- 

^t/, aijjfl y icf. V*aci'ú' coin.- 
daban y ílorcnavant , Accourrouca ^^càitàcl^ 
dcformais. poule qtii nppelí'c ftfs 

Ach a atçb , achetos , ah , peiits poufïîns. 
AÎi f'eft une cxclama- Aeoutfa<t acotixa ^ pour- 
rîon dont on fc fcrc- fuivre, mcttrc en fui— ^ 
Ibrs qu^on fc moiiiilc re. 
ou qu'òn fc brûle. Acoutfat. , poutíuivii qui' 

Aco , ccla : Aco*s ỳ ponr vn vítc^ * 
^j f f , c'éft , cda cft , AD 

^c« í« , Diablc , ce Adaltty fcc, foible , ex<* 
n*'eft pas peu dc chofe, tenué. 

iíctf*í «» fí»^ éiro'tin bo^ SWíí/í ,'fedeíîccher. 
OTtf > c^cft un contc faic Adtboti , <^*cft ^"t ^*' 
â piaiíir, ou uncontc bon à certxrs. 
devieillc. Aàcnoiálhadùu '9 accouv 

Açojaifi^OyCcclAco^c^cG:; doir , agenoiiîlloir. 

AcoHCoula , accouvcter , Aácfaro , tout à l'heute;, 
couver des ycux , tout à ccttehcure. 
cboycr , dbroloter î il Adfjfiats , adlcu , à Dicu^. 
fedit proprcment dcff foyez. 
noarriccsquifoigncht Adou%llha , mcttrc ení 
lcurs petits nournçoiTs petce , pcrccr lc vini. 
avcctrop d'emprcírcT AF ^ • 

menc, lcs.envclopant VAfachomeUy htu'étier 
c)íaudement, depcurr. lieu où i'on cgorge Iúí: 
quSis ne fe morfon- bctail qui' fc debitc* 
dcnr. aprèsdanslcsboucho^ 

^pufignt 5 íicoulcr, re^- ric^. 
coigncr^ réduircquct- /í/^., aAaÎFC. 
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S'afam j .^mçitSct h 

faire quelque chofc. 
Afa%$ndaty cmpcefle^ qui 

fai^^raíFaicéi, - 
Aferlecat^ voyci Afi^ŷU" 

lat. 
Aferratja , afïbucagcr , 
foulec defourage, $r 
par mechaphore de 
vîattde : s*aferratja , fe 
gorgcr , íc cemplic , fc: 
chargcc de viandc. 

'Afilata ,y c^cft pçopcc- 
ment mettce un oyfçau 
ibus lc. filet > maîj oa 
s'cn fert pouc. déQÌiii- 
fcc. Afilatat í déniai- 
fc r lcurré , dératé. 

Afifcar attirer , atiimec, 
cxctter-> échíiufFer > 
poufl'eç àquclquc en- 
trcprire -safifcayý^î" 
fcdionner > s*opi«ia*, 
trcr à quclquc chpfc : 
^fifcat , paiEonné , ^^ 
chaxnéi 

"■Afifquiir , ccl.ui qui anî- 
mc.&^cnflamme , o^ 
qui aílechc un aucrc h 
quelque chofc , qui 
]'cngagc ou qui l*enfi^ 
lc.> 

'AfifMat , afì^feulaty ut% 
homme érciMc > cme- 
xillonné , qui a l*aíi ; 
m^drc.v. 

Afiu^iuì > afFo2blii.f, 



AF 

^4j{^4»ì , s*avach!r « tt 
renace lâche > fe ço- 
chonner. , 

AflâHrouncati aíSs, oa. 
couché de fon long, 

» Qznqué^s^aflourouncay, 
s*afleoir> fe logcr , s'é- 
ccndrc > fc parquer, fe 
flanquer cti quelque 
lieu^ avcc rincomtB«- 
dité d*autrHÌ > s*appli- 
quer. 

S*afûula , cmpiccr , >fe 
gâtec , s*abâtardir , fc 
débauchcr > &'amignac' 
dir. . 

AfougAy embcazGr> met* 
.tce.en feu. • 

Afçurtt , aflurer > foute- 
»i^r opiniâtrcmcnt,opi- 
niâtrer, ne voutoic pas 
démocdce > affirmec 
avcc opiniatrecé, 

^rayra > affocicr 5 ./í- 
frayra^ s'aflbcicr> s*ac- 
cooipagncr de quei' 
qu*un > fe fcatecnifec. 

^fk > ardenc > acharnc> . 
afriandé à quclque 
.choíc. 

Afmat 9 af umc, enf utac. . 

A 

^^.>p4:endrc, accro-. 
.cber : s^agafa > s*acca- 
chec > s^agrafcr > fc. 
prendcC à quoî (juc ct. 

foit»:. 



AG _ AJ . r^i 

AganU^ extenué, mai'* Agufet^ émouteur) ga- 
gre, fec, chctif , havc, gnc - pctLr. 

Sécharné , mal fait. ' A J 

Agajfit , agacic , cal , cor Ajajfat , couchc à terrc, 
des pieas. couché de fon iong. 

Agajfo , pic , oifeau quc S^ajayrCy accogchcr , fc 
•les Picards nomment délivrer d*un cnfant , 
de ménie Agnc^c. enfanter: s*esajagudo , 

Agajfat ^ \£n poiiífin 'dc cllc s'cftaccouchce. 

pic. jíjoHata , attellet ou 

yí|;tf/î , attircr , allecher, . attaclicr au joug , 
amadoiîer, amorcer , mettrc fous Id joug, 
charlater, leurrer. * aflujeitit , r^ngcr à la 

Agoumdat^ xin homme raifon : s^ajoiiata y Cu^ 

qui sVíl bloti & tout bir lc joug , fc foumeç- 

amoQccIé en unVoin : tre , fc ranger , s*ap- 

s*agourruda yCc tzpìi: y ' prîvoìfcr à quel^ue 

• s'acToupir. ; chofe inaccoutuméc & ^ 

Agradéloy vinettc, óïcil- fàcheufc. 

lc/ Aìuda , atdcr , fccourir 

Agradibouli agréablc* , ainilcr. 

qui a des agrémens. Ajudo , aidc fecours.' 

Agras , rerjus. Àjuftié , piéce dc dràp. 

^^^ffo^ì grofclle î agraf' Ajufta , ajoûtcr , appie- 
foiéUc , grofelier. ccr s s*ajufta : fc ]ôib- 

Agraufo , graulo t cor- drç,s*unir. ' 

tìe'úle : agraulat y cor- A L- 

tiiHat: ou pctìtò cor- Alabets ^ :iìot$. 

ncillc. ^ Ahnda , ouvrit totré-à- - 

■.^e;d:,'fcntir rálgrc , faitj 

pnir. Alandati ouvert. 

u^rumelà , mcttre le fil Aldnguit , alatigourí: 

■ cn pcloton , aínoncc- A'arajffityyoyex ajajfat : ■ 

Ì€t : s*agrumeld , s*a- Alargat onvrirau Be* 
croupir ., fe mettrc tail & lcmencr aux* 
tout un monceau* champs poiír le fairc ' 

^rf^gf/^/í^acroiipv- paîtrCj le taire bôi^' 

avj . 
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tieauxchatnps* 
Aldroy alor$. 
Maugtri , alleger , fou- 

lager. 
S^alaugeri > fe déchar- 

gcr, fc mcctre à l'aife. 
)álayaU harrafle» abbat- 

tu de laíllcude recru. 
*Albay^^M\c^ afbre. 
Albas , bï àlbasf vin bas, 

3ui eft pcès de^la lie» 
cs baiíneres. 
'AÌengati babillardf,une 
iangue aífilée > quí 
caufe comntie une pic« 
'Àiigo 9 alifo. 
Ali^, liíTc.r , pòlir , & 
par metaphoce, adou* 
cir : aH%at , Hirc. 
Almenfoì , au moins. 
Ah , aîle : tAlo , la Ha- 

le, la.Poiílbnneric. 

Frt rrt/eíp , courtífer : il 

fe dit propremenc dcs 

cocqsqui pourfulvent 

les'poules. 

'Alounxay étriller , bail- 

lcr fur randoíTo. Rt li 

r^an alêm%^ào cal' 

m*uno 9 on Imì a bail- 

lé dc boQS coups,Ll en 

a eu une bonne ve- 



íé 



nue. 



^Ali^fa , allumer* enflamf* 
mer: alucaiy allumç, 
qui cft tout cn Fcu, Á' 
£ar mctAphore j^ui ,. 



AL 

eft en grande coler6 

Aliiddi voyez aloum^* 

Alupa > rcgarder fixC' 
nncnt & avcc convoi- 
tifc, manger dc yeux : 
ahtpadisy tel regnrd. 

j^upayre , celui qui re« 
gardeavidcment. 
AM 

Amaga , cacher , cou- 
vrîri 5*<íJ«//^tf , íc muf- 
fer ', amagat , cacbé , 
couvcrtŷ amagadoUi 
cachctte ^ à Camagatt 
à cachcttcs , ti la dé- 
. f obce. Pj di Camagaty 
pain mollet falt pac 
un Boulonger de* cc 
nom. 

Amanada , prendre à 
pleine mnin, cmpoi-^ 
Çner, ferrcr ou cm- 
braífer de la main. 

S* <aôtfar^«/íí,s'emmance* 
]cr,.s*cniieloper daos 
fon iy^ntcau. 

Amantoulat , amâìítat , 
couvert de fon man- 
tcau. 

Amafa , ramaTTcr, lcvci 
de tcrre ỳ ama£o > ca- 
femblc. 

AmayfSc, Scdcplus^ft 
encore, outrc ceU'i 
AiíMy , que. , &c. a* 
reílc •, amay may > ^ 
bica davantage. 



AM 



Símmìna i fe lever ma- 
uir> écre mntineux. 

^/i^e , avcc : amb*aco > 
avcc, ça , àccla. 

Amb^aqueJU mounde , cn 
ce moadc. AmbUq»el » 
avec , ou' à celui-là» 

Amerbtt j amarbìt 9 ua 
Homme éveillé, gail- 
lard, gai , emcriloimé. 

Amermmenŷ voyex a^^r* 

AmenanfùSi Mcie d'uoe 
noce , Be /Îí ftaýanie^ 
.nançosytu fais bicn des 
façons y tu fais tcop de 
ccremonies, tu è$ trop 
raufard. ^ 

Amfdon y. amrdon^, em- 
-pois. Amidounat 9 cm- 
pefcr , AmìdounairOi 
empereufeé 

Amlftanço , amitié , af- 
feâion, amiftan^JJo'y 
amitié fcinte , ou im«^ 
parfaice : amiftous 9 Sc 
p^r dimsiiutif , ami^ 
ftoufett aîmable, amia- 
ble , doux , enclin à 
aimer.. 

Amello , amande > îtm% : 
amellíé , amandier : 
Trinco*meUos , un fen- 
deur de nafcaux, rom- 
peur de portes ouver- 
tes. 

S-Hmuda ,Te mettre eii 



crain , en difpofition 
de faire quelque cho* 
fe, s'apprivoifcr à une 
befogae . inaccoûtu* 
mée^ commencer ua, 
ouvrage diíEcile: Be 
s*y cs amoudatì enfin il 
s'y eft rangé , accom- 
modé* 

AmouYOj meure, fruit. 

Amourié » meucicr« 

Amountdat y pecunieux. 

Amourray atterccr,faire. 
donqer du ncx àvterres 
5*amourra , donner du 
nez à tecre , comber 
fuc la face , à bou- 
chons : amounat , ab^ 
boccu , attecrc. 

,Ana , aller y s'en^ ana ou 
anaffen^ »*en alkr *, ane 
dounf , allons donç 
couragc, fus donc. 
An , «nnce : avec , à ; 
ande , pour,.afin de: 
and^uco , avec , pour, 
ou à cela : and'aqueti 
pour, avcc, óu à cc- 
lui-là. 

Ananti , avaac^ír une be- 
fogne. 

Aadntft , avitncé. 

Anaiéta , hauíTer. 

Ancio , foucì. . 

Anco de , cjîcz.. 

Aacas^ anqniép lcs haa#] 
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chcs. 

Anelets itun courfetyhoìX' 
cìts d'un cotCcu 

í^Anifdy fenicher. 

Anfaladú ,..une falade 
d*hcrbcs. 

AnuiUi cDnuycr. 

^mib^ennui. ^ 

hO 

Adiiéillo '<, agOHÌllOiOiiúì" 
le , brebis. 

Aoheilhéi Berger. 
AP 

Apechàuna > patroutiler, 

manier ^ falemenc.'^í^/- 

apachaunat , mal agen- 

-cé>mnl própre, falc. 

Apapayjfouna , apapayf» 
founatSi baillerla pa.ir- 
fon , apâter , fourrer 
dans la bouthe,gorger: 
de viande , abecher , 
bxen' nouriîr & íî)i- 

fner quclqu'uh : ií fe 
fc pròprement des 

NoUrrices qui don- 

ncíicde Ja boiiillie à 

rcgorger àieurs petirs 

Etìíans. . ' 
Afaria , accoupter , ap* 
• jpcller les îettres pour 

apprendre à lirej à'pa- 

ïier , acçoúpl.er. 
'Apano , aparrat > moi* 

neau , pftíîereau. 
Apart^ fe p n rem^n t Upart 

#rfpfíw,horsd'ici; pU- 



AP; . 

ce,placc,retirct-TOtts> 
garc , gare le cof ps. 

ApafHffaiVoy&L pafifjfé à* 

S*àpatra(fa , s'étendre 

■ de fon lòng, íe cana- 
per , fe flanqucr. 

Apatraffat > ctcndu 'dc. 
^ 'íbn íong. 

S^apauta , tomber fur fes 
mnins. 

Apa%ímai appaifer ra- 
lentir , adoucir s o^a- 
^maty afj)paifé,ralehti. 

Apéu , pied fond : fe dit 
dcl'cau d*une Rivié- 
rc , ou autre : nou y a 
pas apéU , oh n'ỳ peuc 
ptcndre picd : apéoiiaf 
'apéba , prcndrc pîed > 
trouvtr le K)nd de 

« l'eau, & par metapho- 
re , chetir , vcnir à 
'bout dc quelque dcf- 
fein. 

Apferrouquìa , achalan- 
'der. 

Apitd 9 amonccler , a.n* 
fembler confufement: 
& encòre , méttré ca 
picces, aiiommcrs api" 
lat\ aífommé > brifé de 
coups. 

Apilòutày afremblcr, ci>" 
tafler > apiloutai , af- 
feirrblc, ramafle. * 

Apítarra , foulcr 5 íVjp/-*. 
íarra^ fé gorger de 
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tttdngétfillc. U$ charretítf rs,blâude« 

Aflôumba , cnfoncer, a& Argentié » Oríévre. , 

íommer. Arifcle\ cctcìe ou^on*- 
Afloumbat > enfoncé, - deau à buée, caiíre de 
^aploumba , s'enfoncer. tambour. 

^^r/i»tf , amenuifcr. Arifclo ^ charde. 

Apunfa y afounchu^a , ^^«/m 9 bandage d*ai- 

faire poÌDcu, aìguifer^ balefte. 

apuncbuga tes pots ỳ fâi- Armela d*efclops ^ brider 

re la petitc bouche.. des fabots. * 

A Q^, ^ ^mo, armc, ame. Pef 

AquelyCcìvíizlíit cet. -aquepamo ^ fur mon 
Aquefte^ celui-ci , cç > ame. Las-armosj lasar- 

, cet. ' «e/^j , lcs ames* dcs 
Aquiy la, encc Ueu*là. ttépaíìez. . 

Tf,Âqui*î!hlà,àC'\ìí avan^. Aro^ arost maintenant^ 3t 
Àquo , voyez /í^a. . cette heute : aro-bas 9 

A R, fçavqír (^oti. 

^/•4« , fîí d*archal. ^ ^r^ »i^//j , tout mainrc- 
Ajrbûout , voûté •> ^rÍMt- .nant,tout à cettc hcL- - 

tat y voâté. re : cTaro ni d*aro , de 

Afbudel y entonnoir. long-tcmsii 

Arcolìeyt > chalit, » bois Arpeto > ccoc de Mati- 

deJit.. nîcr. 

Ardeiecioy fòuguc , ût'' Arpo ^ gtiîe i arput , ar- 

dçut > empreâement : mé de grifes : arpate'^- 

ardelous > ardent , foii* ja remuer les grifes. 

^ueux , bouillnnt. . ArMi^et 9 pctit arç , .ar- 
Árdft y liard , hardí .. . cnet dc . violon. 

Ardosyfe mettre en ardosy Árracale bi.^ tranfvafcr 

íc mettre ctt . pour^. 'ie vin , lc changer de^: 

^pint,tfc mettrc fur yaiiTcau. 

^ fesárgîts» femcttrc 5*-<írr<iyd alSoulei y fe 

cn colerc. chauffet au Soleil. 

Aftngo y voycz hladado» Arrapa , acc.rochcr, gtt-- 

Argaut , cafaquc de tot- ' fcr , faífîr ou prendre* 

lc g^çoíficxc dont ufcnc â bclles grifes ,, àíiisp 



bcr , haper lArrapayt 
cmpoîgn6,íaiíi>prîs au 
€i>fct :lc vulgaire cn 

■ Fraaccrcferc d'attra- 
pcr, cn meme fens. 

Afraulit , cngourdi , 
tranffi defroid, íbi- 
blc, fans vigueur > 
fluet , malingre. 

Anéyrtt dercchef ,en- 
core; 

Âirrìbay arriver» levcr 
dct^rre 

AYrìgoula^ gorger,fou- 
Jer, incommodcr, bous 
^^yrrìgoulats , vous mc 
fâchcz , jc fuis fou dc 
vous , vous ctes fou*- 
lant : Rigolcr, terme 
de gotnfrerie , quì eft 
faire bonnc chcre , 
femblc étredéfivédc 
e mot; 

Arrifcat , joli , proprc , 
iivcnant, bien trouíie. 

^Arruca y fe retrcffir , fc 
reflcrrer cn* foi - me- 
me de pcur ou au- 
trement , s*entafler , 
sTcnfonccr : Arrucat , 
abioacelé «n foi , & 
par metaphore , ca- 
gnard , maigrc , éton- 
nc. 

A S 

'Afaga , afega , voyer 



Afçla , fcndrc du bòî^f 

afcloy éclacdc boís*, 

afclaire , fendcur de 

bois; 
Ajfadoulay íbuler. 
Ajfenciat , trop f^avantr 

qui fait rentendu.. 
ASfieta , affeoir ; afpetaty 

afflet.t(íety dtaSJíetous'ỳ 

affis. 
Affoy ayçoy ceci : aìffty 

aci y ici , ajfo^í , c*êft >- 

ceci eft. 
AjJouLty mettrc n bas, 

jcttcr à terrc , éiçn- 

drc dc fon lobg fur la^* 

terrc. ^ 
iAjfouÌeiUa , ajfêuleilla' 

fe y fc mcttrc au So- 

rctí , fc chauffcr ao- 

Soleií. 
Ajfoi^leìllày C3fpofcr air 

SoleiU 
Affuca y voyez atuca. 
Afi > unc brochc. Memtr 

Pafi ytoMtnct la bro*- 

cKe. 
Aftìcût y une épéc roiiit- 

léc, une rapiere. 
^Aftouy autour , oifeau' 

dc proye. 
Aftrìé y gauf re flbrtc ée 

gntcau. 

AT 
AtabCy/itabenquín, aiifi- 
Ataiy ainíì. 
Atípauc y non-glos.., ' 



AT A« jt^ 

'átaigitè )t lûiainhé , ap^* & aucres oífeaux. 

partenir à quelqu*un. .^^4/0/ > ayeul , & fc dic 
Aí9ura 9 ranger quel- gcneraíemenc de tòus 
qu*un à fon dcvoir. Be les vîeiUards. 
fy fara, aloufa , }c te Mjôtélet > un bon hom- 
raDgexaî bien , jc t*y me vieux. 
feraìbien venirrilfe Aule 9 mativai's , mc« 
dtc proprement des ^ cbant , fin , rufé ', an^ 
Chcvaux* lifo , malice » mé- 

A(ret%fnà > ajudery a- chanceté , riife. 
'^ncer , aííoxcir , ranr AuUèro , /íii/íi^r0'> buire» 
ger , parer ^ atretxe* pot à l*huiìc. • 
Tiat 9 bien agcncé » Aíípìgnaftre, oufìmaftn^ 
oïtìéf ajuAc. X opiniatre* 

'^r/ïCtf ^mcurttir, brîfct Aureillàl , oreille de 
ic coups ->* ffr»£vir > porc >* un coùp fur 
»eurtri de coups > rorcHie. 
aâbnuné> recru> ha- Amcro >ofée> bord de 
f aâe» ^ quoi qne ce foit. 

' iíto > fe prenJ pour |e. Aurìu > tf/^W(?/i > ombra- 
ýau crefty]e lecroisi gcu-x , fauvage , pea 
au éroi il l*ccotc. acoílable> hagard*. 

Aubardo y BaQtere. Aus ^auiSy toifon. Aus s 

Auc y Aftquay Auquetú 9 fe prend auíTi pour 
Oyc. autres en ces deux: 

Aucaty Oyíbn. AuqHÌé^ mots.> Hout-ausp bou^ 
to , Qyfonnicre. Va a aiès. 
las Auquetos > )oúer Au£et > troufns de robe. 
aif Loup. Auta > autanc ou auffi s 

AudêuSiaudourous yoio^ le vent d'Autan > un 
tifer^nc > agréáble , autel. ^iyf4-p/tf > auíït- 
gratíeux. bìcn 3 auta^ìéu > auilr^ 

Augi , aufi > •iìtr j </'4i*- • tôt. 
.^/^^ d'abord, fou- Autre íop > derecbef , 
daÌAemenc. encore: Pauirc cof y 

^//jtfí», volaiUe, trou- Tauti^e jour« 

Pf Qa xtííie de poules Au:ksI , oifcau. Ai^%slet ,. 
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oifillon. gat 9 bien agencé^ 

jyau'^Jdú , voycz. augù ajufl'é. 

AY A:^empre 9 conŷroì ^ slC'' 

'Aj ^ ah, hclas, femblóc. /^^mpr^ » fc- 

Ayi 9 as 9 aux > commc mpixicc > convicr. 

fl^j ibtfwfj. yÍT^íjïï^riijfrc 9 fcmonncur» 

AygQ i cau j ayguetù^ Avr^ haine, Tàncune. 

cau clairc, aygajjo 9 S^a's^umbra p^cmcnteï 

cau croupic *, aygo- l*ombrç , chierchcrlc 

/f^í/<ï) cau-bcnîte i frais , s'ombragcr. 

■ aygùfeffiadié , bénî- ^/i///tf',hui'Her,abrcih 

útt. Aygat 9^c\>otÁc- ver j remplit lc via 

menc dc rivìere. Ay qui s*évapôtc daxìs lc 

gajfejài tiemper. Ay^ ' tonneau. 

gafiéro y aiguierc. . B A 

Ay éro , aiguiéro , lc ruif- TJ A b a r o t o , clo- 

^nu dHine rue. J3 porte, pctît itifeâé 

^yffélicOituáctouié, à plufieurs pieds , 

Aycí , ici -, ayço , ccci» naîâant aux Ucax bu- 

A Z mides. 

A%aga , a%ayga » anofcr Bahiéro , bavctte. 

les herbes d'uh jar- Báboto 9 îsLntòtne 9 mar- 

din ',-trcmpecleyin, mot , ou mafi:iuc à 

A%agat , ' moiiillé , fairc pcur aux pctits 

trcmpc. cnfans. 

^a%aibra , s^acc^chcr , Bàboyo, forncttcs, bour- 

s*actachcr , s*attra- des , mentcries , ba- 

pcr , fé pcndrc à un yes , bàgucnaudes. 

arbrc ou autre licu £tfitf,ouvrirlabouchc, 

haucft dc difficile ac- • s'amufer inttttfcmcnc 

cès , pour y grimper. Badat , badailbol^ bâillc- 

A:^ , ânc , baudct. Far- menc , fouflc , viândc 

ci l'a%e i remplir la creufc. Ple de badai* 

pancc , cnflcr la be^ ihoh ^ fou de venc: 

daînc. badailha , bâiUér. 

A^gay ajuftcr , agcn- Badeffo^ AbbcflTe. 

. ccr 9 f^ingcr. Vlàa^^ Badorco, çabáÀc 9 tau- 



B A 
dis) cahuce» buron. 

Bagajff , garce. • 

fiajaítlo ỳ^ cnSi^dç^ 
• Abalafi , *à boulofi 9 à foi- 
foQ, abondanimenr. 

Balati uh foífc. 

Èalefioi Jarbalête i.l/aíe^ 

. j?/V ) arbalèder. 

ialety petice galerie» 

Balico "haloco y termes 
jacohnus , invencez 
pour faire rire. 

BaÌo 9 unc bale. Aco's fa 
halo , c*oíl ce qu^il 
cherche , . c*eft-là íbn 

. 'élêmenc, c'eft fon cas. 

Balouart > bou 1 e v a r r. 

BoMbôrles , íìlamen& , 
feftus ou brins cìe^ 
. quoî que ce foic qui 
pendillent de la bar- 
be ou d'ailleurs. 
^anafiro , hotce , couc 
bes, panniec de di- 
.vcrfes forces fervant 
à porcer des verres , 
du . paia & . aucres 
denrées» 
Bamyre y Contrepoin- 
teur, Tapiíllec^. 

tite cruche de cerre , 

"biiyc. . 

Bando-nte. Cafiy comme 

' quì dìroit j bande-mot 

lá broche : c*eft une 

fa^on de padcc dooc. 
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on fe ferc pour íc 
gaufler d*unfanfaron. 

Bandouls , found à ban^ 
douls > fonner à braa- 
le. 

Bantaty vanterie , loiìan» 
gc.Podifa aquelban* 
tat , ie puis dire cela 
faná vanité , jc puis 
me vanter de cela. 

Barata > cromper , dece* 
voir ibaratayre-i crom- 
peur : baratariOittooì'' 
perie. 

Barbeja , raíre , dépê- 
cfier. 

Barbolo , virole: barbâ^ 
ios y barbe ou frsiife 
. decoq.. 

Barboulat , barbue,mar- 
quocte, farmencbas- 
belé. 

Barbouttnaji marmorer , 
bredoiiiUcr , barbo- 
ter: barboutinayre iqui 
parle entre fes dcncs 
iáns fe faire encen- 
dre , marmoteur : boT' 
búutinemen. > bredoiiil- 
lemenc , marmote'* 
: menc. 

Bard » fange , boue , li- 
mon, báuge^ bardif. 
. fa , enduire de boué 
oude cerre, bauger, 
platrer : ft bardiffa > 
fo }Ç(cer daos un^ 



bourbîer , s'embour- Bartas > buiíTon 9 brof^ 
bcr. faillc. 

Fardoe 9 bondon, bou- daruto ^ hlutoìrt : c*efif 

• chon de muid. Fd del un grand* çotfre à blu'» 

maubt'K^bardoc , fiaire rcr & garder la ía-' 

Ic mnuvaisyl'cntendu. rinc •, & feprcnd auflr 

JBtfr^<c 9 braycr du Hn eu pour un grand noan- 
du chanvrc. £^^^05 , gcur > un haufccur t 
braycs à braycr du baruta , bluter. 
lin : barzuiìhos , Um- Baruiéi > blutcan. 
bargosy ìcs prcmicres Baffino , cuvctrc. 
& plus groffictcs Baían 9 cliquct <le moa- 
étoupes 3 chenévotcs. rm > maiHet iervant a 

Ba^^ambafti 9 le jctt de ta foulcr lc^ drnps : ba^ 
mouche. tanay re yfouìòn. 

Ba'rihigo - barlango , c'cfì Batedis ^ panaris ou mal- 
la ronncrîe des mulcts avanrure' 9 mcurtriF- 
& auercs bctcs de furc dc doigc autour 
voiturc. dc l'onglc. 

Barro 9 me hsírtc : de. Ba te ds u yb^ttoìt ìihuée^ 
barros : dcs pFantars , Baucb 9 niais 9 nigaud^ 
dcsbraachcsou picds écourdi , 
dcs Jcuncs fàdles. Fa Baudano > trîpaille: bair' 
à barros 9 joiier anx danayre 3 tripier. 
barres. B'audomen i]oycvLÇcmcvíti 

B^frity fcrmcr : barrat 9 gainardemcnt. 
clos 9 ícrmé : bar-' Bauduffo.y toupie. 
railbOi clâturC) hayci. Bayroula , varier 9 com« 
barrailla 9 envixon- mcnccr dcmeurir. 
ner de haye. , ^^-^tt^^' ^ demi mcur. 

Barreja 9 meíer : barre" Bayjaaou , b*énpia bayfàr 
jat^ví^Ci brouiUé: dous , ïìo\xs pouvons 
à barrejo 9 enfemble 9 bicn nous baifer 9 il y 
pclc-mele 9 parmi . : ' a îong-tems quc nous 
barrejadis , mêrange. ne nous fommrs vús. 

Marri , íauxbourg. Bayfaduro del pa , cm- 

Bartabiio y loquec» líouchttré du paîo. 



. B A 
fiayfí'a ^tondre lc« draps, 

^ayffayrc > tondcut ác 
tdraps. 

Ba%£Lclt , c'eft un moulîn 
foít renonhmé àans 
Touloufe. Jlex^ndel 
Bit%fick 9 ua âne de 
noulin. 

B E 

íeÔ4? \ ver à foye. 
Jtebeyre^ bíìveur* 
Bectiti beciído^ cbiche^ 

poîs <hiche. 
"Bedél -y veau s bediU y 

^jcnide. 
Berfíí , bcgu'e. 
Begadú iíoís^ une foîs. 

D*avegados , par fois. 
fie/^tf * Defit - êtr« . nar 



x^ avegaaos , par tois. 

B^/^/y, p«ut - êtr« , par 

avanture , poffible. 

elet , échìt j be'' 

«clairer , jctter 
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.«f </e bií fa^ cu ;as 
beau faire. 
Btf/» voile de Relî- 
gieufe , belù , voile 
3e aavire. 

Belugê^ bluetce , éttn* 
celle : beluguei^ , blu* 
>etcer , écinceller , jec- 

' ter des étinceUes , 
bondir conune une 
bluecte. Zfn beluguié » 
quantité de bluecccs 
€tt aucres pecices cho^ 

• fes > noe fottrmiile- 
re* 

Ben , lc vehc 5 il vient ; 
il vcnd. 

Bentarìo , courbillon 9 
boufée de Venc impé- 
cueux. Bentado f un 
íbuâe Á^ venc, un 
zephir. Bemejat , agi- 
té du venc 9 éventé « 



avanture , poflîble. 
Belet féchìt -, beleja , 

«ciairer , jctter^ des 

cclâírs. 
Beiigani voyez briban. 
BJiomen ^ beilement , íèstf. 

coucement : bélmen Bengudo j venue a bord* 
^«í , ô que , &c. Bff»Ére/f^, pancc, bcdai- 
Bil , beáu. £)f bèl arûa" n<* - nAÎtrîní. 

tefani tout en joaanc 

dcs grifes ou des 

pjcds. AbéUséls be- 

%ens9 à viîe d*céil , 

cûvanc nos .yeux. A 

Bélos houros , par fois , 

^nelquefois , à ccr- 

caíttcs hçuces. Tíá 



vencé. 
Benarric » orcolan , oi- 
íèau^ 
ngudo 

*ntyefC99 p«u*.i;, VCUÌII- 

ne , poicrine. 
Bentre^coufut 9 maigre , 

excenué , qui n'a qub 

la peau & ies os. 
BeurOi boire. Lebeure » 

ledéjeunc : beouet ^ 

Ivrê. 
Beouetŷy beouxfi ỲCaí^ 

VCttVC, 
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Berdauloy veraîcr> oî* 
feau. 

BerdufailloSi pctMCs guc- 
lûUcs , bagatellcs, 

Bere > venin , poilbh. 

BerenouXy venitncux. 

Bereìgno ybendemioy vcn- 
dange : beregnayre > 
vendangeur : beregna" 
dou y àe vcndanges. 

Bergougnous > hontcux, 
Fa bergou^no 'i faite 
honte , faxre venît la 
bcrluèjcbîouir.: 

Bermenoas , vereux; • 

Beni, auiie/arbre. 

Bernat'pefcayre , heroû , 
oifcau. ' - 

B^r(^me» 3 vraiment.' 

Berret > toquc , bonnet 
de païfan ou* d*arle- 
i]uin , chapcau de lai- 
nê plat & à pctit 
bord : berretOyhonfiçt 
de nuit : Bs plas fiér 
que berreto , il cft plus 
content qù'un Koi v il 
eft refolu comme Bar- 
tole. 

Bertadiéi veritable : bcr' 
tadiéromen ^ verita- 
bletnent. 

JB^rrc/,pefon. 

Bcrt^tfpèro , faux cfpoîr, 
auras uno raubo fóur^ 
rado de bert-efpém 9IVÍ 
auras unc robc à Pá- 



BE , ^ 
ques 9 ou Dioianche 
après la grand^Mefle. 

Berturous ,,robuftc, puîf- 
fant 

Befcy delaglu. * • 

Befiat , voyez ^c^mí 

Béjfo , bête fauvagc. Tor 
ro la béjfo , au loup/ 

Bejfos , des veccs , legu- 
mcs. 

Befarolos, A b e, âlpha- 
bct dcs pctits cn- 
fans. 

Be faugì , Je t*cntends 
bicn-, c'eft-à-dire; 
ma foi oiiî , vraÌBiénc 
oui. 

Beyre j vette. 

Béyt^^vúìáe. 

Beie^ voir : Be^A<^> vi- 
fiblc. 

ìTéro pas hexfdotí , il 
ctoit é mal accommo- 
dé qu'il faifoît pitié à 
voir , , ou qu*on né 

* pouvoit rcgarder fans 
horreur ,qu*à contrc- 
coeur. ' ■ \ 

Be%ìat , doilillet :, dclî-l 
cat , mignon , \rop 
mignard: bexjaduroì 
déHcatcíîc , mignar- 
dife : befiadomen , dc- 
îicatement , mignat- 
dcmcnt : beỳadejai 
fnirc le mîgaard , fc 
Jiotlotct. 
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iter un coup i> pfqui-i 
ver , gauçhir ; bir.oiíi 
/eŷtf , piroueter.>9 tour- 
noyer : biradis ^ áiÇ^ 
pos y (j[u'on tournc 
fouvent. P/V» ii^» biran 
de ma » dans un touC' 
-. ne main. Se bira ^acot 
c*eft dequoî eft ì% 
criomphe , ii eíl: que- 
ftion de cela , il s'agic 
de cela. Biro faquelo , 
pare ce couip : birats* 
bous dUqui y ôtez* 
votts de-'ìà» 

Biro lebraiíts » bíro ealíosy 
^€, boute levrauts , 
boute caiiles. Vòilà 
foudain levraues en 
campaene : d*un côté 
ceci ,irun cScé cela^ 

Biro-booiéto^ détour , vi« 
re volte. 

Bffioíirna , tordre les ge- 
nitoires. 



voi£n. 
Be%juarip fj bagatelle , 
nialferie : be.%uqi*cja , 
s^amufer Siprès des 
QÎaiferiesr^ badiner. 

BI ' .. 
Bìaforç 9 crida à ntort bior 

foro , crier aux alarr 

roes.,aumeurtre. 
Bìando , viande , tripail- 

le,.cliofì^quoi que ce 

fpit, W . 
;SMr4/<<, fe.retircc » s'.en- 

fuiir , fottir plus vîtc 
• i)tte Le pas. , gigner du 

picd. ; 
Biajf^ 9 beface. 
Bitéma , un Viables de 

bitimo ; c*eftcomme 

qui diroic un grand 
~ Diable dc Vauvert, 
BìbúShi cherchez nuítHS* 
Bibouteja , vivoter. 
Bidat^ rangée de feps de 

vígne', orrìé. 
Bigar y tacy , frclon^ 



groílc mouche qui in- Bìtfega^ou bixegai rayer, 



feâc les baeufs en été. 
Bigïttano , javelot , jave- 

líne. 
Sig0Mtaxfc dépitcc , cár 

ragcrt, crevcrdedc- 
• pít» 

jRilato , btcoquc. 
,Siní^ vingt , le jeu dé 

Sore ^ le trait« 



biter , gtifoncr*. 
, BL 

Blaàado , rence dc blé 
qu*on retîrc d'un La- 
boureur annlfellc- 
rocQt pour l'ufage d'ûd 
nc ou de plufieurs bc4i 
tcs dc labourage) que 

. ^uclques - uns apfTel^ 
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leflcmoiflbn:enFraii- ▼eux, un enfafit. 
ce on rappcUeroû AùofoulSiìoiniZVíDìZ^ 
chafiel. * ble , jc ne fçai oìi. 

Mlanqito 9 blanque , pie » Boto > unc bore. îa bóu 9 
oiícan. la ffite d'un lieu. 

Mlanqueia » blanchir ou iouaUbo > ' troupe de 
paroicre blanc : blan' boeufs > aumaille. 
quìmous > blancbâtre. Boulougo y voyez bflugo» 

Mlat 9 aìé : iailla blat bai' Boubboufo yàla boubbou- 
qiati en donner à gar- /^ » à la Yolée 9 à Pc- 
der,donncrdesbour- tourdie. 
des ott btUeverées : Boucajfa^bouquefay 
biat d^a%f y ics CQUjls fairc le^nicn con- 
debâton. chant > c'eft propre- 

Bouta tout à tns blats 9 menc quand un finge 
xenvccfer» boulever- vient baîíbr le poìag 
lcr , metcre faos dc& à fon maître. 
ro^sdcíTous. . Boucholo ybouchorlêyOmr 

Bkuy meuccriffiire } ca* poule 9 vcífie aux 
che blcuâcre : blauatf mains & aux pieds. 
plombé > qui a qucf- Bouci > voyez bouffi* 
quescachcsblcuâcrcs. £011^0 > boucfae* De bou* 

Blazj > flcttir i biaTSti cos en jouts^^ à bou* 
íiécci > fané. chons. De boncos en 

Blous , pu r > fans mclan- ' fus > fur le dos » à rcn- 

ge s il fe dic propre- vers^àiarenverfe. ^ 

menc du vin. Boudos^ paquet de quoi 

6 O que ce loit qui faic 

BoùutOih^on qu*on'don- bofle. Va boudos > fai- 
Ac à ia terre. Nouy re panfe > faice unc 
fap douna ni toitr m grande bofle. 
boouto > tl ne fçaic par BoudoulirémiXy nn bout 
qtieIbouts*yprendrè. d*faofnme« 

Borde yìXiiiMÌc 9 ítvoìc» Boudùufio > veine de 

Borm 9 mocve : boùrmous, * pourceau ou aucre 
morveux. vno bour* animal>unefaKnitetlle 
«s0itf/tfrfe>unpcticaior? qui fe faitfuri*eau: 

Inudoufiîtêi 
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hûudùufléto 9 dimiau- fanc > un beneft. 

tif íìgnifíant le même. Bourdefc > bcufque » faa« 
^oûémis 9 Bohemiens > tafque. 

Egiptîens. Bùurdefcado y capriccy 

Boûé ^hoMyxcu Le boAé boutade. 

delcéli la bouYÌere^ Bourdo ^ croíTe , bátoit 

conílellatíon^ eros & courbé par I0 

^^/»^(7/<i^/(7iy , un bouchpn Dout 9 donts'armenc 

d*ecricoire ou de bou* lcs Laquais. 

téille 9 un bout^d*hom- Bour^Oíilnigos 9 du pour" 

m^ > boiidouxouna, 9 ' picr. 

boiicher') ctouper. Bourdufaillos 9 brîns de 
Boúigneto , bignct. quoi que ce foit , ba* 

jBoiàgno , bcugne , bofle,, gatellcs , pecitcs guc- 

cnflurefur la tcte,tu- niiles. 

mcur procednhc dc Bourdou » bourdon de 

quclque couy. j>clQrîn. Les trcs bour^ 

BoUignou , boiguou 5 Ic .^^^^/íí >.les troi Rois, 

but 'du ^eu du palet . çoiíflieiiation. 

ou aMtre. • ^ourgaL , homme franc, 

Bouletefa , volcr autour, Hbrc , ouvert. 

volcter fouvcnt & à BourguigHou , íc prenÌ 

reprife:^fl/>/tfí«»i, vo- ponr un pourccau. 

lee d'oifeá^. ; ^^ 3o/*r/Jí,mocquerie, rail- 
BotUefLA , bppgci: , rc- lcrics. 5é hourla , fe 

muer. gauHcr ; fe rire dc^ 

B£>/^/o/<>5',làbaledubIc: quelqu'un, 

Ò^oìx vient benxo bou^ Bourmouíado , voyes 

/0/bj)bal)ard,quifait borm. 

beaucouD de bruic de ?^/í^r/<i, bourrcr , ètriy 

pcu de cnofc. lcr , dauber : ctyoout 

j^oulum y tas , monceau , bourrats > dcs o&ufs aii 

paquetdequoiquece verjus , des ceuf^ 

(bitJSn boHlumyen fou* broiiillez. 
le,cn troupe,enfcmblc. Bourrajfos , fcs drapi 
jSOiámbafino :9 des coxx^s. dont on envelope l^ 

J^ounif^ci 9 un bòn cn- pctics cnfans* 

P 
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Mourrajfado , ondée 9 ge- à la faim. 

lée>ravinc, pluyc , Brtf»W>, fecoucr,épouf- 

une grêle de coups. feter , écriller \ brajf 

Mourréc > bourrêgo > prí- dido » íecouflc , choc, 

maut) ptime, agneaux heurt , coup.. 

é'un an. Branfoula , brandiller ; 

MOurriU > bourgeons de fi branfoiéla , fe braa- 

f$inc. ler > faîre la cloche. 

BoifttOíí 9 bouíjgeon de Brajfat , braflee de quoi 

vtgnc , enlcveujcc de que ce foit , bottc dc 

vifage. foín^ à òéi brajfatt 

fiourrouna , bourgeon€r« à pleíns bras , fur fes 

foffjfi i ^'^ moxceau » bras. 

une piece , un lopin ; f;fau 1 taureau , bouTÌl- 

fe prend auffi pour lon. 

nullement, pòînc. ^ Braváuillo > troupc de 

JRoutja y boUger , baudi* taurcaux. 

ner, feniucinejr,éMir* Braudo % fsMg^ battuci 

jayre t hùúiçïoïi ^ cz» brouct. 

pricieux. • Br^«/ib^,crier àhaut de 

B4>ut5 , voix. ^ ; tête * à perie d'ha- , 

Bouyrac , x)utre à huile. lenc. 

Bouyteja , .boitcr , clo- Brauto^ ordurc du vîfa- 

cher. ge, cjrafe» 

Ìouytous , "boiteux^ Brautous 5 batlioMÎllc. 

B R ^ Bngo , bruit , noifc , 

BYabetati valeur, raerîte. grabuge. 

fraga , piafcr •, bragardi- Bremba , fouvcnir , ccP- 

</f/i,çiafcr i bragar- fouvenir. ^ 

4omen 5 bravement , Brenico , mie de paîo. 

joliment. Brés , berceau , bcrs. 

jOram , cri de diver« ani»- Brej/i , bcrccr- 

maux , bíayement , Bréfo , forte dc cotbcil- 

inugiírement,rugifle- le faite cn fa^on dc 

ment •, brama , braire, berccau. ^ 

mugler, rugir •, bramo- Brefcat , ialoufie > fcnc» 

/am > affaoaé , <|ui ctie îtà tsciUiffce, 
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demiel. 
•Bre/paUin , goûtct > ra- 

ciner. 
Bréfpe , foir , brefpado > 

foiiéc. 
Bréfpos , vcftes. 
BrÌHy brcvec, charme. 
BrC'^ 9 dégoifer , gcin- 

gotçr. 

Breylla > dcgoîfer , brì*' 

fer , Fracafler , tnet- 

trc cn pétites pieces. 

1Bre%aino , trompcric aa 

poids. 
Brtan , un ciron. 
Briban , truant, lielîtrc, 

caymant , faineant. 
Srìbandeja , belîtrer , 
gueufer , coquiner , 
truandcr. 
Bríco , brìcaììlo , hrîc[ue' 
to 3 niie de pnin pe- 
Cf C morccau de quoi 
que cc foit. II fe 
prcnd duíïì pour 
poinc , nullemenc. 
■Cap de brlco , point 
^u tout. Noi^ n'y a, 
pas uno foulo Weníco , 
îl n*y a pas un brin : 
^yîcaillo , brieailíoíi^ 
í^rtcaillonnet , Mifmt% 
m^tit mocceau , petit 
lopin. 
^fíépulau bafané , halc^ 
^xâlédufolciL 
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Brifioutad»ro , halcurc « 
rougcur qui reftc da 
hálc du folcil. 

Broc, brouqHet, buchetc» 
Plantats aqui'n broc^ 
\\ en faut demcurer 
\Ìl : fe dit d*un homme 
-qui dcmeure coure 
fans pouvoir (c démc« 
ler d'unc queílton. 

BrocO , brouqtíeio , lc mê<? 
me que broc* 

Broucali boçal. 

Brougnou , pcchc , noix^ 
fruit. 

Broundél , grignon d^ 
pain. 

Broun%i , íîfler , íaircufl 
bruit pareil à ceíui 
d*unc picrrc en for- 
tant dc la fronde. Va 
bromxi , jetter avcc 
impetuoíité , fairc ûr 
fler. 

Brounxjna , /iflcr autour^ 
bourdonncr , grommet 
ler , marmotcr. 

Broun%j»aire , gromme^ 

leiir,macmotcur,gron« 
dcui^. 
Broutou , un bouton dci 
fleurt un bourgcon^ 
une bube : brouiouna t 
bottrgconncr : broutûui* 
nati u dit d*un boaimd 
qui a lc vtfage coupe* 

sqSì 9 3c couven im 
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bubes. UiétA i ŶOuíì'ct ibmi^i 

Bm^ fa hm%. clu paîn choc, heurc, fecouíTe, 

bis. *bouÙde,capcice:£^aÌI- 

^rir^) ^ro/zr , bruyere ) lalabutadot pouii'er*, 

^r//£^5>païsde bruye- à bélúi bHtaùos^ï iC' 

rcs. prifes , à oudées. 

£n/^«cí,c'eíl uncforte Bouto-íoti » jeu dc ia 

de Champighon, pouflc. 

Ì^rumo , écume > brumos , ^//^a^ amìlan , oircatu 

' brouiUard , bruînes s ^ CA 

'primai écumer , jct» /^ Abal , lc fonds d'nn 

ter derécumo. \^M archandjtoure foi- 

^ruftio y boète : bruftU' te de denrée , ou inar- 

to^ petîie bocte. cìuríòìÇç •, ^ewflfre /m 

^ B U f tfíítf í , veri^re fa mar- 

jf^uc , une ruche .d*âbeil- chandife , fa boutiqae. 

' 'ìés. Budéí , boyau. Cabalet de San Jord$,chc' 

£ufa.y foufflcr : bùfobreiu val fondu,ieu d'cnfans# 

. bavard : bufO'foCjCou^" Cabas 9 cabas dc fìgucsy 

' (leur. ipannier de bouchcrie, 

^Suféc^ creux, vuide , gâ" & par mcf aphore , uo 

; té : ori dit prDpremcnt laidcroa , une viciUe 

' W7oriou%e buféco á^une croupicre. : Cabajfet ^ 

'jìoìx boufcrcce ou bou- pctit cabas : cabajfou 1 

feletc i & par métha- cabajfouneU pctitcgat* 

• phore on appclle bu- ce , petitc courcuíe. 

féc tout ce <juî ^ft Çabéço , cheveche , oî» 

inutiie. feau , la fcoaeUe du bi'-j 

''Bufetos -t^oxx^tt^ h. feu. bou. 

iRufos , les felles. Cabede , cabot y poifloû» 

£^llo , bulle, & fè pren^ Çabeja^ tpuirrxer dc iou$ 

■ cricôfc pour un vau- ' côtez. 

- rien , las d^ajler , cag- (iií;^ j , chçyec du lit,(i2« 

r nard, ^ * '''- ' yeríîn. 

Ì>í *, ^ín \bouil!on , ou Cabejjlé , dofficr de lîr. 

^ bòUtllortncment que Çabejfal^ cocchonyíhír 

^faii tcau dans lc pot; fçfQ. 



;*î 
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CabìfBli écervelé 9 tcttf un hommc foiblc, flucc 
de linotc. & cafaniet. 

C^i/ib/tri9, pointiIle:rif- Cachourra^ bous tCahêts 
hifbija^ potntiUer : ca" cachourrat , vous avcz 
^/VÀ0f»5 , pointillcux. fauf corredion, c*cft- 

Cabirolù^ cabrolo > ca- à-dircmcnti. 

priolc. Cadauìty cadun , chacun. 

Cabirou , chcvron. Cadde^ caddcnou , téte ♦' 

Caboffoi cfabochc, têre fctcblcu , tctcnon , ju- 
d'homme , d*épingle , son^ 

d'ail , &c. cadél , petît chîen , & 

Caboujfeja , mcnacer de pat mctaphore , jcune 
la téte, dodincr. tfníVint. '^ 

C4^«j^, fafTclaculbute^* r/ï^ff^,€hicnncr , pid- 

CàbuJfetiCÚÍhuii. lutcr. 

Cacaroco , fe dit par cor- Cadeno , chaìne. 

jHiption pour catara- cado , chaquc i €ado cop^- 

â:e , taye cn rceil. -à chaqiic Voiít' -dc 

Cacay , le caca : c'eft utì cdhíitti'p ;, ^le teH^» tti^ 

fnot de ndutrtcesypour tems. '^' 

fignifîer toutc íbrte Cafouyé ^ <h'e«ìet ,flei!i«> 
d'ordure; dict* * • *- • 

Cacba , prcíTer , fcrrèr. cagal , cagaîllâu , ùrt esí- 
Vy n^an cachadps de cremcnt, un pctit bout* 
B^unosy on lui a bail- d*homme,un avorton,' 

Ic ou appliquc de caigna le nas , coigner 
bon» coups , pn Ta ou ccachcr le ríc^ h 
bicn tapoté , on Ta qnetqu'un.* 

battu bien fcrrc. C/7g0m/tff//oi,pince'minI- 

CachO'muféu-. petit.chou, le , chiche , taquin. 

caffc mufeau , piccc de Cajaroco , cahute , petî-^ 
pâtiírcric. tc loge , taudis ,chau- 

Cacho'niu , c'eft proprc- miere. 

ment ùn oifcau niais , Cayre , un angle , uft 
qut n'a que le duvet , coin , un quarré : Cay^ 
& n'ofe fortir du nid 9 r«t , quarré. 

mais il fe prcnd pout Cayrìi ^ charrict de lc{« 

P iij 
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fivc. 

Cnys à bél cays^ à bcl- 
lcs dents. 

Cayjfalyácnz macheliere. 

CayLiu^ , miferable « che- 
tif : cayúbo , chetivc , 
caytibié ^oiîrcre. 

Cal ) íl Faut. 

Cr/^9 taire«caler la voile* 

Calîjfe 3 fe calay fe taire. 
Mangen caUnués^ tai- 
fons - fious. 

Caíand'-eja , dcgoifer , 
ou fucHcr conmie une 
calandre^íe rcjoiìir fe 
(lonner du bon. tems* 

Calandres > drolles , bons 
compagnon$,goinfres» 

€mt ^i^f y 5;boii capus , 
chou pommé. 

ùUity lampç à queue , 
chalcti,comme l'appel' 
4cnt les Boucbonnoîs. 

€alhíbari , charivari. 

Calhibo y cheville ) r/í- 
/ìbi^4,chevi)ler,la che* 
vìíle du pled. 

Calhii^ 9 caiìLiií , cendre 
chaude , ou chaleur 
du foycr. 

Cailhol y pie, b(suf ou^ 
autre ^inimal de deux 
couleurs , blanche & 
noire ou rougc. Nous 
in cailbols » nous fon>- 
mes perdus , qous 
ibmmcs fiicaâez. 
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Cif /iW5) vapeur chaude» 
air étouáfé , chalcur 
étouíFée. 

Callo > callat > catUe , 
caiUcteau. 

Cambofou , jambom 

Cambi , chauge : eamUdi 
changer hardes , tro* 
quer , cambiouteja , 
changer fouvent. 

Camb'o'bira , tordre les 

jambes à quelqu*un,le 

' renverièr , fui fairç 

». prendre la culbutc. 

4Umittolot fentier* 

Cammas » hamcau. 

Campano , cloche : eanh 
pagné , fonneur de do- 
ehes. - . 

CamparoU pottroo,chaiiK 1 
pignon. 

Camparofoy un grand col- 
let de femme à la viet ' 
le mode. 

Campìs , 61s de Prctée > 
champi» • 

Campiffado , friponnerie, 
fraíque. 

Campo , âouna la campo , 
donner la chafe. A la 
campOy à la campo , don* 
ne , donne , avance , 
à mox, à moi. C*eft par 
ces termes que les Ên- 
fans s'encouragent i 
pourfuívre vîvemcni 
le parti contraiie t 
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lorfqu'ils fe battenc à 

coups de pierre. 
Cana , caneja , auocr. 
Canabtére> canne,rofeau« 
canaOoiá^ chenevi» grai- 

ne de chanvce. 
Canal , canal , conduic > 

ctîer. Tbeule canal 9^ 

tuilc creufe. 
Canaiélo y long gaceau 

fans oeufs pour le Ca- 

tèmc, forte d'échaudé. 

€anchoude fa» quignon 
de pain. 

Candeletos ^falas cande" 
letos > £airc le chênc 
foufchu. 

r/i;i^79,haquenée» 

Canély tuyau. 

Canela^ fe dit du blé 
ÌorfquMI fc formeeu 
tuyau. 

Canéloy canelle, hanche 
rfc cuve , chantepleu- 
le de muid , robinec 
de fontaine. Las. trcs 
canélos > fontaine hors 
les mursdcTouIoure. 

CanOi aune & demie, me- 
iure de fauic pans à 
mçfiirerle drap. 

CanjaladoyChzìt de porc, 
le .maigre 81 le lard 
tout enfemble, &fe 
prend pour le corps 
ca raillerie. Bolf é[ue 
íoMge UcmfAhdo^ 
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jt veux qu'il s^oblige 
an corps. 

C«iío«9roeUe>ructte,pe- 

tite rueyangle^jou coin 

de quelqne chofe*> cap 

de cantoítiCom dc rué. 

Cantfirleja^ dégoifer* 

Cap , tcte , bout , faîte 9 
fommet > nul > nullc %- 
pas un > aucun s cap de 

. houjfh cap de bricât nul- 
lemenc, poincâe tout, 
cap^an,ìc jourdcl*anj 
tu és cap é caufo d'aco, 
tu ès i'autcur>la caurc> 
rorigine de ccla. Tout 
cap dabaHi tout lc prc- 
micr > qui va à la tête 
des autrcs. 

Caùbilhay tomber la tete 
U prcmiere,culbutci|^ 

Çapbtra^ tocdre le cou» 
tourncr, changer. . 

Capdeaou , capde > tcc«« 
non , têce-bleu. 

Capayrou > chapcron. 

Capil^ chapenu. 

'Capela , Prccre. 

CapeladOi charreci, cau- 
dis. 

Capeto > Ics Payfansjpar- 
ce qu*ils vonc ordinai- 
remenc couvercs dc 
capes. 

Capignay capîpteja y (n^ 
per douccmenc > fe dtc 
dcs chats qui caccflcnc 
Piv 
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à coups de pate, 8ties fer en chardonncrer» 

Enfansquîs'enrrebat- Caréfìlo , chertc,ftfre- 

tcnt fans maíice î ca- ftious, cher, qui eft dc 

f'tgné ,^un fihfant'» qiií grand cburs,ou qui fait 

fe phîr â frapper fes acheter cherement. 

««npagnons , har- camïí)itran,C slï ème pic- 

gneux, ^ nant , le Mardi gras, 

Ctf/^//^/,Capitaîne. Ca- Bacchus. Vn carman- 

pítani tnal goubér^ le tram > fe dii de tourc 

jeu dc PAbbé. chofe hideufe , dìíFor- 

Xaphorbo , voyez catì^ me & mal. propre. 

torbó. Carnal > charnagè' , lc 

Capjtouls^ Magiftrats po- tems quMl eft permisde 

puiaíres de Touloufe m:inger de la viandc. 

parcilsaux Echevins, Carnalatges y charnagcj 

Jurats , C onfuls. capi" dîme d*Agneaux. 

/tf«/tfr,chargede Ca- camus , voyex carraiL'^ 

pitoul , Paroi/Tc ou piada. 

Quarticr dc Vîllc dc- Cara.^ vífâge. 

pendantd'uiìG'apîtopr. Carobìra y torilre îa tcte 

eŷ'y, capo'de Bèttry cha- 'à quélqu'ûn, transfor- 

fuble & chape de Prc- mer , tourncboulcr : 

íre. ta capo del Cél^ la carobirat , affreux , ha- 

voûtc du CieJ. gard. 

tapurlo ^ hupc ^ hupct. r/zr^<î , battrc , ctcîller , 

Pijoun capurlat^ pigeon froter. * 

^"P<^' C<îrptf»í> descoups. 

r4r,chair, viande, cher. Se carra^ fc quarrer , 

te car de las armos » lc piafcr. ^ 

charriotjconftellation. C/zwi<>, charrctce, voye 

Caramél , ca^amélo , cha- de bois. 

lumcau. Carvaugnado , charogne. 

Carbe , chanvre , carbe- Carrayrol^ carrayrouy fen- 

»4/7,chencvîere,champ tîer. 

couvcrt de chanvte. Carrech > charrois. 

CaKd/»a,chardonnerer,oî- Carreja , charrier , por- 

^c^u'yeardmejaiáégoi^ ter : aqueft^aygo cot'. 
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rij$ •, cctic cau traîne fottrii comme d'unc 
du fàbloD, ou eft trou- bale qui roule dans 
blc. une coque Jc noix , • 

(^rrélo\ poulîe. caufer , babillcr, ca^ 

Canetalf oìuícteicaml quccér. 

. WKrf m/ , chcmin par- Cajcau , cafque, &ea, 
tîculicr. ' raiUcrie la téte« 

Cimiéro , rue. ^4^^» chcne , arbre. 

Carrincay crifler , groa- Cajfenatf jcune chcne 9 
der , fc piaindte com- baliveau* . 
me lcs rouès d'une Caffanoh , aoix de ch&' 
chacrete mal graif- ne , approchance à U 
fée , ou une potte galle, dont íc jo'ùènc^ 
dont les gonds font les pccits Enfans» - 
roiiillcz. Cajfeto , poèlon. 

Carrogno , garce. ^ Cafiigay châticr * cafUgo-^ ' 

CarroUs , carolus , pîcce . /ï/,qui chàtic les fous î • 
de deux blancs. ^ fe prend pour le tcm« • 

Carrolo , broiictte , ci- & pour le bâcon. 
YÌcrc , roulcrctte. Catetos , fa catetos , raí- 

Carrou, mouáutc^mèhnr re le pingot, prctet-' 
ge de fromcnt & d'or- Pcpaule pour-montcr,^^ 
ge. épaulcr. 

Caríi cartity mQCutc òc - caihorbo y le jeu deco-" 
vtn plus grande que quelimas bouché, di^' 
la chopine de Paris colin-maillard.' 
d'cnviton dcux ticrs > Catfou,^et d'aiguillctte, 
un quaiteron d'autte catfa , fecrer une ai^ - 
chofc* guillctte. . 

Carnpél^cancY, cauca t ^ .un' liehe , qtt^ 

. Cafca, frappcr contre , Hoipme mou & . p^»- 

• choquer , daubcr. • fanr, butor - 
Cafcaly le bruLt quc font CoHlado ,' du ttaillc,^ • 

• denx cuques de noix Caulet , chou. 

cn fc choquam , fif par CaunU,%térŶ^Sh/r^ 
inétap^orc ^ babil,» f4//r«s pouvorF/raff^ér,'» 
^QaiiUja,ííáïe un bmic^* ppuvois tcnir,^que ies- ^ 



Champeiìoís difene 

chcvoir. 
CAH^ŷno y àt It chaux. 
Caufit choifîr : caufit^ 

choîfi , choix. 
Caufoy cbofe > caufe. El 

fí€5 en caufâ^ il eti eft 

la caufe , il en eft 

' I*atiteur. 
Caujfat 9 chaufl*é , une 

xnauíTeure ou paire de 

rouliers. 
Catitélo , pointiUe , w«- 

telûítSf rioteux, poin*- 

tilleux , fàc heux. 
Ciy»M,languir demifere. 
Cajrlé^^ cdys caytm , 

voyez :aìrié^cai$^caìtÌH* 
fo^jns , ceans. , 

CE 
Cibò , ofgnon. 
dmentérh^ cimifltîcre.- 
Cendraffofá y caidrier , 

cagnard', cafanier.* 
Cmeno i contraire , le- 

boutdufil d*un éche- 

veau. Aqiíì nou y a cap 

yj centeno , il n'y a ni 

rime ni raiíon. 
eerltéroy guine. 
rw, cire. 
Cirsy venc d'Occident , 

coneraice à rAucan » 

Sud-eft.' 
^C^ ) poix , l<?giinw. . 
• " C H[ 
Ck^ y le .higijc qJt^ f aií : 
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une pierre ou un fet« 
remèncen tombanc^un ; 
coup de denc 

Cbaca , mâchec » mangec 
avídemenc. . 

ChnmboHta , rendre íbn 9 
tinter : tl fe dic feule- 
menc du bruic que faic^ 
itne liqueuc dans une 
bonceiile ou aucte 
vaifieau qiii n*eft pas 
bien rempli , quand 
on le fecouc,que quel- 
ques - uns appellenc 
gargoter ou fegrocer. 

Cbantum , chofe : calqut 
chantunh quelque cno- 
fe qu^on ne fiçaic ce 
que c'eft , quelque 
drollerie. 

tìíafa , mâcher : chafA 
U brido , ronger fon 
frein, máchcr à vuide, 
8tre privé de cc qu'on 
éèfire Sl donc on void 
un aucreenpoifeíHen. 

thapo 'fré%ps » qui íem- 
ble avoir la bouche 
pletne deféves : fe dîc 
d^in-Honime qui be- 

- guaye ì^ chaqiiemoc», 
& ne fait qnc btc* 
douiUer. 

tìtapoutai cbapoutêja^ t^ 
yer, cremper, plonger- 
& remuer dans reaui 
comoie. lcs^iavajidifit^- 
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^ tw $e cbapai^teja 9 fe 
.rdpdeliner 4an^ l*eau 9 
fe guéer» 
tìi>ap9utarm > gueniUes j 

bagaceiles. 
Cbardh , n*a garde, on 

H*oreroic , íì hardi. 
CbamegoUimçm,, 
çbarrOi âacon , grande 
bouceille d'jétain òu de 
^uívre» boyc. Verdic 
charro^ perdrix^rife. 
Cbarroiéta , couler à re* 
prifes , gargoiiiller \ 
cbarroutado > filet de 
vtnaigre, huile, &c. 
la quanticé de liqueur 
qui coule à une fois 
de quelque vafe» 
cbarrot > le brui c que - 
faît une iiqueur ei^' 
tombanc 9 fecouíles , > 
gargoiiiliement. 
Cbatotá , ff ipoa , bf oiitlr 

lon;. 
tììaiícbmaym^xAtt (aie*- 
' menc > pacroiiiller* : 
Cbaticbolos 9 foupe àw' 

vin. 
Chaadelet \ gàteau plat - 
, fans oeufs fait en lú-^' 

^ngle > ccjhaudé. 
Çbmp'h fouler aux pieds>' 
mal menes > gourmaB»> 

St^cbautd ', íe ÍO'Ucíef. 
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H ae m*cn chaur. . 

Chay^ cave» 

Cbic 9 petic 'y à cbicos i 
micos ) à parcciles. 

CJb/ií - cbiu 9 piulcmenty 
Cri d^un pecit poulet. 
Jamay nou fara boun 
cbicbiUi il ne profirc- 
la point, il ne fera * 
jamais vieux os > il ne 
profperera jnmais. 

Cbi y chicbqu 9 cbicbet, un ^ 
chicn. • 

Cbima > couler gouKe 4 ^ 
goutce à travecs quei-' 
que chofe > ii fc díc - 
proprement du vín) 
qui pouífc & dégoutte ' 
par queìque fentc du ^ 
muid, diftilier»' 

Cbimpo > en chimpìo y du ^ 
biais qu*il faut> avec ' 
adrefle. On s*en fert >" 
le plusfouvenc àcou'*'^ 
tre-fens : ainíi dira^ 

* t'-on à un homme ma 1 ^ 
adroit à faite quelque' 
chofe : By^ bas en 
cbimpo V qut 'eíì: a» 1 
tsint que íi qn difoit^ > 
tn le prends bîcfn >.ott < 
dc rair quHlfautJ' 

Cbincbaỳ mu^n chìnchàf' 
ras pas'ì tu n^en tite* 
ras poifit. • 

Chifa i parler bb;^. N^^-' 
j;^^ pgs^ chitay 'û »*e*>- 



34« cr CL 

fcouvrîr la boucbé, Ctabilj dou t eUMl 

îl n'ofc fouíBcr. clpiicr, ficher, aua* 

Cibff/^) mouillé,touttrcm- chcr avcc dcs clous. 

pc \ choupa, , crcmpcr, Clacíti claquCT » brifcr j 

mouiHcr. mangcr avidemcnt ^ 

Choty chac*huaBC 9 hiT fripcr. 

bou. . Clofay frappcr^ clapaffal > 

tììùtum'bûtum , à Pctour- coup< 

dic , cn dcfordic \ òn CÌareja , brillcr s dareiít 

drt d^in ivrognc ou lueur. 

aucre pcrfbnne mauf- Clajfeí , cla^ ^ fonner les 

fadc & déconccrcéc > class c'cft unc fonnc- 

ne ba chotum-'botumi ric criftc qu*on faic 

Chourra , carder , mufcrj " pour lcs morcs. 

écrc long • tems cn Clau > clef , las claus de 

quclque licu. fatd Joráì , le mou- 

Chucy fuc, jus. Aco ìfa 'choir dcrricrc lc cul, 

nì chuc ni muc y tcìz jcu^dVnfans. - 

n'a poinc dc goût « Claufit , plein , rempVi^ 

poÌBt de fuc 5 chuca , abondamment. 

fucccr. . Clécus , ciéqHos j mîchoDi 

thurlumela , buvecer , del*argent.. 

chàlcmelcr., humçrà Cledo ^cìáy^í 

reprifes. C/é/í?, coque d^oeufs ou 

Cbuta , voyez cbîta,' dc noix •, il fc prend 

C I * CBcore mccaphoii* 

Crbado yfivado , avoînc. . qucment pour la ca- 

Cmbéli cordelle , filet. bochc ou tctc. 

C/>«f'c , punaife. C//»,c rin. 

CmgUf fanglicr, fc fìm- Clofco^ cabochc. 

gler. ' dot '^ foíTc, toRìbeau, 

Cìngfosy fangles. cìotù , cúnftttù , fof- 

Chta , ccindre. felo * 

Cinto , ceinturc , ccînt. Cl&ucl j gloffcr , douC 

C L fer , gemir conune ìcs 

Claha , fermer à clef i poulcs , fc plaîndrCj 

a.hever^ acçomplix. . cvutinucllcmcnc*. . 



CL 

oWisíítf*7 potile-glouce i 

St par métaphote y 
uneperfonne maladi- 
vc , quî ne fait quc fe 
plaindre inccíTam- 
mcnr. 

Cluca , fermcr lês ycux*, 
ou lèî boucher à quel- 
qu'un 5 éteindrc le 
feu, & couvrir le bra-<r 
íîcr de cendre. 

jctucaty^e éit pour, It 
eft mott. 

Cluquets , f^/it rf^ c/«- 
quetsy à yeux clos. 

Cluquet ; le jeu de clíg- 
nC'muirettc > ou cà- 
chc - cachctc. 

CO 

Cû y voycz coiìo» 

Coco , gâteau. 

Cofo > cocfc , bònnct de 
nuit, &ett'raincriela 
têtc. Borli^ farla d*anfa 
cofo 5 jc vcux parler à 
lui tcteàtcte , quand 
on vcut faifc dcs rc- 
proches à quetqu*un. 

Cole 1 chommer une^fcte^ 

<• féter •*, 'de quì feftos 
çoulén ■ í' " donc ndus 
chommons la fêcc *, f« 
pccnd poutcelui donc 
on parle , i*homme 
dont cft'íîueftion. 

Çl'^|4çlíSÇoUj,ttfÌÍ&<j; 
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la eoto 9 donnec une 
caífadc , fourbcr. 

Colofomà , cotofùgíio t 
c'eft un morceau d« 
refinc fcrvanc à f rocet 
l*archet d'un violon* 

CoHorfe > tordrc lc cou. 

Col'trhqua , rompce lc 
cou. 

Cop , coup , fois 'y*un 
CQf , utt conp , une- 
fois , autrcfois. Aco*î 
UttT' cof éf^íin hùtne » , 

. c'cft unc fablc , un 
conte faic à plaifir : 
cops y a^ à bés cops $ 
parfois : d^un copque , 
&c. depuis , dès quc y , 
autr^cop j encore , dc- 
rcchcf. 

Cor 5 coeur , chceur d*E- 
glife. 

Corfalhfy évanoíiîr , pa-- 
mcr. 

Co$ , corps. El es cos , 
il cft mort il , cft pec- 

du. 
Co%e , coyre , cuirc. 
Coffoui , ConfuU 
Cofíà , céte d^anîmal 'i 
côtc ou câfcau , ctxi- 
crcjoig»ant.^ 
Cott , écòuier •, fe prcnd í 
quelquefois pourgen- 
cil \ propre , trouífc. 
Coûài couver, mufer j 

; ijfdcr^ s.'4»wcter iiUíH 
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cUenieM ea quelque tirlecBouIangcrsqu^ 

lîeu» cft tems de. fc rett- 

toHolt qucuc de oioutom rer. 
Ûffiard , cQHAfdHh 9 ^c. C$u€oii » cocoa 1 coquc 

cc (ont tcrmes d*£n- de yer à foye. 

fans , dont ils fe fcr- Coueotidéfco 9 concourif' 

vcnt pour íairc honte . co , coquclicoq » lc 

n ccux quí n*ofent fe cù d'une poule ou 

baccre concrc ùn de d'un coq. Va ia coucqu' 

lcur taiUc » afia de lcs^ défco y cacaâet , co- 

exciccr par ce repro- quecer. 

che de lacheté. Coucouroucou > lc cii d*ua 

Coubes 9 cuŶÌit y avide^ poulec. 

convoiceux, quiveuc Coudcno » couenBC dc 

touc pour lui feul. lard. 

Conbex^ja^ dcfirer paf- C0«^w> jardin« 

iionncment) pourfui- C««i^r/9 > champfgnon, 

vre ardemmeuc, cou- Coudoun 9 coin > fruit. 

voícer » rccherchcr : Coudounhac , codignac. 

C0»^6?^(;iir> rccherché> Coudounhé^ c^gtììé^ ar- 

pourfuivi > dcíîrc. bre. 

ùoube%^nçoy avidité>con* Coudounhéro , Ic pied 

voicife, d*ua cognier plancé* 

Coubtda y coavicr > in- fur les limitcs d'us 

viter. bicn > les bQrncs qut 

Coubít ) fcmonce» ^ feparent deuit hexita* 

Coucagno > le païs ima- ges voifîns. 
. ginaire de cocagne > Coudohiffa > frapper dft 

taloche » dcs coups. eoude , battrc. 
Couch 9 CQÌ y on din or- Coudnlko » camaradc, cf' 

dÌpairemcAt. d'un cadre , marmaillc >. 

chíen qui de craince fe rroupe d'cafans. 
' couchc à terre > & dc» coueno y bailha la coúenio ^ > 

meure-Ìà fans remuer» bailler une foucbc oià^ 
facoucb.i efta couch cafiadCi: 

Coucbayrou > cerme de Cró^/o , queucs. . 



co 

aufd » tape > fioqft« l 

borion* 
Cûuffto^ bonnet de nuitr 

coéíTe. Fa coufe íû^*cni-' 

vrcr. 
Coufi^ confire, etre long- 

cems en quclque Ifcu 

fans rien faire. 
Coufit,^ fc prcnd poar 

mortý fcrdu , ruinc. 
Coufimens t de la dragée. 
Coufin > coin , rccoin. 
Coi^fia j enficr. 
coufrié , coffirctter.^ 
cougtto 9 calcbace » Sc 

mctaphoriquement' la 

tcte. 
Couget » cagot , cafard. 
eâujOfÇout^e , c4troail* 

le. 
çoula , un coula 9 alofc » 

poiíìbn ) colliex à cbe- 

vaux ou cbtens. 
Coulado f accoladc > fari 

luc , rcvcrence. 
Couiaty coucha » coucbcr^. 
Coulc ) Soulel coulc > So- 

leii coucbant. 
Coulent ) chommable > 

fcrabie > vcnetable » 

jf<(/ïa coulento » fctà 

chommablc. I^jf <u» ^^ 

A0 coulent ) il lui cft 

baillc à gatdcc , il Uii 

cnconte. . 
'touln ^ coltêt, rabs^c^ 

bo^pttf^bayev. 



Coutetm , coltet oa 

pourpoint dc cuir* 
Coulobro , couleuvrc, un 

laideron. 
Coumando i befougno de 

ioumando , befogne 

commandée, faitecx- 

près , chofebicn tra- 

vaiircc. 
Coumoul'y comble , remi» 

pli> regorgeant. 
Coumpagnérùy compagne * • 
Coumpagnoutet , jeune 

compagnon , cher ami. 
Coumpanatge , pitance , 

viande , rordinaire 

qu^on dépcnfe en une . 

maifon,outte le paia 

& le vin. 
Coumpanatgeja^ ménager. 
Coumparanço , à coHmpa- 

fonço dìre , par mmiC'-- 

rc de dice. 
Coumpayte]a , banqueter - 

cnttecompcres. 
Coumuml y pâtijrages 

coommn^ d'un Viilag^. . 
Counco , baílìa de foncai-^ 

ne. 
CounHhéro , détour 9., 

jchappatoire. 
Countimen , inGontlaenC^-i 

fòudaim 
Countugna , continucr* 
Couo ) quo , queué. De C9 > 

^ét i du coîn dc I*o&iI i , 



le aíFáircs. rej4:, attacher ârcc líT 

Ooupet , chignon du Côl. courroye. ^ 
Couquttô 3 pctit gâtcau. Cóum%at^ herbcs pota-* 
C9Hradâ > lcs poumons > gcres. 

ias couradÙbos > là Courrm , ra»r/tf , voyci 

frcffure. 1 courredis. 

Couraily ducorail, du CwíKm , corvée, travail 

chéne cn o?uvre. que le vaflal doit à fon 

Courda,Ucct. ' Scigneur : Courrec y 

Cóurdetos , cordelcttes , courrouqHet^Ŷ^útmot" 

cordons & glaas à ta- ccau dcTucr/e » ou 

bat.^ . chofe fcmblable. 

Courmtoy cornetce , cor" Courtijou , damerct , da- 

nichon , pctite corne. moifeau, amant : il6- 
COumifuftilfuiati troublé, dit ordinairement par 

afHígé, maladedefâ«- mépris. 
. cherie , de çhagrin. Cd/í/èeizj , corps foiblc 
Cournudciy baignoir , cu- Sc gaté , pauvre corps. 

vc à fe baigner. Coujjeno , couctte. 

Couroy quand , cn qucl Couffcnty complicc, con- 

tcms. fencanr. 

CourolOi treíTc de che- Cùujji , commcQt , cn 

veux encortill^z au- quelle façon. 

tonr de la wte. Coufft quicom , cnfin , à» 

Courpoììijfou , coiirte ha- , la fin , à peine. 

lcne , dífficulré de ref- Còujfolo , cajfolo , lechc*- 

pirer provcnant d'a- frite. 

voír trop mnngé. Coujfoulal , coníiilaîrc 9 

CourredfSy courcur, bat- couffatslat , confulat. • 
. tcur de pavé. Couftála , cétcauj coline. 

Courrediffé , une courcu- Couflélo , cotc d'aninial, 
c (t j une garce. cátelcte. 

CourredouyvMit^tmÁ' Couftefi , coufioufiy foí*" 

fon. gner un m^Iade* 

Courregudo ^ - cottrrtido i Couftic y cautere. 

courfc. . Couftrenhey'comvàinit^ 
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CâHtâ 5 enraycr , arrêce» guir , écrc malade. 

~unc rouè de charrece Crabié , chcvrier. 

avec iiri Icvier ou au- Crabi'mé 9 pourta al cra^ 
trcment, s'arrcccrcn btmé y portcr.fur fc» 
un mauvais pas concre épaules,à chcvrc mor- 
quclque chofe fans cc, faíre à la chcTre* 
pouvoir paíTcr oucrc. morcc. 

Couta-Í, voicuricr. Crabit > chevrcau. 

ContéU coittelaSi coilteaci, Crabot chevre ŷ crabo és^ 
coiirefaS', & par méra- tu crabo : c*cft un jeu 
J>hore^un Hommc ava« d*£nfans qui fe íaic cn' 
r^âltcnHanf'oarrcme- marquanclefoyerd'ua 
furcsun cftichc-mailfe. bout áctifon. 

C(5/!íWí?yjpouîes:reprend' Cr/fífdf , cautcrc. 

. eRtrcEcoIierspour U CramalyCrtmalyCtmúl^ 
dcrnicreçlaíre. Icré. 

Coutínauty gcncil , joli , Crambo > chambre, 

propre. ; Crane > cancre y homar j 

Coutfo , cohicoj courfç. ccreviffe;. 

Coujoûl 9 corna rd. Crajji , fecher; & ^:li[ ihéi 

Couyre » cuivre , coude. taphofc, languir, «•cn-r 

Cpuydíéroy coudîcrc, ac- nuyct cn.quclquc lícM, 
cofidoir dc fcnccre. fccher fur fcs picds. 

Couyjfl^ couflîn , orciller, Craffit » deíTeché exccíE-- 
catrcau. vcmcnt : fe dic d*une 

CQuyta ihìiet 9 Cyauan viande qui refte fan» 

- baìlhat couytat 5 on l*a fuc & fans goflt à for* 
-extrêmcmcnt preífc , ce d'ctrc rôrie. 

^ oh ne lui a point don- Crauc , creux , vuide. 

- nc de relâche. Cmunél » voyex creméL 
Câuytiouy couytibouly qui Cracy érourgeon,poiíròa« 

cuit facilcmcnc > airé à Creaty fe prend pour pe- 
'-cuirc. cufiieux. 

ôouytay cMytanfo , hâtc. Créauy criiiy nou ría criUs. 
CowxS ) coudre. ìì tCa pas la maille, 

CR Crebadilymountafulfe^ 

Ctabida:, cbeyfeccj:» Uq^ rii (nbadihciçyçSii^. 
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déptc > boudec 
Creyjfe > croîtrc. 
Oií«ir , crama 9 flamblcr 

qtic Ìqii*un. 
CreméliUnc cage àpoules. 
Crefiay chàcrer. 
Creftadof une cruye châ^ 

trcc, 
CrejUdêuro, fifiéc d^châ- 

trcur. 
Creftatf cbâtré» uncuìz 

de boeuf. 
^eflayre » châtrcur^ 
^tf^* > crejfrtf > croîrC. 
Ctefenpí croyajice. 
Wá« , 9»iri« 3 cricr ap- 

pellcr quelqu*un. 
Cridadis^ erìdéftúyCtietìe. 
Cridayre.criâafrasctisítdf 

crîaillepr.. 
Crecù 9 crac , Diâble : 

.c*eílune cxclamacìon. 
Crouca , bcquecer. S'en- 

erauca » emporccr , en- 

lcver;grípcr,atcràpcr. 
Crouchet j agrafc , bou- 

clc^ fermoir. 
CroHcboiínayû^t^^et. ac- 

cacher iivec la boucle. 
Croumpa^ SLchetct ycrofím-' 

fOy achat, croumpayroi 

achetcur. 

Crouquìgnoloy noquc, ta- 

pc t coup fur la téte. 

Crouquet 9 grignon du 

pain. 
trotêfiai 9 Cf Qttce qui fc 
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forme fur une ulceie 

ou playe. 
Croufieja , niàclier de la 

croute , brifcr. 
Crouftct y morceatt cle 

pain , bribc. 
Croux y croix , crou%èyOr 

croifce de fcnctse. 
0^^/>crible» 
CrM s couvrir. 
Cruebry erujpycrìquetêrr 

froiflcr ou rompre da 

bois avec éciat. 
Fa>cru€Ì 9 dépêcfaer , fri* 

pct:€ruckit9 îtoiSèy 

pcrdu. 
Crufca y écraftr t /k «#/• 

ca y faire eraquer* 

CU 

Cubat > pctice cuvc- 

prclîbîr. 
Cubcrtouro , couvercle, 
Cucoy force de vcrmif* 

feau, 
Cuznaty cugnado > be'au- 

frcre , bcllC'four. 
Culefo y bourfo de r^* 

fins : fa culéfos de qui^ 

com , pac mctaphore 

fc prend pourmépri- 

fer & rejctter qucl- 

que chôfe. 
Cunh y coin à fendre le 

boisy un quartierde 

lard. 
Cura y curer > caver} ri^ 

Ttf ies lupiSp pocb^ 
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îes yeux. Varno 9 arno^ tigoe, ger- 

Curbi , voyex , CrHbù ce 1 ver qui ronge lcs 

C/áJfoií j calandre , cate- habîts. Damat^ roa- 

peleufe » charançon , gé de cel ver , gcrcé, 

.ver.C/»)/o/i»iK/, mangè Darne de Salmoit y it^n^ 

áu charan^on > ver- cbe de Saun»on« 

. moulu. D^ar^finla » dorénavanr. 

CufioMo i coíFre ou poi- Darrayc ^ derraycy tardif^, 

crine d*animal , fque- fe dic des iruics qui 

lecce. D A viennenc en rarcicrç 

DAb a n. j devant, faìron. 

avanc. Dabantal » Darré , derriere. 

damanuli tablicr^ de- Darrìga » voyex dtrrtgéù 

vancier^ Dat^ dez à jotìer. 

Mtegadês , Jabé/capsy Datìl , dace , fruic de 

étaucufcops , par fois , palme. 

quelquetois. DaU'dau'lif daliy don« 

Haqufndaba» , doréna» ne,donne, couragc* 

vanr* Daura , dorer» 

VMgueja , daguer , poi^ Daurayre , gadotîard» 

gnarder D £ 

Vaiíha^dalbayîauchcu Debana^ dévider , ré- 

Dai/baire 9 ^auchcur. duire le fil en peIo« 

Dat/ho , faux à couper ton , dépécher vue 

le foin. une befogn*. 

Dany dambe , amùe , avec. Debanadouros , devidoîr, . 

Va nobis bodíèy une fain- cournetces à devider : 

te n'y tauche. Debargtna , broijiller g 

Vapas , pas à pas. Dapaf" metcre en defordre 9 . 

fié , lenc , cardif , qui debarginaty broiuUé t 

va pas à pas. en defordre , défa- 

V*aquel houro*ndaban % juílé. 

déílors , depuis ce Debariat^ égar^ , OU'* 

tems - là. blieux. 

Vaqufntfaquì , à cha-' Debari'sf^ , dévalifer. 

. que bouc de champ. bouleverrer. 

Vargni^ darrii » dernicr* Dcbm%^t^ dcv alifé, dé^ 
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fagencé, défarrangc. 

Vebe ^ deber, un devoir* 

J>ebergougnat , chonté , 
cíFronrc, impudenc. 

Deberdia , cuéiliir un 
fruit avanc ìc lems •, 
& par métaphore , 
cveiUcr trop matin. 

Vebés, dcvers , vers. 

Pcbígnayre , devíiì j dc" 
hìgnayrO'i dcviner cfle. 

Vtbhouffa } mcctre cn 
defarroî^ en defor- 
drc , renverfélr ^fans 
'deâus deíTous, aflbm*^ 
mer : debígouffat^áé- 
mis, fraraífé, acca- 
blé de Ìaííîcudc , ou 
de coups , cn dcfor* 
dre. 

Veboucajfat, déshonnc- 

te en paroles. 
Veboupgua ,-défrfchcr. 
pebouta , debuta { en- 

foncer , romprc, ou- 

vrif à forcc , mettre 

à bas , renverfcr. 
Vebremba , oublier. 
Per, bornc, limitc. 
Vechuca y exprimer lc 

fuc , mettrc à fec , 

cpuifer. 
pecofto , detountro , touc 

contrc , auprcs, con- 
; trc. 
Vecoura , reciter par 

fo»ii: ^ dcclamcff*' 



DE 
Vefa,t 3 It ìCei difat , il 

Ìe crouve bien à dire. 
Vefecibley pour difficîlC|- 

cerme òb païfan. 
líeforo , dehors , defo^ 

ro bHo , aûx champs p 

n la campagne. 
Vegal^ degât; profufion.- 
Vcgaplhiu , degaiUiboul , 

dépcníier ,quí dií&pe 

couc. 
VígargfMhat , débraîllc, 

mai ajufté , en dcíbi:- 

dre. 
Vegaugnati dcconcenan^^ 

cé : degaugnaffé , fe 

confjirc , fc rendre 

difforme par trop* 

d*affcderic. 
Vegoudìlha , Çe degondi^ 

Iha , fe démener, íau- 

teler , écarquîUer fec 

J3mbes : degaudilbay'^ 

re , difpos. 
Vegotiìlba , dcvorc, ava- 

' XtT. 

Veguert^ affeôc , qui fir 
contrefait Sc fc rcttd 
difforme pftc trop^ 
d'áffedcrîc. 

Veguilhou > pcnauc , ca- 
mu^ y éconné : on dir 
d*un Homme qui ne 
pfuc vcnìc à bout dc 
fon cntreprifc : es dt' 
guilhou , pour dire , 
c'cn cft iait) îl n^: 
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doic4>lus íbnger. trêtan » cependanu 

Degián i degmo , nu{ tiixl' Vemejcoiiata ,. mccom- 

lc , aucuo , aucunc, ptcr. 

Vegusy nul hommc^per- Se demeíij fc confumer, 

ionnCf fc diminuer : fc dic 

Vcgut . dhguty díié , cc proprcmcnt du po a- 

qui appar ticnc à qucl- cagc ou autre liqucur 

qu'un. qu'on Ijilfe diminuej; 

Vejoiéts i dçíTojus. par le feu. , 

'Z>e;/<g»/,dccoupIcr,dc- Se demefpefa y diminucc 

ccler, dcjoindre, de poxds 

Veju , jeûne , abftinen- Vemefty parmi , cntrc» 

ce dc vi.inde .• es de- Vcmin^a , diminucr » 

/» } a jcûn. amoindrir* 

Vejma ,■ dcjeûner. VemuJUajfa , rornprc lci 

*I>í/, du, i'í/ , de luî, cpamlcs. 

</V/tf., d*clk, &c. Vemutclajfat , .cpaulc, 

Pr/tf£'<i/?<2, arrachcr idí. rompa > ou décou« " 

ftraire. , . YCrc des eD^juJcs. 

Velàhier , avanc híer. r>t'«ii#íjhaùt de cbauírc. 

pí la oun , où , auqucl Dendeíféy > dcpuis. 

lieu , cn quel cndroic ^c/ioAìly genoiìil -, de de- 

( íans inccrrogacion. ) nottìUous y à gcnoux. • 
Pe/^r4, bailicr /caufcri Venoufadou > Tendroic 

debagoulcr. par où on défait ua 
Velìay décoiipler > dcce- nceud d'une aíFairí^ 

ler'. Pf»/tfniettcc lcs dçntsî 

•Pf/div^tf^dcboitersidiíÌo* fc dit dcs pecits £nr 

'quer. fans. 

Velougat , dcbqîcé, Ventilho , lencillc# 

Pfm^r^tf, démjnclier. Pe/»re , dcctc. 
Se demArrimai s'attrifterj Ve pésy debout» 
■■"s*affliger infínimcnc : Verrayc yyoycTdarrayû* 
deinarrimat ., affligç , VerrnmboUiÌfaydémèìct g 
cplo'ré , épcrdu. debroiiillcr. 

f>ementre qite , candis > Verriga , darr^ga , déra- 

pcndgnc q^uc ^ demenr. ciner^ arracnci> cnler 



vcr lk force. 
Virrotíea, abbattrc, rcn- 

vcr 'cr»^ 
Ves 9 dc ccux. 
Defagitfa , defárrâpa^ dc- 

crochcr , dépcndrc. 
Vefagiáìci ) deihatci , ni- 

chc , dcpiatfir. 
Vefajfaty dcfagréablc , 
qui n'a point de gracc. 
Vejanat ^ défai t , pâlc 
Vefeabeftrat ^ déchevc- 

g:é, Itbcrtî». 
Vejcapelado, bonnctadc> 

ulut. 
Vefcaratf afTrcuv, ht- 
' dcux 9 fangard , horri- 

^Ic , furicux : defca^ 

raiomen « furieofe- 

* ment. 

Vefcafut y díchu* 
VefcUba » ouvrir. 
Vejclabela , déc iotîer* • 
Vcpo , corbcille , def- 

* quety defquetûyptú' 
<e corbeillc, 

^ejcourday délaccr. 
Se defcrtfiiana , rcnicr 

Ton Baptême, fe cout- 

mcntcr. 
j)efcroucbounayÁégr2Íc u 
Vefculefayéco^evyégouf' 

fcr-, oter l*ccoflc,<fc/^ 

cíilcfHi ccofle. 
Vefembefca , dégiu^r* 
VefembouloufA% dévclo- 

per. 
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Vefembriajga 9 défâny- 
vter. 

De/è;ff^»/ibtf,débroijil!cr. 

Dejemèulla , dclivre^ 

d*une cbofe qui ne 

vaut rien, décfaargcr 

4*ttae mauvaife mar- 

/clijMdiíè. 
V'efempacbai dépccfacr, 

dépctrer , dlétivrcr 

quclqu*un de cfaofc 

quîi*incommode, dc^ 

(cmbjrffafler. 
Vefempetra , dépcrrcr, 
Defencoulaf^ décolé, dé- 

pris. 
Vefencroufa , tîrcr lè 

bicd d*un crcux. 
Vefencufa , excufer. 
Vefenjouca , déjuclier » 

dénicher. 
Vefentutaty qui eft faors 

de fa cavcrnc , dc fa 

tantére , de íbn crou 

dénicfaé. 
Vesfilfra , dcfiler , mct- 

tffc ttn lìnge à petîts 
^tmens s &par méca* 

taphore , déchirer Ix 

repucattoa de quel- 

qu'un. 
Vesfrouny^ déftoncer» 
Defoundra > défigurer » 

rendre diíForme, dés' 

honorer : defoundrat ^ 

défiguré du vtfagc. 
Veffalla f abbattrc ^ dó- 



r 
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molir , déttuîre , bou« battre les arâgnées. 

Icvetfer : defpallat , Dcfiermenat^ troublc 9 

démolf , détcuic. ^ brolullé , cha^rin, qui 

. Se defpana^ dtparoítre 9 eft hors de foi , déte- 

évanouir , fe recirsf à glé , déc^nccrté. II fe 

la dérobée. prend quelquerois 

'" Defpa^^mentat j un plan- pour démefuré: uHCûf 

cher dégarnt de car- deftemenat. 

reaux. ^ Veftour , deftnrbii dc- 

Vefperbe^it 9 dépourvû. tourbicr. 

Ve/piéyt , dépit. Deftourba , détouroef • 

Dcfpitay dcfîer : ^» íí//- Dej2a«rrtf í , dcgelé , dé* 

jpif4»ÍVÍ, nulgrc, ea gourdi. 

dépit dc lui. Deft/'agna , ciranger, de 
Defplega, déplier, éca- fapprivoifer , chaífer 

lcr : dejfplego , écalage. quelqu'un d*ua lieu » 
Defpouderaty cftropic , défaccoûtumer. 

paralitique. Dcjlric , divcrtìíiement » 
Defpoupa ,. fcvrer un décourbier. 

Enfant de la mamelle: Deftriga , divdrtír , dé« 

defpúupat , fevrc. tournet : fe diftrigua » 

Defproufftay gáter, per- employcr loa loifir 4 

drc, diífiper : defprpU'^ quclquc chofe. 

fttat, perdu, gâté, mal Deftroupa , dématllofft^ 

cmployé, dépcaféjnu- dcfcmmailloter , dépa** 

.tilcmenr. quetcr , dévclopcr. 

Defpunta , épointer. Dex , dix , borncs* 

Dejfenfatj infenfé,égarc. Deymcy àìme , déymari ^ 
Veffentéri , diíreutcrîe. dimairic. 

Dejfífufterra , déierrer, De%anat , de%enlutat 1 

áéfimfèvelir. ' voycz defanat ^ defen* 

Vefl<tfentÚ9 faîre paflcr *-*-* 

la íaim ou renvie de 



tutat* 

DI 



ia raim ou 1 envie dc u 1 

quelque cho(c:/eife- I>íâ^»ri»j^tf<»// 9 cVft le ctf 
fialentd y goûcer d'uttc d*un charretier. On 
viande defirée. iít/5^ n*es anat enía 

Deft^araragnayhouSçïitíh:' iìahurubo9u > dc quel- 



/ 
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qu'un quî s*en eft allé 

forc loin , ou de qucl- 

que chofe" quî s'cft 

pcrdue cn Tair, & 

donc on né fçaic plus 

de nouvellcs. 

'ViabtéìOy droleric :fà la 

^ diabltroAúiuXç dia- 

» -blc â quatre , tempc- 

tcr & fe réjoiiir cx- 

|raordinaircínent. 

T>ìbendre$\Yçïiàtcàu 

Di ialy dé à coudrc. 

Vígria.y daignei:. 

Vìgnifdiéro » dinbarolo j 
circlire. 

"Dìgné , dcnier. 

%>igomendîu \ voulanc dî- 
' díre, faire femblánc , 
coipme . ceci ou cela 
étoicj calq^e, dìgornea^ 
di t y quelque chofc , 
qutlque drolerie 9 

^ieltjue diablehe. 

^ljaus^ Jeudi. 

Vilus, Lunííi. 

Diwii í, MarHî. 

JDìmecres > Mercredî. 

'DìmengÉ Dimanche. 

Dlnne digne. A.o n*es le 

dinne , il eft expert', 

■ adroíc, cncendu, c*eft 

rHomme le plus pro- 

pre du monde. 

Vinqi^iós , dunquÏQÌ > jur- 
ques. 

Dinquios" qne > jufqu'à 



)^ 
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' cc , jufqu'à tanc que. 

Dins , dans ^ deil^Qs. ' 

Dire , dire , enrherir • 
r^rdircs ìufqnoi àdh 
ré d\oun benets^ à dou- 
ble cariilon , cxtrc- 
Riemcnt, ioRguemcnc> 

DlJJatde , Saniedi. 

Diftre , raucre jour. 

Dity doic , ditc ou áitt 
defayt é de dìt , auflîr 
tóc dicauin côc íaici 
à meme ctms. 

'Dito , bonheur , for- 

tune, cnchere . Abî 

bouno diio , rciifllc 

' heureuiemtnc : Ac9 

n*apas de dicth^ ccla 

,. n*a poinc de dcijir, áç 
cour« : TJrj un autre 
de dìtoy cnchenr par- 
deflus un autre. 

Dìrtat^ di.%n^ dire de 
(juclqu'un. 

Pius yDiousy Dieu , tmt 
que de'Diuùfiufqucfi 
aucanc quMf peuc, de 
toutc fa force. Tens 
que Dìus ajo , tens que 
Diûu bejo , ancicnnc- 
meht , au tqoi^ jadis. 

piŷfiçty pciit IJJicu, biu" 

ielet» ■/, . 
Diure X diotire y dcvotr 
quclquc chofe. 

p O 

Dol^ deuil, pomadoiy 

faíic^ 



DO DK DU }« 

Taírc le deuil. Pourutto » fetUe cru« 

Jíûlp ou golfo , c£ce ou cbe , buye^ 

gouirc d'ail. DoHS ^ doux , deux. 

Vtlej douloir. D&Hts % fource i^t9,ìt. 

Vime > fe dic pouc liora* P R 

ineaprèsune voyel* DraCf drago^ uae Fée. 

le. VoHre dome > pau* F^ /e Drac , faire lc 

▼re&ome. Diable » faire inec* 

Douhhlos > carolus , pié- veilles pour ou con* 

ces de deux blancs. cre quelqu'un. 

Doma y demain : doumA Dredredre > daquemenc 

ý4j^r>après demain. de dencs provenanc 

Doumay^elenc > damoi- dufroid. 

feau > mignard. Drft > dreyti droic> I^n< 

Doumtnica , domi«er , droic d'un drap. li 

maicriferfgourmander. òen de dret > celá hii 

Donna 'i àotìn^x: fe dou' vienc à main > Tac* 

na de quhon , w raet- commode : de dret 9 

cre en peine > s*affli« droic> fans s'écarcer. 

gcr de quelque chofe. Dret é dret , vis- à - vis. 

S!í*y^^ ^*tn dotíni ? Tort 6 dret > à corc ou 

que m*en chauc-il ? àcravers. 

c*efk de quoi je ne Drfndran > carillonne« 

me mecs guere en pei* menc>, fon de cloches;,. 

ae. la quaUtat que Dr^nûs ^ dcs coups , dcs 

U*n douno > la qualicé tapes. Te baiHaré drtn 

qui lui eft avancageu- nos > je ce dauberaî. 

fe > en quoi il réuífic. Droullet > pccic droiley 

I P^cuntyi^oìì. pecicgarçon. 

X>^/fa^i2 , dompcer» DrouUeto > jeunefiUe^ 

DoHn^ŷl > damoifeau > pecice friponne. 

délicac propre : dom^ Drubi > durbi > ouvrir* 

^lo > jeune Dame ou *^ „ , 

jeuac Demoifelle , ^ ^ 

£ilc agtéable , gen* Durdurdur > chaac de' 

tiUc. Roífignol. 

PêUmo 9 cnichc* Durlfi p vpye^ drubh 



t fant , eufaoçoii. vant tout c monác , 

£ G ì vuc d «u. 

E« , jument , c»vale. E' 1^.» . hé vîte , fu« . 

EI ou EY vite. . 

íì^danm ,i\>^àÁ , écUucr . enluimnct 
cftropi- . . , oucolòrct. 

. r« aîlcs rognées. E»èX«« ., ««^«j^»; 

t:M\U . cQotilher . ner , c«>g«=ol«» '^- 

1)tetaudet pn cbeval. dir dc P»^!"-.^"^: 

^«Snjtf , dépêtter , dé- 6fli»rf/,«ourdi.btouil- 

^êchcr.d'éiivrcr.dé. lí,"»'!^^:. ^„„^ 

iatnir , dépourvoir . Ew*tftot , ci>»»« ' ««««- 

mivct de quelque pris. 
,chofe.Eii/î«^e.EÍ#«- E«6*tó, embalcr.ava- 

,£>/reme» , fâtment. "7 " fi„„-;, «•«». 

^ïcntaWugl«i^*« ^V * •* i^^aî 

• on s-cn íc^ ordinai- êtte futpns de crain- 

• îir":írS'7i«- isJirr.. enfccmer fcr- 

^,lui.il-,./is,eux, f«;XSÍ;outïí 
£.ÍW|> í'í.y««x. 'í aetdcl*ettticattxW' 
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xtes. * .:. : ^tt : embínymat^ étoti^ 

tmbtiiát^ f mbeuf^t ^ né , pâle d« pcur. 

amaigri, á<ffleché;r fMbàttniiy noRibriL 

Embija 9 cnvic, defir. Embeurgna , éborgnet;^ 

Embsjafo , embtiajrey défigurcr. 

foHe ehvtc , ieardm'* Bmhoutì » écaeh^r. - 

. iwf íi«í : î / V - ' \ fijnfevHiítfj'éfniei^'fhíâcç 

X»i^tf;^«j,cnvicnx.i'j/ du paîn;. '» '*'"•' 

«]e|í^îantei:;>xihftm'er , -Urf >hmvrcr* ■ * . ' ' 

EmbeUnayre , enbhlin- £wn#iii/ib4,ctmer,flme' 

. teuff,>€|»^êlneurv4%Si»a muì&xiitaétttetn pe* 

: belimmen % chamie , tites piéces. 

.enchaiitciqcnti /.: ^máftoíHpiâUihttché^ 

%»b€nta iivéitnxtít ýdtìa cquifnowic* » ^ '. 

ventcr. £miff)mriiô/i* EnéM/i^AỳipnibrfÂtfllet;^ 

/<>/-9î, cdotliur dc ba- • ijaçcrbefadr?')!'! •?' ii. 

. 'lîbetttc«.' f^ V BtdiiêlUt f ^Mfyci 4ímpoU'' 

Embérs , e?»6^rr > env.ers , .bouia. < 

au prîx , cn compa- fMéiir, un efstonnoîr* 

taifon , dç ^ &k:.i . ? . Smmagiçna'ỳ imagineri 

Bmhejca ,. i?ngliiiarj>:aw- Emmali , itrîtcr : 5*#«f 

h.*d^iif> epgliWtiftt«R • .»4/i.ỳ fo'imcttre cft 

. : ch.çt i!' qufibjitei dioíç colere : le tenì ies-pnr 

(^s^'en pQiiVGÍÌr'Sé- ^'mlU.^ pour Iv ceott 

prcndrc» :r s^eft «bfcurci , il &ÎC 

Btn^inaçrra i arrorcr 4e mauyais tcnis* 

vinaigre , jctterr ^du Bnmatìti irdcc^ couîfit 

- vjnaigre 'rttrle'vîfo ' toucé» furteux; 

^ ,ge d*gp homme^pimé JEtmcf/îr^vmjployer* 

pour le íaîrc'reveiiic ímmidoitna y cisiftCtt* ". 

•à foi. ....>' Emmouftay abbreuvcff ou 

£^^i«ifj(/<fs abbreuverou .vxt>uvrir de moûc > 
taclicr de vin. ^emmouia ^ faltr íec 

Emtftayma , épouvantcr 9 habits de moût , boi« 
'ctonncc : s*emblaymdi tt du vin nouvcau. 

re.titpttblcfi 9 s'^ton- . Empacbi fi^mfach^ttà 

Oij 



1^4 EM . EN 

. pcchcr 4í íftcommoicr ^ivcrs cndîoîts^ 

Emfachts i ccribaMas ^ gó dc yin. 

coutcs chofcs .qui ia* Empúub^iíla j pourvoir 
commodcnt 5 ou ^"í quclqu'undcmcchan- 
dooQcnt Ác Pcmpc- tc macchandife. fim- 

v^ChemQntr: ios Païfiinif foubéuUt > màl four- 

difcnc ewpâ(i6«â9s<^ vû* ^' J . 

£«p<ri»^$g^miric|iatU Umfùi^bu; lcWg»rc 
íc:î<y 4 f^ff^cmfoi' s'cnfcicpour ímpof- 
Aáir ) il y a hicn 4cs fible. 

;afFaircf^bic|idugra- £»pyigWMUí, caver pto- 

bugc. . c ío»« > cnfonccr hico 

mfar4 i foûtctí r : f^m^ ;ivant , approfondir. 

ptfrtf , s'appuýcr. Bn^^Jcfimt^ cmpuMit, 

îlfc prcoíliiaifllpour - £N 

. fttn pctit conp qUi fciid En , fc prcnd pour ains. 

la main ou lc.doigt. Xnfét ^aco , au con- 
BmfetitA , cflter \ coùper - traîrc -, mais plutot U 

QU fc^dr« '^ìLmftutat > fijt cela: e» roiír be que^ 
. cuté. .r • ^^ -.^^cncorc que. ^ 

£ww^ , poîffçr ♦ «n- i0»iít , imm , cchafaud 

poiffcr. oi o p.cde ma^oû, cchafau- 
EwW«wíí»fí>íe^crar. - faudagc , £^tt > 

XCìxx 9 noîc comme écháfaudcr. ^ 

poix. Bnafia, , cttiajîtf » embro- 

£»««14 , cngnger : m- chcr. 

'TJi^^cnBagé^gagé, «^í^* ' *6«!^ \^":' 
obUgéàunCfiéancicr. / digcftio» Wc»64trf, 

Eww»/^ * P«fif »««*"- ^™**- , 

. íancolique. maUuftt , c»^^riM , ja- 

£/[rpÎJ»íri2rrir,emplâcrer, ^/Ì4, (^f. chcrchcz 

endutrc dc chofemol- emhaUfi^tt, embcm^ 

. lc&gluante,falicun embefca. * 

drap , ou aùtce chofc Ença ^faTjts-bens Cíi/if 

.dcciUOÌvqUCCçfrjîÇíl ;ippt(KhCZ.VOII*. 
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Kncadenat yenchiSné^^ EnMeni y rencontretr 
EncaUUbay pares, aju- 5Vtf^epr»i s s*accorderv 
. ûer. Endcberos 9 à maìùs tnde'' 

Encant , enqtáan 9 an* beros > ^ l*étourdíe.' 
, qítan > tnquant. Endebh' » endivc , cUico* 

Ences » rir/ès > eneens. ; rée. 
£9r^i»/4,enehanter,char- i'£»£(j^»^ s-hrrher, s'en>* 

'&rer,criec}mettrcaux ^venimers redird'tfne 

cncheres , publicr 9 , playe. Enditgms > a 

dÌTulguer* qur Ic moindf e pccic 

Encantayre > crieur pu- .coupcaufeuiieulceTe, 

blic délicat. 

Enclabat 9 ^ncloué. Endentat y bréchedenr, 

EncloHiat y enfoncé bas -cdencé. 

ds^iisun YaUott»: Mndimenja , parer coni- 

àncû de y che^. m' ^ux bons jours :en^ 

Encêiádemt , gras 9 erar- dimenjat > patc^ ajuílé. 

feux 9 falc commc unc En dtto íuntal 9 au di|Q 

couennc dc latd. jd'unr tel. 

^ncotála 9 <colen . Endoulouma 5 aíTomiiícr » 

E»coikkrìt 9 cchauffc dc ^ meurtrir de coups : ift^ ' 

coierc. . rfMtoiímîií 9 tout mìeui- 

Énceunfoumlt 9 cndôrmi. cri ou chargé dc conpir^ 
Encúuntìmen 9 inconti- qui fe deult des c^)ps 

nent > (budain. reçus. 

Encourda unù baudufoy Endroumt^cnÁotmu'.le 

lacer unc toupic» té fe wVs eììdroHmU ^ 

Endagnéro > lindaffíéro > le pied me founntUc. 
land'ttùéro 9 feiiil dc. la Enemìftat , inimiric. 
- portc , lintcau. . Enfadefit 9 affollé , qui 

Endarré 9 cn arriere. à aífolc , qui s^attache 

renddrrté 9 cn arrierc 9 folemcnt à qucîqu(5 

au rebours. objet: ìenfadcfi^^^àC' 

Endarréna , éréncr. coquiuer. ' 

Eadebadas7toUi non fans EnfanfarnA^ plâtrer, em- 

caufcjce n'eíl pas fans plâtrer > eiK.icher y 

rujctque, &c. foiiillc^ entieremcnc. 

QJij - 



JEnfangat cmbomlí^r. ftr :lc j«rcc , & fc 

JLnfangati emboutbé, en- - prend ordinairement 

gagc* ^ - pour ofFcnfer un muf- 

Bì^'eci , infeéh 5 infe- cle ou tcndou , Sc par 

&<i: enfecit.-Mcûí ^ ce moycnr^ter la li^ 

Hnferouni 5 enflammcr : bmé«lu mouvemcnt. 

t í^/>/'(?«w>,^tranfpor- £#|i»T4r^ Mcir&4âns !e 

• -cc dç fureut, furieiiix, 'netf^úìv' maiícjle d*utt 

:. ardent : $*inferaMhf 9 ^ coupqui cn cmpcche 

^ s*cnflammer de cole- le mouvcincnt , rom« 

rc , cntrcr cn fureui, • pu. 

'Enferrìos » cntravcs , Engina. , agencer , aju- 

fcrs , çcps. ftcr ,'apprítcr. 

S^'cnfineftray fe préfcn- Engiat^da, abbattre,a(V 

ter à U fenctrf. fommeB^^ccarbomller». 

Enfounii , enfaunilhíí p £2}g/tf»í/»i> 9'ft^ur d-én- 

entonnoir. - gUntter , églantine : 

S'^enfumay í^énfumarda^, on prend auflS fouvcnt 

feprcnd pourfemet- llEnglantlna pout ks 

, trc-cri colerc. £»/j*^. .3*"* Ploiraiix ^u*oit 

/4»tff .., ■ enfumscat » . '4*elebsè tous les ans 

- . c»flammé:d« colere. dans l*HôteI deViJlc, 

f^gabela , javeler , enja- . pdiír ieprix^dcsChanrs 

v^lcr. Royaux > le r. & lc j. 

£»g<í»tf ,' tromper, du- de Mai , parce qu'un 

per > faite un parcage 4^^ trois ptincipaux 

incgaî. Enganaty. du- pcix c^ l^cgbtnrìnc. 

pc , mal par tagc. E'ngf^fi -> f t aycut j cffroî. 

Engargajfa , gorger, r cm- Engla^jay cffr aycr. Btf 

plir de viandeiufqucs gU%tatiC((t9Lyé ^épct' 

à regotgcr , cngoiicr. du , étourdi ,• écerve- 

Eng^y^^^^^t > <^ouvcrt lé. 

d'unc guirlande , en- Engorgy cherchez gour- 

vironné de quoique gas* 

cc foit. S^Èngèùiffa , s*cngoiier , 

Engarra i c'cft propre- ennoiier, fefuffoqacr 

Bliçnt, couper ou blcf- à fotce de *maDgcç 
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goulument. profònd. 

Bngourga 3 cngoufFrcr > Enjonca , aíìeoir ou mct- 

noyer , fubmcrger. trr fur lc juchoir y jet- 

Engoùrgat > fc dit propre- ter dclfus quoi que cc 

mént d'uu moulin qui íoityéìevct : 5*en}ùfícaf^, 

a trpp d^cau , & par Te jucher, monter 011 

métaphorc , Ju pâpicr fautcr fuc quelque 

&_dc récriturc quî a lica rclevé. 

rrop d*ancrc. Enjoucatyjnchéipctchéi 

Engonrmandit > affriandé. haut monté , élcvé. 
Engourrìnit 9 accoquînc. Enjouts , en bas. 
Engrafatat , cmpctrc,àc- E/í-/^, fe calfa en-la.ìì (fc 
. croché , cngagé dans ^ faut reculei^ ou s*clor- 

quclqu*embarras dout - gncr. 

on ne peut fe dcvclo- £»/«^rá;pochcrles yenx. 

pcr. EnlH'xj > cnduiire , «clai- 

^grafiat ^ fc dit.d'un rer^ illumincr. 

joíjeur debiUatd dont Enlú^jmen 9 endui0bn'i 

la boulc cft colléc con- ' clarté. 

tre lc rabat. £?marta , voyci ennart. 

En^rana , balaycr > 'ba- Ennàftca , énáfcr > cpií- 

lier.' ^ pcrlcnez. 

Engragiéroyhiìú, Ennaficat ^ énM. 

S^engrma , s'cfcrimçr. * Ennayra , élevcr cn I*aíi'| 
EngYÌmo , efcrimc. jetter parmi lîair: í*c»- 

Engrumelat , amoncelé 9 nayra > fc guinder : e»* 

accroupî. nayrat y élevé , fufpen- 

Enguen 9 onguent. du en Tair. 

En guifo de fa i^ìx licu Enneaûajfat . enneouffat* 

dc fasrc. couvert ou rempíi de 

Enguìha^ tnSìtt, neige , blanc comme 

Enjauri , cíFarouchcr 9 neige. 

cpouvanter. Énnegrat , enroujat > Scc, 

Enjauriti épcrdu, étour-^ vêtu áe noir , vctu dq 

di i cíFrayé , éccrvclé , rougc , &c. 
cventc. Ennegri , noircîr. 

Enim »bictì avant 9 hÌQïí Enpiut ^ voyez empidut* 
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Bnramela » couvfit dc EtUrabouUUi Aéviáct tn 

fleurs ou de iramée. écheveau,, embcouil-^ 

Enramelat > orné de ler^ 

boiìquecs ou rameaux> Entrebic > la ftairc d'uii 

yaré , agencé. porc ou ^utre animaL 

Enraumajfat i mrhamé. Entrecujat ^ oucreciiidé. 
Mnré^ctì arriere. P^- £»^recM/7/Ji> cueilli avanc 

finré 9 recire - coi 9 la raifon. 

éloigne^coi demoi« Entremìéjos > encrefai' 
£»ré>^cherchez> ré* (ces > encce deux. 

Enfanna > enniagiancer* Entrefeìgnùs > enfeignes « 
Mnfus > en hauc. inarque fervanc de 

£;i^, e»( , aìns : entesbt > preuye : en talos entre^ 

mais biín plâcâc c*eft > feignos > à telles enfei- 

&c. gnes.. 

Enta , vers quelqtie lieu> Entretm > cependacc. 

environ. Entrúíéea% enfiler cnfcmr 

Entan > n^man > ni pres ble. 

AÌ toin > en fa$on du Entrumì > obfcurcir. 

monde.. 5'm/if^> ferecirer dans 

JEntaula^ metcre^ table> íà unîere ou; pcctc< 

feftiner. caverne. Entutat , en- 

Entaulat^ ^fíis à cable, fermé dans fa caniere.. 

Entec^ humeuf peccance,' En^unnts > coi > ciî repos*. 

mal incerîeur : ente^ • £ R 

€at^ cacochimé , mala- £'ri >>^r^> j'écois^ 

dif > morfondu. E S 

£;i/c»yf»^> encamer. Efcafit ^ écroic> écran« 

Entìndauna > enchance- glé. 

ler, ranger au chan- S*efcagapia y s*efcagajfa ^ 

cièr> & par mécaphore, grimacer: encempc- 
^lifpofer ou écablir une canc , s* éguler , s^égar- 

aiFaire. ^Hct y qui prumié gaìg' 

Entorcbei corchc.^ na^ darrié i^cfcagaigne^ 

S'entûupina , s'cnfermer qui gagne le prcmicr , 

comme dans un poc > s*écorche le cul dcrr 

fc dpclotcr. nier.. 



ES ÈS 3^p 

ï^cayi nn. tefìcdcmar- Wfçampo dt fe^ diìpa- 

chaudife. , uif' échan- roîtrc. 

tiUony unfobriquec. Efcampilha > difpcrfcr , 

Bfcayre , cfcafe , rcncon- éparpillcr : s'tfcampí-^ 

trer, arrivcr,lchcair. Ibat s'épandre. 
Efcafaty arfivé , tcn* Efcana , égorgcr, ccraifi' 

contrc. . %\€x\ efcanati ccrnn* 

Bfcajcnç» 9 haxard ^.rcn-» gíé , crroir. 

contrc^ fl/'w».ti^//V, maigre, dé-- 

BJcalabrfay voycx, fp- fait, fluct ^iptncc. 

p-arrabíffa* Bfcmtì^ ctcindre, amor*/ 

DV/rá/rt»!íp^flÍMi de biaís, tir; 

en paíì'ant. Bfcapado , efcapadê* %j 

Bfcaìetôy pctiteéchcllc :• frafque, 

fa le pel à efcaletosi D^efcapado^ììlàdétohée^. 

bercauder , tronçon*» £/c4p/Vrf j dccapircr. 

ncr,fairelepotlinéga- Efcarabas icCcâthoti 

lcnîcntí EfcaMbílo i chctvì: 

UfcalfetOy rccfíaud,chau , Efcarabíffò , écrcviire; 

feretie. Efcagarod , lima^oQ , cl?- 

Efcalfolìèyt , baffinoire , cargot. 

ciiaufc - lir. Efùagarot bìba/ol , ç^c: 

EfcaífiiraV , cfcalfat^ , colintaçon bôrçrìe ». 

échaufé; 5fC. jeu d^enf.in$. 

E/c/í/9 , cchcîlé , Tcícii- ì^efctrg^^nx ^ yxyycz^ fèf 

íicr, lcs dcgrcz, la civdambìca, 
' raontéc. H/ííirfíZí'jgros craciïir. • 

Efcahu'i éclrellon , dc- Efcardaffa, c.iì:áèt.yé' íl- 

gré , marche. lcr'j ictonncr. 

Efcalopetai f rifcr cn paf- Efcardujfut , gentii, p rô- 

íant. . prc , bién rroaile j, 

Efcarhboutai roniprc lcs cgriliard. 

jambes* • • Efcarjofù , efêo'rjoffo'^ ars" 

Efcappa^ vcrfcr, cpaH- tichaut; 

c4icf , répandrc. JS/î:tfW(ïí,inhumain,'ttau 

S'^eCcamp.t y s'cpandrC" , tre comme ]udas.- ^^ 

s'écoulef. S^efcarhmliica , étaroulfi 
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Icr fcs iambcs,. • tÇcâyfé > i^fxittte , tf tt^- 

X>€*fiarlambkous 9 à chc- contrer^ 

Tauchons. ^ í'^/ciii/^jfc renconttcry 

Efcamena , battrc > dau- arxivcr. 
hct , ctrillcr. E/c/4/tf, lcachcr. 

4*£/Mmc»tf 5 s'entrebat- Efclapûs , coupcaux de 

tre , cfcarmoucber. , . bois. 
Zfcami , contrcfaire , Efjcladu , crcvcr. . 

imiter la pofturc ou Efclayre , clarté. 

parole dc quclqu*un. Efdop y foulier de boîr 
jE/î:drw/«íea , imitatip». dontfcfcrventles pay- 

Eyî;tfrrtf^//^^í,difpos,íiiai- fans : ifcloupet > pctit 

gre , efcarrabillat^ . fabot. 

£/itffrtf«^»/í,cgratigner, Efcoire^ cuirc de dou-- 

efHéurcr ú peau. Icur. . 

Efcarrié , efquarrïé^ gaa-4 Efcoufou , efcmfeutou > 

chcr, érrangc, qui ne. caiíbn. \ : - 

vientpasbicn a maîn: Efcoítaíaí 9 ccoilé. ♦ 

míCfcarrìé , gauchcr. Efcoubas , ccouviUon % . 
Efcartayra .» mettre cn long balai^ neitoycr 

quatrc quarticrs. le four. 

Efcajjfopenos , efcaffomen > Efcoudouma, efcougouma^ 

à pejne, tanc foic peu. ébrancher un arbrc. 
ÌEfcatay écailleçle ppif- E/ír<j«Jîf, déconfit , à fcc; 

fon , tondrc ou dupcr fe dit d*un {oiicut qut 

quelqu*nn. a perdu «out foa'ar- 

jE/cW,l*écailIedu poîf-' gcnt. 

íbn,la cràíTe de la tète. Efcourja , écorchèr : ef^- 
Efcdtfay couper au jcu í(?«r/^îûff5 ccorchene, 

àc cnttc^: auefcaxa^ ^ bouchcríc. 

letranchernet, patr EfcourrençOi &\i^àcv ctí^ 
" ler franchcment. tre. 

Efcauda^ échimàct: bi EfcoulpéraSitcmf^ttsiC 

efiaudityYmiiOìXtïìéou la Viile. 

ppuírc. Efcouftarrdy crencr, rom-; 

Slfcauio 5 ^'chcvcau.. pre les côtes. 
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írcné y fe dic ordînaî- EfpnUri , cpouraiucr, in- 
rcmcnc d'un cheval. rimidcr. 

^fcouyffendre , fcndre à Efpichsy épiccs inott ben 

focccj déchircr ou rom- pas per bouno efpécio 9 il 

pre du drnp : efcoujfen- ne vicnc pas à bon dcC» 

di4ti déchirc) fcndu â > fein. 

force. Bfýelagajfay déchîrcr.' 

Efcrajfadouro , íriqucc , £//)e/rMí , cirai41er, tircc 

fríquetc > cueillcr per- par lescheveux. 

cce à écumer le pot. Efŷcihagoundm > ^fpefHa^ 
Efcraffoy brouiUard , pa- gouHdiiti^tchìxh àlam- 

pier dc craíTe. beaux , houfpiUé > qul ' 

EfcroutadourOiáéctotoíTC. n^cíl coavcrc que de - 
£/ír/*rf/^, écuyer, un valcc haillons. 

au jcu dc carce^ Effeloufit > ccbevelc , CQ ^ 
Efcumenjaty cxcommunìé, defordrc^ chctif. 
Efcup , ct^chat : efcupifEfpeiiy éclore , cpdci?- 

cracher. -efpelity cclos. 

Efcur i obítur^ Efpeptffouna ^ roýct efph - 
Efcureto > âpre , Phêrbe pouffouna. 

à écurer la vaiflelle. Efperency c'ett un lacs. 4 

Esfiuta , eftffia , íîfler. prcndre les pccics pt* 

. Esfiuié , vcycT. fiuié^ íeaux , qu*on jend fur 

S'esfrcti , s'esfredi , fe rc- nn'hâton plié cn formQ 

froidir. d*arc. 

Esfregimen , friflbn. S^efperfourça , s*eíForccr > 
Efpaiiat yCÍiío^íéyCtcnéy s'évcrtucr. 

éhanche. Efperforcesy c fforts: s-sfour* 
Efpaliay épaaler, romprc cety pctit cfFort. 

les épaules de ^oups , Efpcrrcca^ dcchirer les 

abbattre un bàtiment : hnbits de queiqu'un. 

r/ptf//ïíí, paralytique , £y^CKí^£CJí , tout dcchftéì 

épaulé, abbattu. délabré, houfpilié. ' 

Efpaiitít , qui a hautcs Efpcfouta >. rompre íe 

épaulcs. pied* 

Bfparfou , goupillòn j af- Efpefoutât , fans pied*- 

p^rg.ç$. JE;^íií, regardcT.ï 

Q^viî 
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£/>/ér, épide bló,arpk fefpù&iU , s'effotcet i^ 

ou lavande , herbes « s'empreíier pour ne 

garroc » ou ers d*aQ rien faire qui vaille^ 

cheval. prendre íorce pcine à 

Efpiga > cpier ou fe for- un ouvrage qu*ott a'cn- 

nier èn épi \ fc díc du ccnd poinc. 

blé : ûpìi&e SLníTigìZ' J^fponrga, , cmonder un 

•cr : fe. rèa pla efpìgat , arbrc* . 

fe prcnd pour, îl a bicn ^fpantA » efpoitíerla » 

;acquis, dcs coaimodx* couper la levre. 

tez. Bfpouterlat , qut n*a point^ 

Bfpígayro > glaneufc. dc icvrc > & par méca- 

BfpigOt glane > efp/gos , phorc, fe dic d'un uccn-» 

glancurcs. íilc de cccre ou aucrc ^ 

Bfpillo , efplingo , cpin-r qui on a caiie le gouloc^, 

gle.EfpHiié , épingiier, oú plrcie du bord. 

couífincc à Ccuir áes Efpouti , écxaTcs, 

épingles.. Bfprecatori 9 Purgatoírc 

£/îp/W> halier > buiûbii, EfpréJJitéy toutùvl efpréffì' 
Bjpiomi cpicj efpion , /^,àdeâcin> expccs^ 

épieu. Efpijiga 3 épuccr. 

Bfpipoujfouná , répluchcr EfpiritueU fpiricuel,inge- 

e'xaélctncnc. S^cfpipoíéf" nî#uxi il fc prend d'oc* 

faumìa màyffélo > cu- diaaice à concre rcns. 

rerfcsdcncs. Efquéry gauchc, quî ne 

nrpital 9 Hâpical. vicncpas bicn à niain* 

JÇjí])/W/» épanoiiir, dé- Efquilo ^ efquileto, efqui- 

plier >éccn(1reun dtap« iou , cÌoChec^> campa- 
Efplcy t yexploit^iníísa' . ue. de mulcc ou do 

metíc> oûcil. boeuf. 

EfpleytO'i rccolcc , cucil- Efquino , échíaie , áos. Le 

lecc > dablce. bouldrio he%§ per cfqui- 

Efplingayre > cpîngljcr > no ^ je ne le voudrcis 

faifeur d*'Cpinglçs. voir que par derriercy 

Efpoudjffit y couper > c'cíl-ci-dire , jene rni- 

ébranclicr unc vtgne mc poînc, il ne m^agréot 

Qîi :.fbrc , tçon^fvîticri nuUemcnc^ 
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Er^iíìrúl y écureuil. Efiémà y arr£tct > étan^ 

^fî'^iffn 9 romprc , dcchi- chcr. ^ 

rer Eftaraígnafloffrû^auB'oiff 

S^^efquiiajf€,refqiêhAiS*SLC* lon^ balai.à ôter les 

quitter. fraignées. 

EJqiíitati quitre, quf s-eft Efta/niéis , tréteaux- 

acquité, qut a payé. £/?<i/J40f, locataîre». 
Bfta, étrc,<Ìemeurer,tar- Eftelo : écoile. 

dc£i s*€ftapla y.iì CÛÌL Eftélos > coupeaux ÌC 

íbu aìfç, uiffa e{la laif- boi* , acelcs. 

ícr quelqu'un &n.paix\i ^.i^enHha y sUftira^ s*C' 

ne lui rien diip. tendre.. • 

Efta fiaiá , dctncurcr coi Eftérle » g.irçon , îeune 

'&en repos^ fe taire. liomiue^niaricr^ dtor- 

XM efta fiaiíy un íîlence. le-. 

Aco fefta pla^ ceJate £/?tfrí , pur;, feol., fans 

fîcd bien, tl c'cn prcnd mel.inge : il fe die 

hicn.. " propxcaicnt des cbor 

^jZr*r«/ , cvanouir ,,pâ- fes fcchcs.& fo^ldfs , 

mcr, cocnme blous , dcs li- 

£;/Î4Wtf, ccttc ville.. queurs. 

Eftablt , . ctablc. , écurie , Eftifbadoiés eftivandU^ taér 

bergcrie, bcrcaiL. tivier. 

Eftaùoitnii y ejialabóumii Eftifta , fiflcr. : eftìftitt 

ébiouir , cbarluer. íiflet. 

EJiabournity ébIoiii,ctour- Eftill^., dtftîllcr , épreîa^ 

dÌ4 dre avec l'alambio. 

Eftac y attache de cbicn, Eftilladoiá , alarabic. 

I i cou . míii^goi^gïia , I i r a i 1 1 e r * 

Eftaca , attacher. Eftiu , eftiou y TEté. 

. Eftafignousy VQLycz. eftjffi' Eflûrfe.y totàtç y cpreiH9- 

nhous. dre en tordant.. 

Ejl^iilans , tailhans » cî- Eftorfo , entorce. 

zeaux. Eŷpudêugna , ébrnncher 

Eftalbia , épargner. un atbre , & ne iuî 

Eftan^tiúxì. D\iqm!ítaiÍ9 laiifci que lc ttoiica^ 

"dc:l\.avanc^ ttonçonncr,. 
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ZfioiímoUdéls , chct- nfiuch , étui , efiuia , ler^ 

chcz , UHmMéls. rer , enfcnncr, cncof- 

Epumuda , étcrnucr : frcr. 

tftoumud , ctctnuc- £jî«rr4t/tf,cmotcr ,hcr- 

mcnt. » fer , & par métapbo- 

Eftoufrìi épremdre, cx- rc , diflîper fon bicn. 

primer lc fuc de quel- E Y 
quc chofc , mctcrc à 

, fec. ÉjíWf 5 a bél eyme 5 a eme, 

Eftourrit , qui cft à fec , à difcrction , cn bîot- 

• ieftoum , dégoutter ^jí^njai; , eyjfut , voy« 

juí^ucs h la dcrniérc eijjinjati ciffut* 

gouttc. F A 

Jtftoummeni épreintc. 

JEjîre , chofe , un tci , du IT A.îûítemou m^yfa»c 

nom duquel on nc fc Ï7 pas , je ne jouerai 

fouvìcnt pas. pa& à cc jeu : que ne 

Eftrefa , faire quelque fan , qu*on nommc: 

chofe quc ce foit , defayt é de dit , auffi- 

dont on cherchc lc tôt dit , auflirtèt fait, 

mot proprc. Taboti , faveur. 

S^ffirementi , ^Vffrâyer Facho , touca la facho-y 

tout à coup j tre- importuner , fc rcn- 

mouífer, t rcmble r dc dre iriconimodc par 

dc craintc. fcs demandcs. 

Bftrenhe^eftregney étrein- Fàcihle , fc dit parmî te 

ávce^renguty écreint. païfans pour facile. 

Eftripa , évcntrer , lircr Eideja , badincr , paflcr 

lescripes. ie cems. 

Eftroup , le maîllot d'un Fadurlo yfadurlauìxnrìt^ 

petit enfant : eftroupa , gauè , un badin. 

cmmailiotcr , cnve- Tahino t îoxxxtic. 

loper. Fij/^e, crochçtcur, por- 

Eftrousj trhca étéftrofis tefaix. 

en eftrousy trancber Faijfouy^^^ott»^ 

tout nct ; cnticre- Fangas , baugc , bo«* 

aitntjK . bicr r fondric];c» 



FìmgajfeJA , çrocer 9 «&•• tatet ^ figoter » faire 
boutber. une befogoe mal pro-» 

FoMgo , faage , boue :- pcemenc 

toutfaMue i ctocé. Faurejat 9 fágocé ^ mal 
Fdníoitfú iU moruè fraî- f âit. 

che. pay > fau , hêtre , arbre. 

Vantaflic , fantafquò , bi- VÀytìlii yfaytilhéro , foc- 

zarre. cier , fGg:ciere. 

F^riíi , lîoge , hardes, pp 

. . habits : néteja ià far- ^^ 

dOi cpouíTeter. Se n'tn- Le fé , le foin x laféyU 
tro tout per la fdrdo , foi. 
, ii amaigrit excréme- Laféií , une chimere , 
nient. une mQqtierie : falít 

Targa , forger : mal far^ féu % piafer. 
gati mal fait , mal tra» Fedo y brebis, garcc/ 
▼aiUé. m , fcitiUc de livre î 

Fdriboh-j bagaenaude , 6el. 

bourde , fotife , niai- Félho , fcuille d'arbrie í 

fcrie. ^ fafetfusféilbo , dif- 

TarlabiCiÌTtXucntifair' paròître , évanoiiir> 

labica ^ ïtçÌTíici. íc retirer à' la dé- 

Famat , le manger des robée. 

pourceaux. Findilhat , gerfé. 

FajendoS'i aíFaires, befó- Feneja , fener. 

gne , induftrie. Feneíra , feletra , t^eft un- 

Fapi , enmii , contre- Pardon tjui fe gagne 
coeur : aco fa fafii , cn Carême & aux Fc- 
cela fait mal au coeur, les de Pâques , cn vî- 
FafiigouXy ennuyeux , fa- fitant les Maladrerie^ 
Aidieux,qui faic mal qui font aux Faux- 
au coeur. bourgs de TouIouHr*. 

Tàudo 5 giron : las faii^ On s'en fert pour tou- 
dot d*Hno raiáh y les . te Aírcmblée de devor 
pans d*une robe. votion. 

, Fàure , ma réc h a I. Fenfes , fumî c r. 

fjm/t > f orger , chaix- R»?ía > fcmme , FtnUik^ 



J7> F& FI FI FL 

nê % femuuroié ,^ Cem- M fiHfra , jc tfài par» 

tnclccce. ramaille. 

Fi^^iM/0 » loup', ou auuc fíèdfreja ^ filec , jctccr 

bcce fauvagC) íurie »- ács fiiamcns. 

fancfimc , coutc chofc Fìenjit > ccafiqucc aoir 

afFccufc. ' foircs. 

Eerou ) furcur > horreucý plhaflre. , bcau-CTs. 

fcaycur. Filhol^filìoly fitlcul , un 
Ferioux > furieux. • * bàpcHe , o« convon 

Ferrat > fceau à puirer. poirrjeibaptemc. 

Ferratailho > fcrsaillcs. Filholory fortc dc-cicrgc. 

FerratjOf foucraee. F/Ve/Jro/i', fcnctcclcí 

Fcrreto , goye , braquc- Fij/i , piqucc : pjfaduYO » 

marc, toutc forcc dc pìqueurç. 

fcccemenc': boitía la ^j^o//^aiguîllon, piquon^ 

ma à laferretO', met' Ftftia i6ncu 

crclamain,,à.i*épéei Fiulél j fîflet, pìpeati , 

-fc battrc -, caga tafer- . cgTiit dc Villc , cloa* 

reto de poou ,• mouric qNC» 

dcpeuc. F/«/fí.í, pipec, attircr. 

B? /'^^ffir , fauvagÌQC , vc- fi«/ff<>, tecmc d*cnfans , 

naiíbn. pour dirc quc couc 

Fêt , faic , per fét de , s'eft év.inoiii. 

pouc cc ,, cc cjui eft F/^abte , fidclc & qui fc 

dc,&c.. fic volonctcrs. 

Er/g^,foyc. Fi%ançoi&Mcey àfii^oítr 

ç9 i en amf. 

F I Fixŷ-i abe fi%p > fa fi':çp , 

P , fîn. tene-fe fi%Oi^yoit con- 

FJato 9 un bon coup , ^u fiaacc , s*affuccc : cf/í'^ 

plein vcrrç. dc vin* nù caufo mi^ fi%i , jc 

Fjbbla , plmrec , flccbir. fuis aíTucc d*ufic cho- 

FJéi , fil , nlct : nou s^en (b , une chofè mc conv 

a laijfat fiél d'eifuty foic ou «e facisfáic. 

ìl eft a fcc , il a touc F L 

joîié , dépenfc. - FiaCf foiblc, lâchc, fluer,* 
Séfra.^^ fil^mcoc j . noli fi/tq^iéro. > . foáblcjlc i^ 



Íìaedfdxccomhet fous 
a çh^rge , défaillic , 
$*affbíblir. 



«fidtfiiL > couc neuf.* FloureJAi fleurir , ctre 

F/<i/7a j cache , Qiaxqjue , propre, ajufìc. 

moucheture. Flcurts 9 fiocins. reiri 

Flapati cavelé. fiouris t terme da jeu 

F/^/iWo5 9 fiaceri«s>ca- de Capiíorbe 9 ou du 

refles : /t fiatingos 9 coquelimas bouché. • 

amádoiìer. FloìèrouHC » clou froncle» 

TlaugnaCi bavard > íbt. F O 

Fiaiimatic > flegmacique , Foc > fe]i i p^ del foc i^ 

pituiteux : fiéumsj fbyer. 

flegmes.^ Foro > deforo y dehors 9 

F/aûtf tiiais > benec*. hors d*ici > loin d*icî» 

Flauto > flucc. ForO'handì > bannir > exi? 

Flaûtoí 9 fiflec 9 pecice ler. 

fluce* , Fi9r0^Ì4i >fourvoyer. 

Flayrou, odeur > fentêur. Forottifai fotcic du nid 9 

Fleffadio > coiivercuce de prendre reflbx > fe re- 

lic. tirer. Forûnifou > un 

FÌéfc >fiifc r fléfc > ex- oifeau dcniairé , qui 



lic. 

Fléfc>mrfièfcytx^ 
preflion du bruic d*un 



preflion du bruic d*un commence de fottic 

foiiet qu*on faic cla- du nid* 

quer. Fort & mort > opiniatre* 

FIÌjC > ftoc > fon à€s fli>cs menc > obflinemenc. 

concre le rivage ou Ftftjaj fouiflemenc 

fembiable. ^ Foxo. , /orfD > force, 

F/i/^/i^ 9 daquer. beaucoup. 

jí/ftf >.floccon > houpe> Fougayrouy fett de joye 

ptece de quoi quc^ cc que les parcicuiiec^ 

rpic. Flouquet > pecic fonc devanc leur por- 

flpccon. ZÌQtica yCQiX" te le. foir dclaSainc 
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Jeart s tout fèu dc 

peu de durée. 
lOHgna, 3 pouíicr, cógner. 
touffneto 9 qui anime les 

uns contrc les autres. 
^Fo^ina ,'s*ènfuïr, g«gner 
• du pied. 
fèíiíjfa 9 pîqucr , aJguil- 

lonncr , pouíTcr. 
toiiijfinoi íoiiine, bâton 

arméd*unfer à deux 

ou trois fourchons. 
FoMíta y feíTcr , fouetrer. 
Pofílas y folâtrc : foulejai 

folâtrer. 
Foiílfe , foudre. * 
Fouri'zaraillos > fondrillc % 

lie. 
Fd«rwí 5 hoyaii. 
Fourmtguejà , fourmill,er9 

dcmanger. 
Fourro'hourrb 9 pcl^-me»- 

le, commc que ce foit. 
Fourrous , Sefgens ou 

Gardes des Capitouls. 

Fourrupa , fucccr , bòirc, 

Tiumer í avaler avi- 

dement : fourimp ^^ 

uttc gotgée : fourru" 

padis 9 fuccement. 
Fûurtot , fortelet : four^ 

tarejfo iîottcteffc* 
Fûurteja , fentîr Taigrc , 

fentir mauvais. 
Fourtunahle , puiífant, 

robuftc , fort. 
Fmrtou » aigreur. 
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FbuJfatouyhQVLiàiyà » fcó- 
lòn. '.* 

Foujfou i bcchc , houe. 

Foutja , bèchcr , foiîtr ^ 
folToyer, * 

Foutjayre , travailleur , 
foiníTeiir , hoiieur« 

Fou^ìiha , foiiiUer. 

Fourra un gous ^ piUc{ 
unchieâ. 
FR 

Frayrajlre , dcmî-fi çre. 

Franctmany Frán^ois de 
de-là la Loire , qnf 
parlc naturcllement 
Fran^ois : francmanr 
deja^ccotchct lc Fran- 
çois , barguigaer, chi- 
coter. 

Frayfe , frcne , arbrc. 

Frcuìo , freoule , mincc > 
tcnuc » frclc, 

Fredctuçy^t'úìcux^ 

Fréga , frotcr cn paflànr, 

- frifcr , fraycr , tou- 
chcr ï pcine : de fre- 
gado , cn paflant, 

Fregi y fregimt , fc dit 
proprement dc la 
graifle qui gargote à 
la poelc 'y fc prcnd 
pourjnourir ou eara- 
ger d*envic. 

Frem , fecme., fcrmc- 
mènt. 

FrefCi frais : frefcuro» 
fraîcheur. 
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Irt^Sy féves écoiiees. 6^ , le gué ^'une rivie" 
frefquet yfisLÌs. re. . 

Fré%p 9 fraife à portcr 6ró^/i*ìj(/Vr«m,.javeI- 
. atitour du.col^coUier le de farmens. 

de niáxin. Gj^^/o , gabelle , javel»- 

£riifjè;9s » carcíres : fa , le de blé. 
-/rw^«ii^careíícr, atna- GjÌ^ì^, cage. 
-vdbiâr 9 .icoainie les GábQtéy <un air ctouff3 9 

chiens fonc à ieor une vapeur chaude. 
. ^ maitre* Gj/, croc : gafet > cro- 

T^rounxfi ? f ronde. chet , doîgt : rw g^/eí » 

i^r^JíiiaQ » fronccr : frouìt* crocha. 

%jt\ froncc j ridc. GagnO'pttit ^cmburear. ' 

In»r09 ftutt { bomfr»^ G^//;i> gros,goinfre,vauf 
.^Aíìi^' bonnc piécc , tieri : gros> pendarr. 
^ i>oa:drolc. ■ ^ G^ Afr^/re , goinfrc^grjanÌ. 

vxi ' pcndarr. 

■ ' Galhati écoudéau. 

F/í|;í>fìtîr i/îíf^jfuitci Giíifí»/;^r^ , volíerc , ge- 
Fumy^ïoéc. : linîc'r. 

FJtrga^ fourgonneV, pouf- GaBtritn 9 galitrandasihe^ 
. 'fer^ : • jf/íÝ^ié ,' fotir- lîçrc , pcndarc. 
- gòn* ' • *• ' • • * SàlíuréU , godclurcáu , 
F/írgtf , homirtc cxcraot- pericgalanc. • 
' drnaîrcment haut « Gandi'.i^xì^tt.Se gandi^ 
gr^le. ' détoar hec lc coup , ef- 

Fufio, bòit à bâtir, <íhai- qui ver , fe défcndre. 
-pcnté^: mo fufto , G/i/e»er, traître. 

pôutrê : /tf^fí j chár- Gan^lho de peUixtScit 
■ pcntîèr. • cheveux longs. 

Fii/^tf»* , futaine. Ganguìé y^ÚQ ^ vilaîn , 

VMfiatge , fucaye. foiiillard, chaircuitieri 

r> fi. gòfe. 

/* - Gansda^ glapîr , crîaiK 

GA 1 1' T , heuri l gA' lcï , fc plaiiidre com- 
let > boír^ d'halc* mc un chicn ijuí vicm; 
^.^ d*ctrcbwu. 
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Cmtil i voyez gargall^ G^» chat : bailia lepit t 

M* ia gatíáífa ^ fe gaufler 

Oanfêula ^efcìéps > vetir <le queiqu*un' > baiUer 

det (abots. des caflades : àpmrde 

Carats » voyéï : gofatt^ gat , tout contre. 

Usaci 9 les voíci :gmrêi Gatet, minoay.petit chat» 

voi I voici '^garoferdits Gaubiajfê > bailU ia gatt' 

im campapia , boute biajfa , coater ées ba- 

pcrdrix > &c. •libernes*. 

Cargailboi > gargaméh > Gauch , joye , fouct ^ 

gofier* fleur, 

GtfiTtfSt» 9 gorge* GaujotiXr j|oyeux> agréa-^ 

CaAo f gerbe : garbe^íii ble , enjoué. 
^ gerber. SojaHítina ^ (ic rejoutry 

Gardaraubû >> (urcot de . (edònnerdubontems. 

femme, gacderobe. Sàuiémi grand-goula» 
Cardìatge , Danlieué* Ibnvis. 

Gargouta , |;argpuiller , Gaunbo > gaugno » ouye 

boiiiUir^ il fe dit d*un de poiflbn , jouê* 

pot d*eau qui boût. Gaugjnasygaugftajfom » láí« 
Carlambafti },le |jui de la. . dcson. 

mòuclíe. ^ptfi>yilaíne láideroa. 

Garrabetybmàa^r b^v GautOy joue: f/outiffbu^ 

qnete. gauttto y petice îoiîe. 

Garraboutayrt , bateller. Gsutmas , grofle joîîe , 
Garrabufto 9 pannier ou foufle, fouflec : Mutat, 

coffiret d*ozicr. foufler, joiiée : je gau" 

GarramacbOygamacboytxh téja^ fe donnerà tra- 

quehoufe , guetre. yers les joiies ^ rire de 

Garréii <iui tpurne les gauto^ rirc mocqueur. 

fòuliers , píed beau. Gautufiat , jouflu. 
Garro , jambo, jarret : Gaùs 9 ougahus , hibou** 

^loungaia garro , max- Gau%a , olcr , gaufard , 

cher vîte. hardi, 

Garrou , jarret de mou« Gay , gai , geai , large^ 

ton , ergot de coq. regprgeant* 

Gafpo 9 grapc , rafle. Gayûiba , mcuyer , Ui. 
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^ottreur de nos tGrces: métaphore , cftonach. 
ga%aììho 9 batUa en ga- tstroRp , fe (rrend pour Ic 
%ŷUhù 9 baiUer le bè- meme que ^alhofn. 
tail à profit , en com- Glronfiado^ oeiUet , fleur. 
^ mande* G;r0/yj{re>potàtentrdes 

^ian 9 gain : ga%aguL 9 oeillets. * 

gagttec, ' G//i/er » loquet, cliqucc 

<s E Gîtây jcttcr. 

Cis fauroi ▼rat D»cu , G/f}i» 9 jçtton , mereau > 

que vòtt8í'ct(;;délkatw jct. > 
Cenftmil 9 'jafmin. Gìulìi 9 gcolicr* 

* B*fire de zéft^tt c cn rut. G L 

Geys 9. pfâtrc. Glandóiílo 9 glando. 

tí I Gias , glacc. 

Gibn r btuïnc 9 broUît^ Glati^ cbrqucr t las ientt 
lacd» ' liy ^latifin^ tcs dents 

Cilousi jalouTC. lui ciaquent. 

Gí«iW/er,foret, giblct. G/ej^/i , Eglifc. 
Cimbeleto^ , petit gâteau Glorio , gtoîre , fupcrbCj 

rond íait cn anneau. fuffifancc , dédain. 

CmbeletayreyycnJieiir ou Gloiip , unc gorgéc d'cau 
faifeurdc tcU pctitc on autrc liqucur. 
gateaux. G N ^ 

Clmbort^ pcfíîl. Gnac y nhac , coup dc 

Gimblasf gaule» houfli'- dcnt. 
tic qui cft d*tta bois G O 

ployant cii guife de Goáâ 9 unc roâe , ua 
courreyc. Yauricn. 

Cimilo, un homniehnut Gofy tout moiiillc, tout 
eicccâlvcmenr, commc . trempé d*cau comme 
un géant. une cpongc. 

Cinéfto í gcnct , hcrbc. Corjo , bouche : gorjafist 
De ginourilbousiï genoux. popin , goinfrc. / 
Cintetj par mefurc , pc- Gor'jO'bira , tourncboi^- 
tit à^pctit : fa gintù 9 lcr. 
ménagcr. ' Corjo-'bfrat , défiguré 9 

X^î/#Miipourpofat}&par di£>i:mc., 
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^egofJQ^hira^ fetontte- íignifìcr quctqucclM- 

faire^ fe défiguret. \ fe mal faice.. ^ 

'Coìis 9 gplibaHt y ba&eur> Courmaìicicn y negroman- 
. brifauc den, 

Corros 9 liytécs d*épou- Lagoumandê , fc prend 

fée f touce forte d'or- pour H po3c , mcta- 

nemens.^ phoriqucmenc. 

Cûuber , conduite , gou* Oourmina ^ grivelef . 

.veracoient. C^pitaip! Çourret i cpcì^on^ ') 

' Tnâl gouher » lc jeii dc Qoiárri » v^^gahood : fpup' 

l'Aboc.* ,.• ,■ > rim % gourra 9 çttet t 

Coudoufi\fa iegoudoufií vagiier, baurele pa- 

c'cft proprement fc dc- vé. 

meûrer touc affis ^ fo P^/ g(y/i<m , a l'abandon. 

|>rend pour piafcf - 5c Ooùrri > gourretú >. tertnc 

faÌTC le bravc. dont on fe ferc pour 

{jiujo , chaqibricrc, (er- appeller ou'contrcfai* 

vante. re les pourceaux. 

Couloufiyàéyottt^zvZ' Gous ^ chien 'gùuffet ^ 

ler , triper. pctit chien à fcu : gouf- 

<j0uluda 9 vautrer. fas , olabaud , mâtin. 

Counél , gqunélo , cotte Couteja ^ dégoutccr. 

de remme, cotillon. Goutent , tout gêuteut^ 
' Cûuxbaut } brifaut , goio- trempé , motîiUé. 

frc , gros goulu. : ^ G R 

Coudilha , gourdijfa , tî- -Cra , grain : es del gra, 

railler , traîner. il «ft de la racc^ 

Courgas , pâtc d*ancrc , Grafiu , grefc , jctton 

mouclîc. ■ . d*arbre. 

Courgo iUn amas ou re- ^/^//ts^charognCyfouil' 

gorgemeot d'eau qui fe lard , puant , vilain. 

fáic en quelque cícux Gramjfo , grclc : ffaulf 

de ri vierc , goufre. fa , grclcr. 

Courgouriali cxcellent , Crapa-y gtaiet 9 foiuller 

gentil *, exquis *, mai« la terrc. 

von ne fe fert de çe mot Graposyana de grapoSitùU. 

qu'à contrc-fens ^ pour <cber à quatcc gicdr, 
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rampet) marcfaer fur GjrefilbayX&út {úxlcgúl, 

IcveiiUŶ» griUcr* . 

ÇraiJíboiáf 9 cbatouillc- Gric ygric , chaac d'uil 

mcns : fa graùlhoHS , grillon pu criqucc. 

chatouillcr. Grïfou iy /oncai ne. 

CraHnba » gracer > ga- Crll , criquec , griUon* 

Ìcr. Gr/7fe<i 5 guccer 

^aupigfía 9f égTaiígncr » Groûa , mufcr , s'amúfcry 
. écorchcravcc Içs on- carder. 

glcs. GrougmUt , goujon , fo;» 

Graiápiffíayre 9 cgracì- cc dc mcnu poííTqn» 

gncur , grafineur. GroulU , vicill(^ravac(f. . 
Craupignado , . égt aci- Grotf //4j|/bií 9 traincuL dc 

gneurc favaccs. 

Gm^4/,uii baquec. GroHfiié^ groulleto 9 Cz* 

Crax^tt» pecic baqi^ec. vecier , cnrreleur. 
GrA%^ù » jaccc. GroHJfié , groífíer , Mar- 

Gr^c vjgíidoiiard. / chand Çpicicr. ' ^ 

Grequeja , falir , pntouil- Gruéa , giiu , gruau. 

lcr , chaircucer. Grumicél , pélocon. 

Gredo , croye , de Tar- Grumìcelet , pecic péIo« 

genc. con. 

Greda-i croycr , marquer Gru 1 grumc ou grain.dc 

dç croyc. raián. 

GreUa , greller 9 vanncrJ Grumado , lcs grumes fc- 
Orelladou, un crubH grel- * parez de la grapc. 

ladúu » un van.^ G U 

Crep , engourdi. Las mas Guéribe^ louche. 

grepos >le$ mains gour- Guigna , vîfcr , faîre /î- 

dcs. gné des yeux , cligner 

f.e grep9 lc fc rme , le fond . I«s y eux . Railla L guh 

dc la tcr<<Crf . ' ' gnado , fairc figne des' 

Crepio.^ crécfae , man- yeux 

gecjjre , & fc prend G«^^Ç2íí?//5mouftacbe;pcc- 

pour un grand man- ruquc. 

gcur. Cuilha , duper , dccc- 

. Grt^/to , gciL ^ . yóir,/ ^ ., 
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Tm e$ de guilbeiÊy tu èf H O 

dupé 9 c*eii eft faîc , cu Bffme > homiQC. jk0^s tm 
n'y doîs plut pcccen- <âp éro «s bme » c*eft 
dre* troe fable* 

Gêíhnbai fanter» f;aiii« Hort , jardia 6 bèrtâ$ 
bader. ÇTandjardin: bênrtídêi 

La^ui$^U9ÌiB.Falagui' j^dtnier. 
gnén i chemmei: > oe tì»urtalect$ , hetbet po- 
Éied faire* tagercs de jardin. fft «s 

Qmfguajfou^ fiche » pe- n*abéts d^aca de tbort^ 
cic clon* 2 ▼ott' sv^^ menci , com- 

De guhigmts )^ de cra- me qui diroit » voas 
vers , de biais 9 en avcE de la mence qoi 
biaifanr. naîc au jardin. 

Cuiíifalt hard » corde* Hoaro > heure , tems. A 
' ' • „ - béios bouros » en cer* 

tain tcms, par fois. 

H Au Hde bipto » bii D^houro » de bonoe hen- 
c*eft le jargon des re« 
crieurs de vin. Houftat^ maifbn. 

Haufataiay haupalaletos 9 J A 

fao , voilà qui va bt en> T A , c'eft aflez* 
courage 5 cc íbnt tcr- J fagau» pgan > gcaiir. 
mesd'cnfans>fautanc fangoula^ crier à hauc 
de joýe. de tétc » braire en fc 

Haut-maUaU'^naly mal plaignant, criaiUer) 
caduque , épilcpíîc. clab^uder, hurler en 
Tombe de tbaut - mal » chîen. 
Hleft atteint d'épiiep* Jfanìcot le pfca^lafaim 

fie. lcprcffc. 

,Ha%lra , haïr : ha^s ou faquéìos » en. jaqnetês 9 
a^ir^ haine. en pourpoint* 

H E fasflz couche ou gîte 

'Hífy hoou , ho 9 hola s ' d'une béte. 
ce font des tcrmcs facHhosf esenjaeiibês» 
dont on fe fert pour elieeftengefine. 
appcllec un incooiHi./ fauforil t petit chien, 

cbbgudm» 



ì 
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'xlaHaiidear. 
fdMpadis y abei. 

fdT^H f 9ccouchée. ^ 

*ldêHla y hurlcff. 

IM 
'imaiayn « iiaagicr , Ten- 
-deur 4'jinaee6. 

íjfÀ'4 > eiicreç : htradQ » 
entr^e. 

fùCi jeu : ;o«|;/t, joScr. 

'fau > je , mouflaHboH^ 
jelcvciïx. • 

fouatQ 9 joug» 

foíic ) foiáquié i jucfaoir. 

foitêne 9 jíune, ' 

fouíno^ i carcfles : fa 
jouinos 9 faire fêc« » 
ílaccr 9 carcfler. 

fouquié ,-vov«x > ;wíí« 

foufioií 9 Juif. 

foutSf íons. 

fouyél^ joyaa. 
ÌR 

Xfoundo 9 irondclie. 

J ^ 
/»»f jjonc. 

/^f ^» Ì<>in^>^9 acceter. 
fuiilos , lìcns donc on 

accache lescomes des 

boeufs. 
funta^ joindre, ajttfiet. 
jiéfio stpintb , poc de Ttn. 
^utjmcn 9 jugeoMnu 

É 
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A^ASsi, lavaâêy 
_ une ravine dVau» 
quand il pleuc à lavaí^ 
re,àvçríc ,àfeaux. 
Úiayrç , 'lavandicrc » 

buandîerç. 
tft^fSs «lon. 
lajéiti une cafiadeW 
- trcttìperte : fa laféu , 

"ahufcr quclqu^un , 

piafer* 
lAforo , là , en ce licu- 

là. 
t^gafgno f chaíííîe dcs 

ycux^^ c*eftauâi une 

pccice flcur jauiíe qut 

fe crouve pármi lcs 

cbamps. 
lagaîgnotts »"chaíncihç. 
tagafty tiqucc , louvéce î 

c'eftunvcrquîf^acca- 
'chebrdhiaireffienc aiîx 

otciilcs des chiens , 

ies baufs , ftc. 
uiouts , là-bas , en bas* 
IMÎtéro , fa UUirê , s'é- 

baudir. 
lambnCf éclatr de la 

foiidre. Lmbreja , ;cc- 

cec des éclaírs , bril- 

•ler. 

Umbrufcâ , grape de 
ratfio 9 lambrucbe. 

De ian en ian , ouverc 
touc i faic, coitc de 
^rand. 

R 



yS^ L A ^ 1 E 

;Ìfirifadú > élans-, éUncC' gaulc. tauffúdo > c<wp 

menc , poince de doii? de gaiilc« 

lcur. / Lato» » lccon ,»cuivtc 

.X/r;2íŷi> Ìa foudrct quand jaune, blanc. 

il y a dc U diableric lâHgé » lcgèr. 

parmi : fa le îanây íai- Lauqucto > lochef. 

rc Ir dîablc à quact e. Laura^ labout ec la cerrc. 

tandiniéro , Ic rcuil dcia LMfetjo « âlouecce. 

porcc > linccau. . Lauxý > lods> cence >cea- 

landra > baurc. Ic pavc , five. 

//f»í/>'íi/re j^batteur.dc JM^rt ^ \et,ztà, 

: ptvc. ^ itfXíí , /tfc/i , lâchcT » Jc- 

.Landuro , roufFcttncc. Frf- bandcr •, - décendre , 

landnro y fouffrir. la , élargir , íaire IftrgC 

'faiaì ou dutre ia.comr Loxe , lic^he , non ban** 

modicé , canaís quc dé. 

. l*^on ŷoíd Ìcf auccC$ à Layromicì^ iarcin. 

Ìeur^ifc. X<cq;iMi>Ià-dedans. 
Itféisf/W > vâgabottd. L E. 

Langoufío.i ccccviílè ^ £.f, ic , celui : /ìt, U, 

rtìcc. ccMc. 

tanguifou , liiagucur. , I^/f;id , halene. 

J'^W. } ^^^ ^^^i!f ^ diable, léu'Uu , toc , TÌte,bieii- 

îurón. . , tâc. Dic/9/^ii>bient6c, 

taparafpí^ , grapdleç , dans peu de ceftiç. 

hecbM^ poignancc. Lebadls , levis* ^ 

taj>uc i pclotc dc gr.ipel- Xebadou , fagc - fcmme. 

le. lef'tf r , ^fl/'c lebat , boi^ 
i;^r , fe larJilfo.Cx raccc, dc haute futaye. 

lc fç>yer. , . • ■. Lec y fuâîfanc. Leeo ì<q^ 
tardadouro > UrfUnre* t >i|iictce , ftiqttecte. i/- 
Laffeto : hélas, il fe dit i|«i/b , coqacceric. 

ordinairemcat pM ri- Léiro , liérTC* 

fée, lefignous, eflefipêêui^ òí' 
ZatOy houflTine , baguec* daigneux ,iliéprifaût, 

tc, latc, aiífcau à cou- dcgoucé, déiicftc. 

vcir la maifon. Lâtas^ ^gl^ U^^^* 



. LE LI ' L O Llí ^iy 

ttgna >bois àbrûlef. Vn tiflra j unc tratiche ^ 

/e^/íí jUnegroíTebu.* piéce , làmbeau. 

chc. legnerat , linier, titfou , leçon. 

tas àt bois. L O 

Légo 5 liçue. toc , lieu : laìjfa à /#r, 

leguenaigVíOiùt : leguent} laiàer quelque chofc 

gtiíianc :- leguenado , en repos & en fa pla« 

' gttiTaide : leguenadou , ce. ^f^ «e fa Beni U 

gliífoire. fang à loc , íela tnc 

Lenguaja , lânguayet uh rend l*amc, la Tigacur. 

pof c. Loufûi veffe : /^/1/4 , vef- 

Lenguif hourrat , begue. ' fir. 

Ltngut^ lenguard. touga , loiier , prendre 

Letruti Ìetròferiti lettré, òu bailler à loiiage. 

íçavant ; fe dic le plus Louguìé , loiiagc , loyc'r. 

fouvent par rifée. zoxŷ , atxdoire. 

'têuge ,\\ç%ç.' L u 
Í.tf7;f , loifír. 

Lé%eno . álaine , un cf^ Ittr/w^,lucarne. 

prit fin i fubtil. LugrayVéioiXt du matíii. 

L I l'étoiie (de Venus. 

Lifre , gras , embon í.«gr^;tf , briller , étince- 

poirtt. 'ïer comme une çtòile. 

L/^îíeí^ , ficelle. . Lugrayre , itigfejayre^ 

Lmauc i ^ìmvict y Irma-' écIatanC 

çon fanscoquiíie. X«gre, louche. 

Lip , lien de paîlle. Les lugresi les ýtúx. 

Ltrgo , glayeul. Lum , lumenario , lumi^ 

Lirif^ un lis, fleur. re,Iumînaíre. 

lIj, liíTe ,poIi, uni. Luney fj^o ^Mnotc: luneyj' 

Fafen les pots lìfés 9 /tfí, petitelinotc. 

s*engraifrer le mufeau, J^uquet , allumette. 

s*en donner à traVerá Lufcrambo , 'vcr luifant. 

'les joiies. Dono Lì^ŷtOy Lujerna , érfîtfr , regat- 

Dame Lifc , la bóU- acr dc près. 

..chc. tuftro yhuittc. 

^Lifofs , íiy fope.^ ^£«íf > cl^sic 9 }ou r. 

Kij ^ 



jUé^to > lu'éuei aUicttC. Majofo » mafoufo ^ f»«- 
Jjizi , luirc. .xc,forte4cfruit. 

MA ^jouraut 9 i*^Mìé dc U 

MAtmsànimanetOi maifoii>.lc coq dc la 
. petitciivaÌD^ OM ParoiflféV jun grosçat- 
áéìicsAC z menotto» ^oiu 

M^a,i donoct lui coup Maftinos > dc$-heure$. 
' orbc , faiic unc mcur- ^Mayran , marraiii , bois 
,triireurc , agacçr lcs 4c charpente.^ 
.dcnts. iMtfctfí , mcur- Af4[^jf<í/a ,jnâchoìre. 
jtri , agacc. Mal , tnauvais acre, 

Maclm ) gros lourda^it » Afalaut , malade : m(a(<* 
:fot,idÌQ^ m,.maladif: «Mtoí^- 

Madtir 9 mcuv^ ^jay cçre maladc , nC 

Madono r iiadoWto ,> ^jpouvoir fe ravoir. 
' Madame., Dame ^dc Mal^ba j emftum^r. 

baffc coîi.dîtion. Malfa%ié^mal'fafe}i^9 

idagagríoy grabugc , de- malicieux , dé&bli- 

bat,quctclle. 3Í«/Kf geant y împortun , qiji 

.e» niaganbo , nicttre re-plaít à faite 4u.dc- 

en ttoublc^ cn confu- plaifîr ,àfaire dcsma- 

[^íageno 9 îmiiC purae- Mal'ingérty malbâti, 

,dailk dc Pçlcrin. ^ mal propre» en.dcfob» 

'Magnayc t doúillct , dé- .4re , mai mis* 

;iicat , mou > cfitn^in^ > A Halabero.y avec peine, 

^doucct. incommodcment. 

'jfii^em > <iui vient a^i 'Malo^béfiio , le moíne 

mois de Mai, ie dé* bouru, loup-garou. 
• fbordcmcnt dcs rivic- jf^lo'pércoimaloper^quef- 
tes quì arriv.c ordî- p» ^ malO'fercantOyma- 
naîrcment ep ce moîs- 



jíatll»ca^ roMcr.uncri- 

mincl. 
Mainaíge , voyez ^/^j- 



s* 



lo-racoi c\eft auraat 
comme en Brançoss, 
vcrru CQÌ , vertu bleu, 

Jvertu hon pas de ma 
vie. 

^Ae JhCf/a^^ malicîcufp' 



nitenc , couc ác bon. Màrgà s une manché. 
AMahsendiberos^hVi' Mandadouro .y nubtle',* 

courdie , cooime que en âge d*être mariée,' 

cfí fotc 9 pac vovcs di<^ grattde; 

Tcâes ou indircâes. ^ Mario'mécp i une fainte- 
Aíanât , manAdet 9 poH- i>'y-<ouchc. 

gnéc. Mrw»/,iinSrmure, bruít, 

ì£tmieìati f maHáeffìtaHi ramcur. 

Diable,juron/ Vn maor MarmHÌha » tritirmitré^; 

delatéy un fcrragus. Marqtía | maccher deíTuf/ 
^iandroi tcMxim Man^' fouler. 

drat» renardeau : fu' Marra , marrety belicr. 

mandrati un matoisY* Marraffal » coupercait , 

tinmadré. gro»* coûccau dc boii- 

àíanifio 9 qui foborne & cher •. 
-féduicleschambrieres. Màrrel^ marraínè > un^ 
Màmiro , manicre : c/Vif- ;cu d'cnfans. 

lò'manhiro , échcllcà Famars & ntonm^ faire 

ntaitr. ragC} faire mervcillcs. 

Mamtorto , tHi J«u qtie Jíiafcaiffia > chaircuter; 

ron faic CB renverfanc Mafcara , charbonner,^ 

lá paume de la main. . barbotiiller , machu-' 
MmjatiboHl, cdmcftible, rcr , noircir. 

appcciÌTanc. Mafclon , mal de mafcloH >- 

Manjo 'Cmcifix , manjif colique. 

fans 9 hypocrice 9 ca- MAf/^7 , boucheric. Mé^ 

faré. felti 9 boìichcT. *' 

MnnJMqnifa , ^ manger MÍ^ , Jeune homme. 
fouvenc; Maffipo , fille. AÍ4^« 

Mano , brebis. ^cf^ , fiilecce. 

Manfun eoft^ mmcefois.^ Maftniba ŷ mâcher tfiol-»'' 

feuvencdFois. lemenc & fans ap- 

Marce^fian , un homme pctic. 

qui bac froid , rufé , Mat^ vin bourru. 

naacois.^ Matas , buiflbn , halier. - 

Margut 9 ttn manché. Matras , matrajfin» > m^ 

àUtea , cmmanchcx* tsas^ àéche. 

•» •• • 

R iij _ 



3P» MA MJB . ME MI 

A<^//y/&if>aâ*omni<r>aieuc- Menuf^s y (rcSútts y tM'r 

tcir. oufaiires de chaicícÌT 

jilfayy le mqis .de Md, te. 

davancage. E* may- , Mçncùs » bcfîcles , la- 

HMjr , & cncore : may nc(tes. 

mnt may , le plus fou- Mtrldffo'^ , Oipruq : W€i^ 

venc, oidinairemen^: lujfiéra » merliájfayrtti 

tant é maji aucanc qu*il veodeure de morue^ 

fe peut » au poffible. barangere». 

Maynatgt > eDÍánr^ ^k5 » mois , mis, 

Mayral , macerncl. itf^s.» nvais t moucoas. 

Mayran^Mayjfélù^ yo^yn Mefoul^mo^lìc. 

Maira» ^Maifilo. . Méiáeo » fa méuco » ma«« 
^. P qucr 4u bcfoin ^ faire- 

^ faux feu > faice tôii^ 

Mi > c'eft lá Toix d*ttti qtiec. . 

dgneau qui béle', m^ , Ml 

mit agne^u > moucons 

c'eft uQ cecme d*enr Micos > mîccces , boul.cr. 

fant* de mtllcc. cuic à la 

Milço 9 la rate. chaudiere ou marmicc. 

Mímoy 9 violecce blaa-, £« micos 9 cxceHcnc: 

che. à chicoîx i micos^ > à par- 

itffff4//9 9 conduice , une cclies» 

quancicé de bois âo- Miilgrano > mîgraine». 

canc qu'on jecce dan^ pomme de grenade. 

la riviere de la mòn- Mìéy > milicu > à démi. 

pgne,pourIacònduí- Mtfiê > chiqucnaude. 

re dans la plaine. Amigi > migéromen «^ en^ 
Menefiral > arcifan. commun, par moicté. 

Menganos > flaceries > ca-^ Milanto > un million. 

rcíTcs. Milhas > pain de miHer. 

Menimous > dclicàt 9 fan« MHhou^ meiHcur» mieux. 

tâfquc. Mimarilos9 bcrlue : fa 
Mcntréy caddis> pendanc : mimarilos > f ai re veni r 

mentretan .9 cepen* lahcrlttC) i&hloiiir. 

danc. • MimntfmsMtdêyil^m'L 
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/tr , minon% mtnec , SemoHca ^ fe tnouchet , 

çhzx ou cha(€€. |. ^* fe nK>quer : moucadouy 

Mhous ^ tûHt minetùSi mouchotr : moncaddst 

afFcfté , dfúacet , mi- de pofte , ▼ifagc dc 

naudics. bois. • "' * 

Mfyailiaf mirery regar- MêHÌlht ,«femmeépou^ 

. àcx au miroir. fce. 

Miracûucá , cnjplirer.. Mûuleto^i aumclette. 

Mrgaìlha , diofrer , va-. Mouli de frat , minon , 

ricr , peindre de di'' moine , herbe bourrue 

vcrfes cctulcats. Mr» cju'on foufRc fqr- fe^ 

.galhat\ diapré. habics: 

J^irgailladitroyVitíeìé á€ Mdidxç ^ trnire une yn^ 

coulcurs,dJapr«urc. chc , &c. dccîiarg^r , 

Mìrgo ymirguito ^ionmi éprcindre. 

Miro •^Xi^éc \ frene miro y Mouna , íairc le chicit 

vifcr. ■ ■ couehant. Voyczbou^ 

Mi f caro h^ ^ *]pcúte' al- ea. 

loiiette. . . Mounafd , fi nge. Mount'- 

JW#/îí>«/îíf , poupin, dc- «tf , gucnon , gue^u- 

licatj, mtgnon , enjoiié. che. ?rene laTnoanìiîo;^ 

Miftras , pain de millet. s*eny vrcr. ' '' 

Miu y mibo , mien , mten- Moundi , Toulrufaîrt . 

ne,qui eft àmoi. Mounge ,• Moine : qufì 

Aco fourec míu , j*eux noiJiHe , herbc ù fouf- 

cette infottune pour flcr fur queîqu'uo: 

ma part. Moungetos , féves d'Ita- 

Mounjo , Religieure. ' 
Mó^hfírrù > raorlJîcu. Vef Momoymau'aetto, chacte. 

U morburro , par la Mouquet , un bouc de 

mordiennç '*• mort d^un chandelle. 

T/yrc , morc non pas de Mour , mufeau , gtoin, 

ma vic. hure. 

Mondourre , gro& tcte Mourdaffúdo , môrfute^ 
. d*ane, idiot.* cotîp ^t àçt\x* . * 

Moufida , trcDÌfier. MonthcymourÌecOi moitr^ 

R*iv 



39^ MOMÛ , MO^NANE 

UoAt y monrlebadé y CO' pignon*roux , Biuge>. 

quec , coquette , év«n- poiâbn. 

tc , éTentée , fuffi- Mutm^ qu*on fe caife. 
fanr. 

>ítíí#7ii/?*,chiqucnaude. N A 

murêHt , mouroufe, mo»- 'Vl »A j b , n'avoîr , ea 

roufetto , mipnon , mi- i>| avolr» 

gnonne , aoMable , .ai- Vadal , la fcte de Nocl - 

i!S^^Ì\ • 1. i^*»^-»^,non,non/ 
naufcasibú ».emoucber. ìfap^ naveau. 

àioufcailbou y moucbe- vas^ ncx : jMT^r, pctít 
f on , biberoo. néz. . Dounadel nas 

AÍOiffco^dabhymixCca ra- bocherla tétc , rcjcf! 
dit , jcu dVnfant.., . ter,mcprifcr : tantaue 

MHfiufjega , mordpc., en- le.nas me fumera^ du- 
tamcr^ avcc Jcs dcntc^ : rant ma vic : toHto de 
on re ferr ejjcore de cc nafo , un picd de ncz : 
mot Dour dirc appcl- de na/es ; à bouchonj. 
Içr^ du . nom de Mon- Nafitort , ctcffon. 
fiçuç , ou luidonaerîÍ4í,btafréc. Nadadouy 

jta Moníîcur. bí«gaoire,Iieu proptc 

Mouftélo , bçlctte , mou- pour la nage. 

4|04i(/i , matin , dogue. pctitc augc. 
Moaffous , pleîn de moût, Nauty haut '^nautoUi haih' 
qui^ rcnd quanti^c dc tçur.. 

*"®*'f- Wí^V, narinc. 

4ioutou - gras , la mQit- 
chç, jeu d'cnfans., N E • 

I^ U Jf Aí , neige : néâaffador^ 

nfbafados, ácshoiÊlêo, 
Mtda , changer , pren- de neige; 

«irc un autre logis , fc mouty nereu : neboud», 
wtirer , s*cn aller , niece. ' 

^mourir. ^ . y^^^ , „i^ ^ j^^„ 

, <rwf : foittî.dç choM, bïtcdtt de pacheHi. 



VCÈ • Nl' NÔ 
Vigre ^ noÌT- tnegron 9 

nôirccur. 
Vìnety nain , ifabot , na- 

bodn* 
WM , nerf. 
ìféffi^íáiot'^ niais y ni- 

gaar« 

Ntôrr^ > trognp , groin. 
N I 

ìJîímlxnuiei nuage; 

Ìíhhòul0\ pccorcjgrof- 
fe béte. , 

77iA&tf,hanQÌr« - 

2\r;»if> /tf i!(i niìUi foHy áoi' 

'ttìis au, lahgage^ det 

noucricés qui bercent 

leiirs pctics poupons : 

fedic4ittfll a'uhe.tott- 

piff. . ,. * 

ìfíno fon^ fommeîl.^ 
Nintan , níncdn » cn nulîe- 

façon» ni p^.ès, ni lùin. 
ìfi'^l i niUi nid d'òifcau. 

N O 
Hfohi i jcune marié : tio* 

bìo y uoubieto 9 cpou- 

fée y jeune mariée.. - 
l^áro , bru ,beUê-íìire. 
ÌíoiibeUrì i noouy ncuf > 
. dpprentif , niais. 
V^uél , un Noel / pu 

Hymne a rhónneur de 
, hí NatÌYÌté- du Sau^. 

vcur. 
ìjûuercìyiu mnÀ àoiî* 



OB 01 OP OR 3>3 

NoMmg^t , nourriflbn. 
Nougaillouy cerneau :/tf 

d!e nougaiUous^ cceracx 

dcs noix«« 
No»r ne Ici^ • 
Nôun* , n'cii, 
Nf/iitrre , rien : dins nouf^ 

roy dàns un ricn, daos 

un moment. ^ 

ïíòûfélj, notui imufelití^ 

noLÌêux. , 
Nau%ela , noii<*r. 
Nou%e , noix. 
O 

0,0'U¥, oubiea^èc 
eíl-iK « 

OB*^ 
Û^f, obe iobeno^io ftà^ 
oiil , oiii - diT, óiif bièii. 
Obroy cetsvtt , bord ite 
quoi que fce foîti, * 
OL 
0/i,%uile. 

OP' 
Ops , frm ^m '^íï > 

ptèndre íes ébats. 
Velt ops , totìt de ' boti í* 
pour la dernierettiain, 
' pc«rr nyplus rcv^fii*:*^ 

ORt- 
Orb-i aveuglel - 
Ordo , tocfîn.'* 
O&e» faltf ,' viîaîtt?\)ïtf . 
Orromeni mal,vil»nè- 
ment , hoVriblèmftttr^ 
Ort y jardin ;. ouTttPfpL^ 



3^4 OS ÒV 
Ofc9j cffchc ou cdthe'. 
Ptf^ rfl/iro , aller trop 
i»T»nt , s*craa»cipcr » 
plus que de 'r.Tiron , 
prendre trop <[e hai:-; 
dieíîc. 
V^lfo , les os > la carcaf- 
fc , &c. 
. Ojfes dt pre(féc , e^c;* 
floyaitfclepéche.. . 

.PU* 

©«^7 > au jourd'huî. 
Oi^lo , pot .: oulhé , po- 

tíef. 
(f!sí«î 5 ounny otme, or- 

meau. 
óuh , ount'i ou , en quel 

lieu. Ount as tas égos^cor 

de May , le jcu de la 

toile. 
Oundado , flor , vague. 
Omdencomeny à guife àt% 

flots. 
Cundra , orner , párer. 
Oungan r^unganajfosy cet- 

te annce. 
Ourela f orlci;, ûm?, 

orle. 
Ourguinos , orgues. 
Curre^ay rafir , macbu^ 

rer : ourrefié > prdurc > 



craíre. 
Ourfí^ , houríTe , houfle â 

cheval. 
t'í oujfets , les grîlîons-, 

cQ.ií>iciepe?,<io;itpn fcr- 



Ôl) t^ A ^. 

•rc lcs dbigts dcscií-^* 
^ minels. 
Okfial y mT^róTi, 
O'iyre , outre \ huîle; 

PA i pain- 
P^£'/7/í?if , psivillon > , 

dais, poelc. . 

VathachacM^^^^ qu'on > 
prehd faifantunc lour- 
de- chîtíc. 

Padenûy poelé à Trîre , , 
fadenat , frit , fricafTc. 

P^^^/tf , le moulc , la me- 
fufe de quoi on mcfurc 
le bois à bruler. On lc 
brend encore pour la 
/aiUe d'une perfonne. 
Es de ma pagélo , il cft 
de ma taille. 

Vcígéla , mcrurcr lc boîs. 

pages , païTan , vîMa- 
geois. Pagefo , vilta- 
geoife. Fa la Vagefo > 
tàire Ic pot à dcux àn- 
fes, mettrc les mains 
fuf les roignoîts , fe 
quarrer t c^c^ un tct- 
rtre de nourrice. 

Se payra , fc paflTcr., fc 
priveríc quelquc cho* 

Ŷayíjiérn , cctnrc , <îîgtte, . 

chauflec deraoulin. 
Vale^cati fmpotcntí pcïT 

clu$. 



%t< & parâde d^qQél- chevelure. 

.quechoíc. C'eftpxD- 'Pmp$iêfèúy fiùyàti ^ grio- 

prement', uoetcjouif-.^ te. 

faíaee d'enfnnsou ber- ^anai «íérober : panOH- 
... gers <\\À. s'cn voot le t^ja , grivcíer , efcro- 

lcmg dcs rues' cbargez qaer ^ fûndtm^ lar- 

de ríHncattx 0« fcuil-' , > cin. ._ 

íágcs» ; PaUcaiíf^é , bonîtnger, 

PaiaHcú , pktichc à paí^ Fdtf/^ ^ caslletrè* de porc. 

ícruRMÌírcau. ' ptf«/Vyí^> penfceV petite 

Valabira y remocr avec ftetir. • 

une peile :-»'y a ,tpaia- "Panfeto i venrre de motf- 

bíra,\\ y cn a iî grnndc toti , ventru , penfíut. 
= qitanticé , (^u'oir ne Prf;íí47j/Aj paiïtcier î ha- 

fçaic qu'en faire. lettfr , prendre bale* 

Paihas, lcs oidures du' ne, rcíptrer atec peî- 
• bdlieure» d'une nral- ne. ' 
■ fon; Prf»îd//^>griper. 

.Paiho 5 ne lebùla'paihaíy papacb 5 gorge j goïîer. 

il cxcelle en cela , il paparraugno , fantôme 

Vèntend co perfcdion. dont on f.iic'pçtìr au>£ 
Pad^t-, groj lourdatit , petlta^^nfan^. 
- coéfe ou panier d*uiie Pt^^t , boStMiê : pifpa, 

froAde/ mangcï , m - latípg.ige 

Pafpâj rntMiict doucer' d*enfan».' i* •' 

oi«iit & h' fàtom : ho» para , pansr ., tertdfe , 

fipalpo lfo»ffl i il ne fc ay^ncct' : parà iafffà'y . 

frínt fìullcíi^nt.^ fendíe'ia'nfáiitrî pÀra' 

Péin^ t psipHgnifMy'^ la túíé ,»» atfête#*îa ' 
, . tatonner. - - - •' bm>k; fïï Mo'pì^itêf^' 

Se pfÌHffa fy frímpcf 1M#'^ ct"rc cri ^fiíhr,-Sinfeí' 

ïenafirtf 4^»>/épMite éiin nì Ŷarv^nì^affíà^^ 
.íôiWmeJeíçttêti^^f*i- la velée, fatt!s^frr*^Ut ■ 

r e un tog r d*Hôpililî* l'à - peîftltt' nr - qií*» Ỳ9 

giMítf 4e íoe^ner • ?mdojfç$\ faurp^lfái: 



dis , paradú inagi. p^jllf , patc , un lout- 

naire. daut : faftijpíi^ ^ Dtút - 

Tâyaiálajfos yp^oUs ìtm*^^' p«tc. 

tilcs & cunujcures- Pa^fftyfaJUfejéí , chair- 
TArliifeja , cfloiudcr 4c cutc* , charpenccr , 

difcours frivolca , dc- patoiiillcr ,* gâtcr*> 

goifcr, gfingoccr, chu- i^i» , pâ^e à pccrtc . 

cbctcr. Boitno faftù de gêujaij , 

Parsdatá, fiçgc dé briquef un hop garçon. 

ou dc tcrrc dcTam; uniS:Paftoiáro ^ faftoiárélù , fa^^ 

maîfon. , ftourelHo y bergcsei^, 

Vn parei i un.couple^, «hergcronnctcc. 

Mc pairc» Fatacsj coupsé 

Tarhiár parcil. Pataqueja, dcbattrc, pal- 

P^rrábift , farrahaft , cx- pitof. ^ 

prcífion <|i^ bruti qiie Patafléfdy lc ítuh d*un i 

fait qucli^qe chofe en coup qù'on rcçoit , â& 

fombant. ^ fe prcnd pour le coup » 

Panrabaftade i, unc gran-. memc : p^ cib4^/yaf,'pottr : 

dc quantiçé , unc ba-., unc chûcCi 

teìéc. PatarocoSi petitcs-nîpea ^ 

>4r/., outrc > fans. & gucniUc^ d*cnfant« . 

Pa/ìmen i les carrcau« P<f /^r/w , lcs fcffcs. 

d'un. plancbe». Pafi^ . Patet , fiqct , *un homaie-^ 

mentavy cafrelcr.r madré 8c allccbant.^ 

Paffadofíj flêch.e. Pàití , cour , baffc ? coùnL 

íf -faf^ ., fe 'promer Patoloy taIocbc,dcseoups , 

ao«.r dcrfouct. 

Ti0arcotHila ; coameí^ Panre yfSLi^^te ^ chetifi*» 

vcBcudtenneuv juron» x Pauriiro yfaitretaír^ paun 
^^Soií^rt coupÇrtcíCí vretCé . 

fcu^'enfans. r P^turomen ,'pauvrement ^ , 

Pi^f^'% auf^r^de^ 4nMri maiheur eufcmf nt ywi'^'~ 

linvçMdts^d'eiiu^ .fi»ablemei»t;, , . naL » ^ 

B|í}Jíîíl^^p*lctcflfH'>^j« í peu.-. 

b^MqMff 4çS poiîi çhfe' P^fa , ponnr^ quiiter- 



PA^ PE 

Sfpdufa 9 chommcff^ (e 

repofen 
Vàufoy pofe : bélo faufo^ 

longikinent tbéhs fdu- 

fosi'ú y abîenlon^ 

cems. . 
Fítif ^^ pate> mitn« Tom^ 

ÌM de pautoi > 5*apauta:, 

chéoû fur res.mains.r, à 

boaehôns. . 
Pdutrado y la lie du YÎn. . 
Vayraly paterncL' 
Vayrol > payfoulet ^ chau^ 

deron» 
htyrolo^-y- chi\xáìct9 : 

payroulH-i chaudron- 
V nier. 

^4^/^ > P^^trc » appâtet 
un^enfant à man^e^ 

Vayffm échalas. . . 

R4yíftére de moulii digue 
de.nioulin* 

P E 

P^,'pied : pms,9 V^ù\ 

pîed. , 
Vebrìnos , poi vvetie. 
Vekre , poivrc , épiçc. 
Vebrat poivrcr, fur-achc- 

ter. 
Pebrado rcivé. - 
Uipeeatr le peth&/> & 

fe^ptend pouc^le dia- 

ble. 
Vic , fbt , niais. , 
Pcr^ , manqucr : péeof 



PitùuU Pîcd d*iio trcH 
teau ou banc > ^ue-* 
noiiillod'un Ht.^ 

Pieh y puits , coUine*: 

Fé^^ pefoài dròUe 9 bofl 
compagaon ŷ pefouna^ 
rso i gaianterie > raiU 
lelrie , gauíi<fie : pe^ 
fouua 9 pefouneja » fe 
donner du bontemsy 
gauifírp. : 

Pegi^ , c*eft r u nc mcfii re 

. de vin plus grande 
d*cnvifon deux tiers. 
que ia>quarte de París. 

Pùgo^ dela polx : Tirio 
Ispegueto. yun favetier. 

Pegoumas , c*eft pBopre- 
m«Rt un 'Cn>pl;itre 'dC 
poix->'& Ce prehd pour 
toute forte de torchon 
ou drap' fale & noit 
comme de la j^oix.' . 

Pei y par k. ' 

Pel 9 poil. 'Aco.érú'Un' 
htíìHe' d^an tout le peli 
c*étoit un hommc ^c-* 
compii ;:7tfi!<r jptf/, velui 

Pil 9 peau > ccorce d'ar'i, 

bfC* • 

FeJagoufto 9 pdure : pe^» 
laillo 9 qui n*a quc Is^ 
pe;iu^&ks os.. 

Ftf ìa pelliro , la tantano i..' 
vivre en faineant 8t 
battcur dc pavK ^, 
cbj»u4i£.. , 



mfent i cngourcU it i\ttoí : ptr auífi ftr étt§i 



ÌvoíÁ . • : pour ce. 

Til capdenM yparìa ic- P$rbt%t^ poorvotr-: fcr» 

te-non. 'bexjty pottr^n. 

f$tb0 , háillons P^tit Pauria^peréhŶ^tíXf^i' 
" morèeau dc lingc tí^. gnon. 

• filc. Perél , mal .dc: tctîns. 
PiiUotj peiîîêunt'^ lam' Percant^ , pour cc qni 

• bcau , haiJlon. • cfti . t 
Pêhuqiáety un paure^fe^ Pâríitgal yŶCzdte^m ■ 

iêuquetipauV)[t 9 chc' Perefigd 9 hìÇct. 

tif, dc vitc & baílc Perïcle i la fouiáre. qui 

condition. tombe avcc grcle. Pe- 

Péltira^ tircr par Ic's chc- rìciado^ oragc. Deffar' 
: vcux, tiraiiícr. ro periclesyÌAncC'ítm' 

Piltiromem,tir2íUctncns. drc , foudroyanr. 
Ptlufous , duvcr ,• poil Peri , gâtci , dcvtfager. 

folct. Permo > peramo , pour ,à 

Ptnche 5 pcigne, fct an : caufe^ pour Pamour. 

penchena^ peîgncr,fc- Pemo que^ d'autant quc. 

rancer. Permofcs, par ma foi , 

P^fff/ï> pendre. furmafoi; 

Penjouria i pcnáíììcr, Ptrmontesé collesypzt 
PenoHteja , rcmuer IcÌ monts & par vaux. 
' pieds,' î- ' '" ^/f%«íCouvre-chef jlan- 

Pí»/iim/, penfífymelaíi- ged*cnfançon. • 

• colique. " * Per^e'ftf, artifanc ou vil- 
' Tépi'y íbt , c%^tci pipîAt^ lageoifc afFubíce d'uti 

^e , rcvtric couvrc-chéf , bavo]er# 

Pí/>^/V^//í5 àvoÎTÍapepfCj Pémobatre ^ fe débâttrc 
érre forfgitement òu des pieds , motttir. 
íbltvenrnïalade. : Ferops^ poiir la iletnie* 
^'pi'ranquet . farranquet^ re fbij , utìc foh ponr 
• • clôche-pie4 : pe-ri -j toutes , pour ua- boa 
- reverénce. coup. 

PeYf pour 5 pa r ''per affo , Perpaus j propos. ^ 
p^ut: ccci ., à ca«fc de jP«íf*f ^ pour^tiaî ; p»ií 



j^ e l0 fei/^tu » 1« fu' Piulhoy lien de cfaevetnr>.^ 
jct & roccaíìon. Feulba^ lìct áes,Qbà', 

Períf^í; , haillon , lam-í v«kmr 

Pfrr0j»,.droik j^alanc. ;fttitc.'- 

Pír tal^ftre^ d'avantu-, Pej;j(f<?/#» , puîs après. 

re , dc/hazard* pefjx^poiflbn : pçyjfomhé, 

Pertêuca , touchej: > con- . , chaire-matée. 

cerncr. . Féyrê yfa de bcVféyre ^ 

Ptfçap{k^ bigner. . faíte le vag^bond, fai- 

y^foi^ly pijuxifa pfxpíìïl' Tt ìc roget bon tems* 

ÌH y pe^j^H ilhe í?5 concc- Veyrïê > b affc-cou r. 

fter opiiuátremcnt. . Véyro 5 pierrc , caiUou : 
Pefquié j vivier.: péyr&batre , fracaffcr , 

Pijfomeny fóiici. foudroycr. Fa à laféy* 

Peffuga y p'inrer : peffuc i ro maiado- y joiicr au 

pinfade; i . - cachcmicoti. . 

Petas , piecc dcdrap ^ PI 

hailbn. ~ 

PctaJfouytzrAuâcùt , bo- Piboul , pCuplier. 

belf neur , f ripier. P/V j un pic , un coup d*c- 

P^f/e/jÍ5, c'eft unbourg- péc : pìcs çír- pntac^ y 

en Albigeois aflts fur des coups dònnez Bt 

le hauc d*unecolline. re^us. /í(?« /c p«, c'eft- 

Trametre a Vètfelfn , la le point. Be ìíamé 

tcnroycr bten loin. pli 6 pelado^ j'en titc- 

péP-dabìt ^ c*cù ûrt c6- rai quelque lipée » 
teatf ielotigde laGa* j'emporterai cuiffe oa > 

ronne , touc contre le aîte , j*cn titcrai par- 
fauxboufg Saint Mi- ti. 
chel de Toulouft. . Fha , hSchet, cocper dtf 
Vetego y noife , bruit , dcr bois : picayre , bucbcr 

bacgrabugCí ron. 

Tetofflâs y fornettes , cn^ Pìcaffa 5 bequcter. 

treeienf inutiles. Ptcagneja , batcre don* 

Tetou^eja , contcir dcs > Gemeni St faris malice* 

foi»«cc$* V Vicasríi I cnfiot *i^i ft 



*íw Pt' PL PO^ 

pMu à baitrc fiv eom^ girpule-, /cu d'cdfàìift; 
pAgnons. . VíqHet9'^ fctf^. 

V» pkO'Cr§i$fiâs , UQ bra- Pl/<ía«tf#7/^, matmaîlte. * 
^cmard tourHé, qut Tifioulado , rcvctíué au 
n^eft bon qu'à chapler jcu dcs quilfcs. 
Ic paim .^ AMptffoí , à gtos rcn.- 

Pírd^iT^i pichcr.^ dons.^ 

Pií^aií i picboty pciit , P/ïTïiía, vicillcgarcc' 

pctto^- ^ P/^/^ j piculcr comme ' 

PKra/9, pctite^vcrolc;' ' Jcs pechs poulcts; Zuir 
FicoMtat i pUouiout , gi- aiireHltsme pinUìh lcr > 

tc de la pctitc verolc^ orcillés mc corncnn * 
íiijà^ étaycr , ctattfon^ ^M^-y fioufe^ puffc. . 
ncr : piéjo , étaye , 
ctançon. . PL 

P«í/<ir , pitic j compaf Pla^'títní 
^on.piétadous yph&ya' Piaigne , plaindre? pftm-* 
Dl^,porcc à compaf' g«/,tcgrcté. 
^fi^- ^^ P/a//i/i/ , un coup de 

Fifre y fifrc., ZM gros pì^ plat d'cpéc. 
frey onpifituti u».gro$ Plato»^ pccitc cmplâtcc. 
pcndart^ ^ P/í^ , plier , ploycr ba'-: 

^tg^Jfo , coígnée , ha- gagc , fc rctircr. 
che. P/^/î^«,hâchcctc, Piefadis^ pliant, pliabUp, 
toupie. íouplej 

' PUot i monccaM-, tas, Plouro^-^ mkos deicmfléi^ 
pile : pilou^t€t 9 ún p^' pleurard, plcurcur. . 
tit mònceau :«» f //» , PlgmailÌH , volaaeiâ^ 
cn foulo , enremUe : 4 jofìer* < 
piios , à foifon . p n 

Pì^ay parer , embellirv 

ajuftcr- Péyio iíéSier. 

Pìnfou y pinfon , oilcau , Foou , peur. 

larron. ;^ Ef^a« , fantâmc 4 fafra 

Ptff/ii , peindrc. pcur aux pctic^ C11-4- 

Pipot , petir tonneáu. fans..-. 
fiag/MÉ íifçfS'f pct ca Pçrc-efp^ , IiCíriflbiit-. 



PO PO PR 40ï: 

F»jfe > ais. vendear dé pour-^ 

F0^,levre , pot deyer- ceaux. 

r e : poutet , petir pot » Vouftam % des ais. 

petitelevre, un baî- P^ií^em, pus, boue'ou 

fer pris fur la lcvre. viiâiaie qui coule d'u» 

Viftàde^j pouvoir^ ne apoftuise. 

V&udo y ferpe. Pouda ^ Pouftemejayjciietlc^s» 

cboutgeonner,efFeuilr Fautarrò , lipe , groíTc 

ler la vigne.i: leyre. • 

Fùuèfú , putain. . Pouteftut , puiflance. 

F^ul , coq : pouiiquet , Pâutounefa , balfocer. 

poulet. Poutouno , poutouneto i 

TeiUbero^ pouffiére : poul" mignonne. 

beroux , paudreux^ ^ Pouts roudìi. ^ puits à 

Pptf/r/ , geneil , joli , mi- roué. 

gnon: pouUdûmenypouF' P R 

iidetomen , bellement , ^ 

douccmenr. . . Pmdiê , depré* 

TBulidoUi poliíroir,beau- Pregodiu bemadd , Í3tt# 

té. tcrelle, bigotte. , 

FouU 9 le moiét d'é ta Ftv»f,remniegroireŷen!^ 

main , fouffle. les ceinte. 

poulfisy les tempes. Prenfoi graifle , gfige. . 

Foulfa , tefpirer > pren- Prép i ptcs. 

dre halene , fouffler. Prefféc , pèche , friiìt. 

F9»n , pount , point nnl- Prejfeguiì\ pçcher , ar-- 

lenient. bre. 

Poupo » pmpetê 9 tttin , Preftii petrtr : preftfdìou* 

mammelle i poupél^ r^ ) fariniere , bli^ 

|»0i^^«/c^ , le bout dtt toir. 

tetin : pùupa , teter , Prigoun , profònd. 

fuccer ) íucf oter. Frr« , ttniîé í mihee, ne* 

Tourtino , tonntne.* nu ^ délié* 

Wpurqu€t 9 chair ffaïthe Primomen , finement » 

de porc. écharfement , chicbe» 

P»»r^«/^ « porcher. ment. 

ímcAtii^9 écotcbcuc oa ìtimo ^ŷi qut filc mcntt^ 



^pj PR PU- QTIA QtJE QUl 

une coquetce ou ren- donne toujours dans 

cherie. , le buc. 

Prhnou^ cbichecé) jivt' ,puo i poinre.- 

rtce, caquinccie- Vri- ?utârrotê.y^^t\tt putain. 

mouLi , avare > qui re- 0,11 A 

gardcde prè«, exaâ, /^ U apo, <rtfá^,cha- 

caquin , cenanc. VH" V^ que : qua^uTh ^^^ 

Wtf«/e/á,cplucher cxa- cun. 

ôrmenc, «egardec de ^ant y quatHÌs » quají'* 



pres , cbicoter. 
Frìjnoutado, , ýia à prh- 

moutadoi , fìlcr incga- 

lemenc. .. 
frìmo > printcnu,. . 
Vrmaýj: , hatif , de báti- 

veau. 
Vrou y aircx,.profít. 



tùs , combîea c Tout 
quant qu^abio > cout cc 
qu'il avoit au naoaJe: 
A rhouro quante quc^ 
. ç^C' à toutcs Ie«\hea' 

i Arcsqtic, &c. 

^r canto' , pQur lc rc- 
gard , pour^ce qui eft. 



, Jl^oubatjo ,.provin : praw- ^atre pipots > rp^t cn 
^^r^m^ , provigner, giieulc > jeu d'eníans» 

P^^^ ? démanger : pru^ QUE ..,, 

* TJéro 9 démangcaifon. ^e , que >. qui > quoi » 
p^ car*- 

<g/»ec>begnc: ^eque* 
Tjíy plus : amay pu^ & ja^ beguayer% 
qui plus eft. C'cft lc ^ér^ cuir. 
, ( pure ) áct' Italiens. ^ero > artifon , vcí qui 
Les François n'ont ronge le bois í queraty 
. : .foînt de mDtqui y rc» . queroux ^ vettnoulu. 

ponde pacf^itcment. ^éyfp i cuìSc : caus 
fu^att poignée. , ■ ^ 
Fugiti 5 poindte : pu9hi'^ 

durê , píqueurc. 
Buléu^ pltttot» aupara^ 
...yant. 

Bj«i , un poínt- 
-Vs^tié 9 adroit à tirer 
lioe .^qucbuTe». q^i 



ott ras^sje U quiyjfo , 

tinc 
, QJLJI 
^ìcm^ quciquc cbofc : 

quixoumet 9 .qaciqoc 

chofette. 
^in-i qumn ? quel., \c* 



QUI QJJO Q\^V RA 40J; 

ment , en qucllc fa' , RA 

con ? ^inq'te fe fio ^ O Abastina, niet- 

íequel que cc foic, le ix tte la viande fut' 

preinier^venju. le gril ou àJa poèlo 

^lér : coeuj. Lc vtll- pour la réchaufer. 

. gaire fe lcrj, de cc Rabení^ roidc, rapide^ 

terme lórfqu'il veut vîtc, c'cft lc psopre 

écorcher le François , d*un torrenc ouchofe 

le vrar tiiot du País remblable. 

ctantCtfr. Htf^e;^ ,gucer unche^al». 

^ilhat y pLinté comme Raeailbo , marmâiUe. 

' ' une quille , droit. Rachy radeau. -^ 

J^maiát.9 coquin , ébaq- Rasodiffiéroíés , raquedtf'* 

. Cy jchêtif , mifcrablc. nare , pince ihaille. 

Siutm^bìn i (e dix pour Rafatdlho , de la fcrrail* 

aveugle. íc. 

S^uìoul y cul. . Rafiti rîdc , vicil , mot- - 

^e^ioul frega y retcmuct «.- 

fansceírcavecl'ïncona- Rafité , revire-marioil> 

modícé des autrcs.* horion «, fouâet. 

^irda , voyez crida. Ray , aco ray , 'c*eft touc 

J^ifcabéì f foanette ^ un , ce n'cft rieo-,. 

grillot. n'împoïte , hé bien » 

^ìtiy quitte : la pns quU- qu*eft - cc ? voilà bien 

io , la plus chêtive : le de quoi. 

quitì grmtlhé , juf- S4:;tf>dccouler,dégouc- 

ques aux favetiers- : ter, diftiller , couler- 

^on MáitU:y ne nous dor goutt^ à gouiate, luire» 

mandons rienl'un Tau- rayonner. A belrajol, 

txe» je n'ai que faire . àgros boiiillons. 

d/e vous ỳ de luj > £cc. Rajado , raye , poííTofl , . 

r^^i n dégout , un filet de ví- 

^^ naigre , d*huile ,* &c. 

^»0 i coiio , queue.^ Rajo , àia rajo deiSou^ 

QJLJ U lei y aux rayons du So- - 

Íh$*un9 quun 9 ^qui} quel» - leî l í P.éfclayre qut raỳo^ 

nr^U^. , ÌJ^.CJlaUé qui QQttS luit^ 



4^4 RA RA- 

K4iaíi rejat , grillc,^r il- áe la mort . 

lic , dc fcr. Ranqueja , voycz ranc^- 

Jiaib y babil , deirîs. ^ Kafeie\ xâlc. 
Ramadit» , tamée i feûil. Râ/cy^ , mclec , ratiâer t 
lce , jonchce. rap:làmaytj rafclet y r»' 

Kamb»lba , cmbrotitiler. tiffbire : rafclo cbimir 
ZCii»f*»/ib^,embroikîllé , néỳosy ramonncurde 
mêlé confufémenc : fe chenrinéé. 
òh Aa fil, des chcyeuxj Kàs'Caud , ccndre-ví ve» 
ac. Rafpal , chenevoce. 

HMafddùde pUj^i ho- Mfloul^ cteule, chaa-» 

rée , guilée. me , foarre; 

Hameia s béchcr une vi- Rafum - potum , un plciá' 
gne, lui d«>nnccia pre- verre. 
miere façon-.* ILatO'peno ^ chauve-fbur* 

Hamìé , Iík dans la ri- ri , race penade. 

vtcrç. ^ . HtfjJf'/ , raccau j hercejr* 

XnM»^^ , íeu dè longae grílle, pocce'Coulifie.* 
boule. Kat'4^riute y Rat-bafiUf^ 

Ramp9f crampe, gouce. liron,loir. 
Ritmpoyno ỳ quelque re« Ratél^ỳ rate. . 

Iíi]ua dè fiévre. Raucy rauquilbéus 9 ttt* 

Ranc , rmq , boiceux.' roiié « rauque , cafle. 

Ranqueja 9 bòicci^clo- Ranquiibejajl^^tlzt c^C^ 

chcr. fé. 

Se raneuray ft- plaindre Raumas , rhéume 9 ácfBh 

de quelqu^an. xiom 

JbmdouUja^ roder , tour* RaumafUheSy reltéfs j re- 

ner à rcntour.- ftês dt vî a nde. 

Randurû , haye : ywM^nf, X<f«;tf , rage : rauja^ en- 
enTÌronnCr ^ entourer x^ger^ folâtter: mií- 
de haye. ' jous , enragé.. 

^guiii Te pvend; ' pour Raunbà , voyez Rena. 
la difficultc qu*)9n a de iu/y/à , îijr ^ tartre ỳ gra^ 
fcfpiccrquándlerheu- vele. 
»e deiccnd fur le go- Ray^ acê ray^ c*eft tout 
à fcpou^lcs ^bois ua , c'eft peu ile chÒ!»'- 



A s ce.ii*eft pas graad Recatiado > pottrvûe,iiia- 
C9S. riée : recattadou ^ 1^ 

Ka%ic y racine : K4l?( Je celeur. 
Mqiáiyffo 9 aine. KecroH^Uho»s ^ relief de 

R E vyîandeifreflure. 

tJe %res% rien : tiom*» pa- Recrobitt recouvremenr, 
, rfí éfire^^n re , jc.ii*cn .^^ecréance. 
,f uis , chevir , j|e.n'en Redorto , riorre y c«rtts » 
4>uis étre le maurc. coatilloa ».hard. 

!Rebelenciaì , coutxois » Re^Mi/j, rouler: À.rc* 
grand faifeur 4e reve- douUts » en roulant. 
tcncc9' ^ Kedoiíffia > rogner. Re^ 

ZtbeìUé ) crieur des tté- dougtadaroi > cogneu- 

p^^cz> clocheccur. res. 

'Rebendeyro > fruitiere. Refacha^ rêhabilles» 
Xebtnjoy rev.anche. Rcfrefca 9. únccr. 

I^ebe,nSi.hotQns. Heftefcaduros ^ layailles. 

:^ki5 > un rever^» le^e- l^fité , voyez rafitL 

bours 9 l'envers. Refoufa > fe dit d*un vaid 

^ebetfinatrebetchìna yXC' feau fî .plein qu*il re« 
Icverjamoullache, re- gorge. 
^rouíTcr , recotiuillcr. Regachy regaîbou , gou/ac. 
fiebìfcoula > rçirurcicer , &ega(ha , fe dit dcs pou^ 
rcvivce. les qui changent de 

nebjfufa t x9yt%refoufa. plume. 
Jiebomiìra , enfevelir , Regagna lasdens» rechi- 
entiçrrer,, cnfonccr : gner* 
.reboundut^cnicxté : re- ]^^â»iytf^> hagaM. 
Jfoufiéri 9 fepultuce > Reg^gnadomcn 9 en recfai- 
terme de.payfan- gnanr , en furie. 

Hebrec 9 un jccfte, ua /^c^/tf ,vomir. 

Juillon. He^ardj on s'enfert |.<>ut 

RíiiTgj , chifonc^:. «cgatd. 

Kcbregat9 chifoné, haii- Regaffa les iís, éraiUct 

lonc, foupi. lcs,yeux. 

Retatta , recelcr, logcr , fiegtta^ rejaiUir oontre : 
4iiarier. 4c regitadê ^ enpafl'aac 



de brîcole. tournanc en rond, tm 

^ego 9 ligne , fîUon 7 lîeu de fairc fon cours 

rf^/2 , rayec,tirerunc orjinaffc. 

lignc. Hemoantay remooter, en- 

5^ reguilha , fc rcgail- tichìï^ remo»ntati cn- 

lardtr. Reguìlhat^ richi > accotnniodé* 

ÌReguerguilhat y joycux , Kemous , précieuxj rc- 

embonpoint. fervé, rctirc,rcncheri: 

Begninna , rcgimbcr. tcni rempus , tcnir cn 

Se regujfa , fc crouâcr. crainte , tcnìr dans lc 

Eeguffati trouíTc. dcvoir. 

^elamb'í , rclâcfac » alie- Remulha , être moite. 

gcihent. Kena , glapîï 9 grondcr^ 

fielays , mnuvais atccnt , clàbaudcr. 

acccnt long. R^;i^m5, faargncux* 

J^^/tfXtf , rdaxcr , aban- Rendo , rcntc :^iiír€ de 

donner. ^ /as rendos , ètic aìCé ^ 

fielopiy yebours, vicîcux, . vivre dc fon rcvenu-, 

dur d*cpcrom n'cmprunccr ricn dc 

'Relotge , horlogc , ^ua- perfonne. 

dran. Rf/7j/>/, radoteur« 

^em , avîron. nefapia^ revcr , radoter. 

Hemenda , provigner un ^epica , tinter , fonncr 

planticr. la Mciie ou le Scrmoa 

Remira , rcgarder foii- pourja dcrnicrc fois- 

rent èc avec admira- Rípo«wpí , refonner , rc- 

tion,mangfrdcsyeux. tentir : c'cft proprc- 
:Remoulím , toumoycr,, ment lc bruit que fait 

piroiietcr *, c'eft íorf- une prerre:e/e re^Oi»«r 

cjue Pcau s*cntTCpouf- pìdo , dc bricolc. 

Ánt pour cntrcr dans Repotis y yoyczrafité. 

le roiiet d*un moulin , Repoutis , refpoutisy mcn- 

fait un ccrcle* en rondj tír dcux fois ou dou- 

& de-Ia on appellc re- bîemcnt. 

mouiís ou remouUnets /iíe^»/»^^ ,en}oUTCr , pa*- 

Jes cerclcs quc l*can rer : fc dit propre»> 

; Cait parroutaiJlcuts, mcnt d'uae ▼ieiHefeih 
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mc qui fatc la joiie* trem^er. 
Se reqiiinca , repren- RBiídié , chtirrdri, 
dre fes beaux habit^ RoHftà , ronflêf > lanolo«> 
ílf/?<i , rcftcr : muyéfi(k tct. 
jp4x , îl nc laiíTe pas de Rougagnâ , ronger. 
foirc tellc chofc : rfo«- Rongdinou , vieieur , oii 
naréftùSf rurpalfer, • jôiicur ác qtrelque 
vaincrc , damer ", chêtif violon. 
mécaphore prife áú RougnomaUics toíffìons. 
' jcu dc faume. ^' -* Rourlhoíés, énroiiilic • 
lÍjeffe^ayCcìtr : refé'^ , Kom'tc^^ ronóe, épinc: 
•fcic: tira^la réffé'gd' 9 RohMìu , pelcrin, rou" 
reniíicr. ' mhûarze , pclcrinagc. 

Kct , rcfciiil. Rounay cfabaudcr, gron« 

Ke4rûuní , rctcntir du der. 

'tónnerrc. ftounca , rènfler^ 

Réyf^aufoljhìùiYttíL Roundìna , murniurcr ^ 
Reyrebì , beuvande. gromcier.. 

Kéyre'bûutigo , magazin. se rounga , fc déficí" , fe 
R I douter , foupçonncr. 

Rìalga y iìotT. Rounçay jettcr , lanccr ^ 

A/^^/tf/* , blocaillé. K<?«j, blond. 

Ri^/^í^tf y rivierc. Rí?/í/efff , ardent. 

Hibo/in irtbéyro ^hotì ^tè y Roujfega , traîncr par 

niâlgré. tcrrc. 

Ve rífto é de raflo , dc Rou%ega , ronger. 

quoi quc cc foit. Koyre , tCoun potpas roy* 

Rìç^fft 5 trcffe, chevelurc* re,îi n*en peuc mhnger 
RegouUflis , ripaille , un ou avaler un morceau. 
Dofi rcpas ou carreluf . R'U 

re de vcntre. Kííw, chenille. 

mfoulhé y rieuT. Rufa , rechigner, fron- 

RÍfpo , peiic dc fer , pci- der i'rufati ridé : ru^ 
ìe à fcii. fadis , rechignemenc , 

Eì/á , ruííTeau. fronccmcnt. 

R O Ruì >..f f'^fle du vifage , 

Ros > r^éc , roufa) foiii r, ^roiiillcu rc* 



s 



•40S KB «A ^^ ^ 

S»M, rétir , broiiîri 5«« i fccau , fáiibíf 

cuirc cxccffivcmcnt. TccUcr. 
KfipA 9 ridcr , Jìcrupcr. 5jfciíc ifabufuié > rurea«. 
IU/C4, buer : r»/w* 1 í^> ffapasfalbi , «i 
bucc* ' <>'^ plus affiire aal- 

tufqmé j-^cuvîcr dc lcf* lcr òu ide cUrç , &c. il 
fivc , moriicr h bucc. ii*cft plus tcms , cda 

cft'ûjpcr&i. 
^ ** Salbilméi rcvictit a<cc 

*y lc prcnd pour i^f terme áu jeu dc pau* 
)aprcs une voyellc > me pour ncant,ou bicA 
iumos*autres > coflfe lcs à-ceiui-ci du jcu dc«a- 
aucrcs. te > jc romps ce coup. 

Sabatou , foulicr : à trou" Sahmté >. l'aulu , le cha»- 
bat fabatoi^ide fonpé , ..gc, le rendcz-vous dtt 
il a trouvé fon pareil, jcu dc cligne-mufcite. 
cc <qu*il luiTaloit. Salpres , «chair -dcporc 

5^^e,rça voi r : me fap maU faléc. 

il me fàche , il me dc- Salfa , faufler , trcmper* 
plaît de voir ,; &c. Sampa , fans doure. 

sábou y favon,Tavcur ., Sana , châtrer xfanajre^ 
appetit. ^ châtrcur. 

Sacoman , voleur, hrî- Sanna , faigner tfamut' 
gand , bandoulicr , dou , écorcherie : fíOr 
coupejartet. 9^^if , faignéc. 

SacopauíraSi une pcrfon- Sancer , cniier. 
ne maufTade, fale & S<i}ff /0^ 9 hoqucr. 
roal prqprc. ^ Sanfoyno , viele : faufêUr 

SaàouU fí»o«l> rcmpli dc nayre , vicleur. 
viandc. Santo nicoutéi faÎQtc-nV 

Sazani pcinc , toute cho- * touche. 
te qui doDnc de la Sante^ pour fainr. Tmt 
peinc ou^du fouci. le fante baten dtljourj 

Sagaigna 9 chaìtcuiet i fc tout lc long du jour. 
peiner à couper qucl- Touto lafanto de la néyt^ 
que chofe avec un tout Ic long de la nuit. 
fcrremcnt mal proprc. .ítfrri , rentrcr, farcir: 

farceyn^ 
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faneyre , farciflcuï , Sigâ^^cm : ftgù^mbpíími; 

rcntreur d*habits \far- coûtcau íc fage^fcm- 

ciduro > centrcure. mè. 

%irrahic , for t c dc tcts à Smal , boiHllct , tí ncte , 
r \pcchcr, cuveau. 

tarro» , gibccicre. ^ Semena y fcmcr i^ira del 
Sartre y taiUeur d'habits, femenat , tucr« 

coAturicr , bobcli* ,5^» > fcns : de honfeuy 

ìicur. cout de bon , ah ! cer- 

Saumié y crcf , poutre. tcss f^ns feinte^ à boa 

^umo i ânefle : faumì" cicient. 

roH 9 faumirat > ânon : Sencio > fcicnce. 

faumatié i kmet. Sen^^, petit fciâ , con- 
SaíítoguíraudOieíftctdc fcil dc ícmmesr 

fautereau. Senil > fcrin > ojfcatr. 

j(/2jf^2>retrouíreraucour> Sentìdoy ahe fçntido dâ 

coùvrir. quìcom > avoir Ìe vcnc 

S C dfr qnclque chofe. 

Scartot^ inhumain > bar<* Sepadél > lacqs. 

bare. Serha » gârder > ne íe ga" 
^patfura > cherciicx > éf- ter point. 

calfura. Serhicial > garde » aide & 
Scûu%fntou f chctchez malade. 

cfcoyre. Serhitur f pour fervÍH 

^m teur> par raillcrie. 

- , ^ . 5?ír^»a > fyrene , fereiit; 

, Sêyi^ylc ìcìtis ^ Semaìlle , lefardeau. 
Sec , fcc , crac - diable , séme , faíTcr , paflcr paç 

cxclamatíon. le tamis , tamifcr. 

SècûutiyCccoìxctyéhntì- sirp , coulcuvre , fer* 

î<^f- . , pent. 

5^^««/re,)ettcr,Iancer, sèrs ^ vent d'Occidenc 

élanccr , jctter pac concraire à l'Autaa. 

tcrre, plaqucr , ap- Ses , fenfe y íw. 

pliqucr dcs coups» Setino , appuye. - poc. 

Sedas > fas y tamis, seuda , fouder. 

Sedûu , lacqs. Sciídada, gages d*un va 



lcc , flilairc. une ^rc. 

•S I Saltre , ttcmper j moun" 

Si 9 mauvaífc qualîté : Icr : fâuíbut , trcmpé. 

Cadim a fûun fi > cIuk 5a/# , folc , poiâbn , fc- 

<m a fon dcfaut , íbn mclc dc foulict ou ic 

VKC. bas. 

£ìaít 9 paiíiblc , dou- iùn , fommeîL 

^emcnt , fant i>ruíc : Sêr , fouc : fourrem î 

S.fiA fUu 5 fc tairc , foeurs juroclcs : fiur* 

. 4)cmcuret : Tíiut fiau , rajtro , dcmi^oeur. 

/a«í J?tf»cí , -lout bcl- Sêuharhad^ , coiif fous le 

lcmcnLt* ^ mcnton. 

Sìèado 9 avoine. ^í^^f , buche , grofle pic- 

5/ cap 5 rff /i«» fi^^f^ée cc dc bois. 

fa tcte. Souco > fouqucto > íep de 

:5írfftf , alficce* Tigne : fouquet , bíl- 

5/7 j fiibo y c'ú , foupcit lot , potcau. 

Sffcia , cfîaíUer , cricr , Souctanço , fouci. 

^vcc ccltt : fifciadrs , SOUp , fouplc , agîle ; 

criaîUcrie , coqucte- difpos. 

ïie- W***7íí>manque: «r# 

5Vi'<;í > ioquct , xliguct, /i pU foufrayto , Jc lc 

<^". trottve bicQ à dirc. 

Si* * £<n* Vou n^paffaras pas foM- 

S ^ frayto , tu n'en autas 

SQiÇêtCe. pas manque y tu u'cn 

Sohros^ rcfttt, tcBc&, cbommeras poînt. 

^xcèî. í<?«/^jcarrcler,femelcr. 

Soubra » rcftcr , rcgôr- Souleto , fculè , femclc. 

' ^t. . , . Sou/fina , flaircr commc 

So»6r4:í, aifc, rîçhe. un chiçn. 

Sogre , Beau * Perc : So- Sbubmengos ytcúlcnìent. 

gro , Belle ^ Mere. Saaí» > ils font, cllcs font, 

SoltSolyMCitetstialom'^ jcfuis. 

ga pelfol , ctcndre Çu r Sounque , founquos , fî c« 

la tctre ifouiadoyétcn- " n*cft , finon quc , n'ç- 

fwc dc la gcrbc dans^ tott quc. 



s o sxr T& '4n^ 

SûUpetosp Ufoupeáerí- ^T^ Atata 9 !<>« <l» 

cocfaets. Manjafoufos X marteau quand o» 

ful cap, ccse plus hauc frappe à la porte rtirr 

de touce la têce. dement*, 

Sourra^ bailler, de&i^- Tabari táon ^ ■iioacfaardji 

rcr des coups* frclon* 

Soufpiral yévcntoìr 9 rtn' Taba^^y noîrcír y falîr^ 

coufe de muid. ninchurer , barboiìH* 

Souftre , licierede che- ler. Tabai^t^ taehc, 

vaux , étrin. falí , flétri. 

SouylJldaf foIiiciter»prcr* TaBe , tabes , ixxtR^ 

fer > excicer, Tarbi, terme de bouvier'^ 

Stroupa^ chctchcz efiroié^ dont ils fe fervéicM: 

pa. S\J pour faire marcbertes' 

Subéc , efpece , d*apo« bceufs. 

piexie. 7VWftf/Wjfcprcndpoûtr 

SíibreUl » cîeí du lír. un boeuf. 

Sutrepes , comble , boii* Tacbeto^ firhei. 

nemefure, charbon^ Tafurély chcrche* tfjî-** 

née, furcroxt. %ŷulau • 

Stábroundayxc^t^tx^xíì- Tahut 9 hicttr , cerciiei&i 

ger par deffus. Tays , tarûbâ , blereau* 
ISubros , fardcau > poîds ,, Tal , tcl , tranchant dc-- 

charge, pce. A bél tó/> fan*. 

Si$*l , fur Ic. choîx» 

Sup 9 louche, €fxi a Ta Tii/í» , faîm , appetitv 

vûc cource. . Tailh , voyez taU 

Supèi , iinc butc , un T^i/í^tfáa , taillis. 

licu un pcu clcvé. TdJbadou , volcr. 

SupeUychopet broncher* TailtanSì cifeaux , forcen. 

Supelado , brouchemcnt. TaliboumaS' > nigAut , 
^4i^r;0 , laine crue, oon ctourdi. 

apprctcc, Tilos e% pla ratos^ c'cîtó^ 
Sus , fur : /i'í , fuc les. dommage , c'eft gran- 

Sus aco , là - dciriu , • de perte. ^ 

fur ccs entrefaiuc* T4/tfî>troufftau4eclcM|í 

• Sái. 
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r</*í,6»'eauapprochaiit unasba , «'entt'hat- 

a la chauve-fonm. Fí eejcr. 

toucattalus,(tite pcr- TanaiUou, pîoniet , ea- 

dre tcms , Sc «uflcr ftadour , piocheùrf 

p«tre de fauffe, cfpe. trafnée de quclqué 
rancet. chofe. 

2"-»//«» , dè» auin..t6t r-iw«fa ,' quereller , bj. 

T,**!?*' j " '^ 8*'*' > harcclcr. 

r*« de mv » írou , rm«gtf, tortuc. 

W. f! ""If- .. ^"^ « . gourmet. 

Mfermer. Tamada», manicr. * 

bouchon. y^^^^^ ^ fofl.„^^ f^fl.^^ 

foí'^'"'** » «^«wl»Cï r*ri«<íî , badin, badauR 

r^L'/,""'* . «. r-»»/;/, «ablier,écaií; 

Taferas , caprcs.. * E 

7<«î««, traître.r««í Té , tìea. vtt tramt títéi 

rapo,c eft afltï ,i „.^0 y,^, ^ „,he. Ttca , fafir, 
fcut p« attendrc da- tach^n r.«.gouff4 

vif Bt en l'arrieie fai- unbufle. 

V*»?"'- . Templtgo , iointure de ía 

^'^raraigtt araigncê. - jingc. ' 

cliV "' *'^*"- ^f'^temptHrm, au teim 

Sef^J„ r Proprc , au point qo'il 

^' «'?'«, fequarren faot. ^' 

ftu't"''^' '''"' 'í^-><»^« > ftprend q«aí? 

r...Mc;.,,abufter, arclme^li'S 

*■ ' *«**«?£. ££ £bgn4í|ji| dç glíçc^ 4 
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fout une ctète fy me de h glti 9 ^*0«ff^ a 

cocq d*tnde. glunnc. 

^a tengan i tengan 9 ne L« fm , ie ceinc> le foni. 

baillcc poinc fans- ce- Tinda , cincer , cefonner- 

nir. _ Frfí/W«>faire.ronncrí 

Vtntaty fc dic pour ac- Tindâlt ronnerîc. N*4«- 

cêncac« ren tres tínàals% nous 

Tcnilbo , moule , pecice cn parlerons , nous ea 

coquille* dirons crois mocs cor^ 

TérrodèVauiè ^etít un: fcmblc; 

juron \ un térre de Tìndous , tìndouls 9 chas:: 

rauk , un fanfaron qui cier. 

fc fcrt de cel juron. Tìne , cuvc. 
Tejfou , cochon. TtjfoU" Tìneto ,. cornec d*ccrîtoî4 

na ,^cochonner. rc. 

Xéjl del cap ,- cais , cra- Tintéyno , capîice , fan* 

ne. Tijl è'oulo^ téflis , caific , humeur, cnvíc. 
- pieces d'un vafc dc ic tintanfoyo gor'}otìs\ 

cerre rompu. c*cft corame qui ^ 

Têugne , lenué , mittce , roic , Ic fiis dc la pou^ 

menu , grclc , délici lc blanche. 

*feulo , teoulo \ cuilc : Tinto , ancrc à ccrîrc*. 

íeulado 9 toît: teulo Tinta i icindtc. 

cmal , cuile crcufc. Tiquetos , cliqueces, écP 
7ejfeyrey ci.ffcrahd. queces. 

Thra i tirer , dédutre, oií 

T*I ^ dcfaÌqucr.T/VtfriM/^^/> 

yr/<? , tafo ^ le bruîc que iter fon cliapeau. Fa 

fonc les machoires //m,fairefonncr,dé- 

quand on les remue^ ployer. 

víte. Lagorjomefatifo- Tiradis^ qu'on tîce fou- 

tafoy j'enragc ou jc vcnc. 

íiiis gros dc pacler , dc Tirou , ccrccilc , canard. 

m.inger, &c. TiUì tien-, qui eíl.à coi. 

yi^4 ,. tendtc , ajufter : TO 

tìl?atyttnú\i , ajuílé. ToC , un ioc ^ unc cfpece 
. Xilba , <tjç t^jnç çop^- 4c folic. Toc de ^^-^' 

S iîj 
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fim9. 3 íoQ. Toc i tû^ i . tfes efprits qut rabaty 
joignant.. tenc. 

Toco^'en > aUtme, toc- lete. I 

fin. Toíirra , vojez tor* 

Tor^gcly^éléc: tourra^ TMrroufieipeT tourrou^ 

?\c\ct : tourrada r ge- fi^ ,.à Vabandon. 

çc. ' Se tóurrììba ^ fc cbait^ 

T(7//mif » gclé. fer. ^ ' 

Torfe ^ tordrc. TùurtejaiCÌQchciy boU 1 

Tmifé yhoncìXTL^ tcr. ^ i 

Tofttìs iVoycz chatuboios. Tourth > torchis , parois^ j 

Toòailho 9 nape. de fange & cke bucbcs» 

ITpì^íii , touchcr , fonner. Tourtijfa > bâtir de tor* | 

ToiicatS''m*en un^autra f chis » fagoter , oiat' 

parlons d'autr e chofc.. açcomnaoacr. i 

Tout toucant , épais , Tourtìffat > hordc. 

. £rcqucnc > cn eraod Tourtouriéro > cabic dcr 

nombrc ^ cn fouïc. ' charrettc. 

Toudos 9 un bouc de ba« Toufquira , tondre » raÌ4> 

lai. rcjgodcronncr j touf' 

Tougnas^ loni^ tountnas > quîrat , tondu » pro* 

un b;idín y un nigaut. prc, mignon> poupin» 

Touillaut i un gros gar- Toufisu » touftounet , mi- 

çon. gnan > fanfan , pon*- 

Voulfai un doublc touiî- pon 5 toufiouno j pou- 

noís. péc , migoonnc. 

ToumbadHro 9 chutc. Tàutjoun é jamay , à ja-r 

Tounduféu y condi^ , ras^ mais , ctemellcmenc r ' 

cchcvelc. ' inccírammenc. 

5^^*í/>/ » toupitto f toupineti T<mts , cous , la touxí 

petit -pot de terre , Toutisnéu^ tonscoM^ \ 

godct, Taupinat^iplcìai vcrts de ncigc , qim ] 

un pot de lair,* via > plcins de ncige.. { 

eau, 8sc. T R 

3^«tó , rcvcnlr , re* Traba » entfaver*- 

toucner. : fc ditiaa0i: Trééaidli ÇolivèanÊír 
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% trabatélos , baíllcr íè tegîítç. 

croc en jambe. Tratápíy fouler aux piéds»- 

Trabml , dcvidoic j tra^ Traupeyre ^fouleui dcç^ ' 

bonlha i àiyiàtt i «c- vendange» 

duirc lc fil cn cdic* Trayrt^ úittv 

vcau . Trebay rabsrtrrey fê dîr 

frabiáca y\>jont\ìtt i^ho" proprement des cf^ 

per , trcbuçher. prits & fantomes quic 

Trabuçado 9 chopemcnr» rabattcnc cn quelquer 

í X/vzcrbruít^ ua coupd^ licu; íe prcnd aulîS 

^ flechç. pour fréqucnte«, vifi^ 

St tracba, s*»vifer, prcn* tcr fouvcnr..- 

r drc garde. Trebira , tourccbcmlter^ 

Traydoiárm > traitrc»^ pclcméler , rcnvcrfesc 

Traytomen , ttaìtrcufe»' fans defliis dcfrous*^^ 

tneyr. ^ Treboiáléty ttímhìct: tre^ 

Xramettrei envoycr,ma(i» ^^/if//ír,traubiéi affligé^ . ' 

dcr, renvoycr. Treboitlet^ treboulérìj^t-^ 

> tramfoulados , à pas dent, vif , évciUé. 

comptcz , commc un Treboulacyu , ttibufiCi^ 

tvrogne ou un pccit tion,fáckcríe.- 

enfant qui nc peur TrTginie svoituricr^rr^ 

inarchcc ou fefouta^ £Ì,voiturc, tir^cdc»» 

nir. chcÝaux.. 

Trandoula , balancet r Tregftay fe rcmtter». ftr: 

ír^»i^i, balançoirc. demcncrç 

ÏSr^/; i trapeteti il fc dit Tregitayre , fd$tre , viC 

á'uii hommc de petite Tre;^, truyc , cochc. 

" taille , quarré & ra- rr£wi(?«/i,trcmbler^trc»* 

maíTc. blotCT.^ Tnmoulis- , 

Tr^^«fr,pctjtpo»gnard. tremblctncnt^ de ter^ 

'ï^rauc , trou : traUiquat , re: 

pcrit trou \ traucA , tremuda , tratisrôfmer>> 

troucr , pcrccr. 6onvettir>.mctaitíor*^ 

"^rauquilhát , tout percéi phofer. Se tremuda, fe^ 

fenduy troué; ehangcr^.dcvait^ÇUtBL^ 

:5tMrauUys'csiímiS9Ìi^ íAMt^ 
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Trenili Cteffc. TroHmpíï , fabot à jo&fî- 

Treféíi danfce, fautelcrí Ttouneyre , tonncrrc. 

trépigncr. Truc , coup; tnáca^ frap- 

TrepejAy danfcr, fouler per : pagéi truqnet j 

cn danfant. payct comptant. 

7!reff^ voyct traufh . Truco tó»//V5 5faîncanti 
Trf/p^r/tf^, tranfporté. ^uricn , vagabond» . 

Jrefiat i foúpcntc , ap- Se trufa 9 fc moqucr , ft , 

pcntis. rirc , fc gauflfcr. j 

Tricbot y f rîpon. Tmfys > dcs t tufcs j gauGî j 

pe tricoHíquos > hommc rctic > rifcc. \ 

dc ncant , chiche. Ttufandié , moqucur.^ 
Xrìdoíilai tredouUh trcm- rr«/b , trufaîTy fans fakí 

blcrdeftoid: fcmblant de rico. 

^trigoufa^trsíìneT^ Tri», obfcur. 

îrr/|;w , cmbarrasv - Trumaut , un hqmmâ 
Triga , tardcr. noir , dangcrcux , ou- 

Xrille , maigre > ctriUcé dc mauvaifc humcur. 
iTrìnc , train. Tfumadoy orage^tempcté^ 

frhca^ tranchcr, çou- qui obfcutcit lcGicl» 

per , rompre , caíTct. j y 

Trincoaméltos^ voycz 

ffniJla. Tucoulet^ tuquél , petîc 

yrinfla , t^iompher j tertrc, butc. 

trinfle , triomphé. Tufégp^ touic fcintc. 
ï*'*/^ , clire , triagCí Tufo , toufc 9 'c'ctoit une 

Triposy boudins* Tripos y vicillccoeâFiucdcfefn- 

trìpousy pctits bou- me , couvcrturc de . 

dÌBs, poil. 

Troquo de r/^tfj, trouf- T/í«í4,coflcr, frappcrdc 

fcau.de cUfs. lacomc. 

Xros , grofle piccç , lam- Tufély ou tuquél^ tcrtre, 

bcau. Dél tros métìs , coupeau^ 

tput égí»l , de la mèmc Turro > gazon* 

piecc,de mémc façon. Tárras y mote de tcrrC. 
TTêumfo-bìíán^ hagclour- Tuftay heurtcr^ fraj pcii 

dc. ía porïc, 
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Tí^JlaJfal 9 tufiajfado > VlhaU àtTíi(x\\\M. 

heurtj choc • ^»M joindrc , frotcr. 

A tuftos é buftos , ab hoc vfcla > brûlcr à'demi. • . 

- & ab hac , en defor- Vfclat , brûlé , hálc » ba-* 

dtc 3 à l*étourdie. fiinc. 

Tuft'tuft , c*^eft Ic fon: vffeni abíînthc. 

qu'on fait cn frappahc Vtijfes , outils , ínílm? 

douccmenc à unc por- tnens. 

tc. Y 

TCutetj guet , rcntînelle. T^ BRouGNO,îvref 

Fiíí«/cr,rcgarder par X s^ybrougna.^ s'cui» 

un trou , ctrc »ux vrer. 

• ccoutcs* reu , ju.y je , moî. 

^uto , petite cavcrne , YooUi oeufi dryoou.s t^ 

repairci gîtc, tanicrc. burre , desoeurs au mî- 

X} roir yàla brafo , à là 

UC H A u , pctîte coquc ^ bourrats , au 

mcfurc oiì _petit yerjus', cìjfUlats ^ po- 

huitiéme d'un pega , chezou ftitsgubcm- 

d'unelivrc. ^ rc noir. 

t>^ cgal, ác*os iouti ^ lCrago /vìirjCt 

cela cft cgaii - 
^/Vr , pour : ifér , cnfcr. 

XJférto , ofFrandé.. 'TT 1 g o , Xií|^.> fc hruIiP 

2/^?^ , cnfler :: ufiut | ca-> JLu qu*un coup fáit al« 

flé, bourfouflc. lant&renant. 

Z^fa , voycz nharro. ,Zífté %aft , frift & fraft, 

Vpteyre , tcncur , bau- Zouffi^ \éft , ij n'y 2 í^yi 

droyeur ; coproycur. <i^ pnsji 



liêgìfirifitr ti ^lglfln W* 5. de U Commmautì 
'des Lfbrairts & Imfrimeurs de ?aris > fage €, N^ 
^. confêrmément aux Reglemensa' & mtammctit à, 
rArrêtdu 13. ^out .170 j. AVmìs^ le 10* Mai iyio, 
Signc jDsLAUN^Y^ Sindic« 

Jiegiftrifur le Regiftré de la Communauté des îm* 
frímeursytibraires&Kelteurs de la P^slle de Tojt^ 
ioufe , à fol 16B. A Tûuloufe íe 7* Jui» 1710» 
Signé ^Ljsca mus» Sîmlic. 

Le Sieur Jacques Loyau a ccdc fon Átoh ait 
j)rcCenc Privílcgc aux Sicurs C l a u d e-G r lles. 
Lecamus St>FRA.iïçoxs Carahoys, 
OÛYpc ^'icçord f^ic cnue cux. 
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